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Être 


INDICATIF 


Présent Passé composé 
je suis j ai été 
tu es tu été 
il est i été 
sommes n. avons été 
êtes v. avez été 
sont ils ont été 


Imparfait Plus-que-parfait 
jJ étais J avais été 
tu étais tu avais été 
il était il avait été 
étions n. avions été 
étiez v. aviez été 
étaient ils avaient été 
Passé simple Passé antérieur 
je fus j eus été 
tu fus eus été 
il fut il eut été 

fûmes eûmes été 

fûtes eûtes été 

furent ils eurent été 


Futur simple Futur antérieur 
je serai jJ aurai été 
tu seras tu auras été 
il sera il aura été 
serons n. aurons été 
serez v. aurez été 
seront ils auront été 





Conditionnel Conditionnel 
présent passé 
je serais j aurais été 
tu serais tu aurais été 
il serait il aurait été 
n. serions aurions été 
v. seriez auriez été 
ils seraient auraient été 





Fa 


Passé composé 
j ai fai 
tu fai 
il 
faisons n. 
faites v. 
font ils 


Imparfait Plus-que-parfait 
je faisais jJ avais fai 
tu faisais tu avais fai 
il faisait il avait 
faisions avions 
faisiez aviez 
faisaient avaient 





é simple Passé antérieur 


J eus 

tu eus 

il eut 
fimes n. eûmes 
fites v. eûtes 
firent ils eurent 


Futur simple 
je ferai aurai 
tu feras auras 
il fera il aura 
ferons aurons 
ferez aurez 
feront ils auront 


Futur antérieur 








Conditionnel Conditionnel 
ésent passé 
ferais j aurais 
ferais tu aurais 
ferait il aurait 
ferions aurions 
feriez auriez 
feraient auraient 











verbe irrégulier 


SUBJONCTIF 


Présent Passé 

je sois quej aie 
sois ue tu aies 
soit wil ait 
soyons uen. ayons 
soyez uev. ayez 


soient qu'ils aient 


q 
q 
q 
q 


Imparfait Plus-que-parfait 
je fusse juej’ eusse 
fusses ue tu eusses 
fût qu'il eût 
fussions que n. eussions 
fussiez ue v. eussiez 


fussent wils eussent été 











IMPÉRATIF 


Présent 
sois 
soyons 
soyez 


INFINITIF 


Passé 
avoir été 


PARTICIPE 


Passé 
été 
ayant été 





Ire verbe irrégulier 


SUBJONCTIF 


Passé 

asse que j’ 

asses que tu aies 
fasse wil ait 
assions uen. ayons 
assiez que v. ayez 
fassent qu'ils aient 


Plus-que-parfait 
fisse quej’ eusse 

fisses eusses 

fit il eût 

fissions eussions fait 
fissiez eussiez fait 
issent eussent fait 











IMPÉRATIF 


INFINITIF 


Présent 
fais 
faisons 
faites 


Passé 
avoir fait 


PARTICIPE 


Présent Passé 
faisant fait 
ayant fait 





Avoir verbe irrégulier 
INDICATIF SUBJONCTIF 


Présent Passé composé 

j a j a eu 
tu : tu eu 
i il eu 
n. n. eu 
V. V. eu 
ils ils eu 


Passé 

quej aie 
que tu aies 
qu'il ait 
que n. ayons 
que v. ayez 
qu'ils aient 


Présent 

quej aie 
que tu aies 
qu'i ait 
quen. ayons 
que v. ayez 
qu'ils aient 


Imparfait 
jJ avais 
tu avais 

il avait 

n. avions 

v. aviez 

ils avaient ils 


Plus-que-parfait 
j avais eu 
avais eu 
avait eu 
avions eu 
aviez eu 
avaient eu 


Imparfait Plus-que-parfait 
quej? eusse quej’ eusse 
que tu eusses tu eusses 
quil eût eût 
eussions eussions 
eussiez eussiez 


eussent eussent 

















assé simple Passé antérieur 
j eus j eus eu 


eus eu eu É 
; S IMPERATIF 
eut eut eu 
eûmes 


eûtes 
eurent ils 


eûmes eu Présent 
eûtes eu aie 
eurent eu ayons 
Futur simple AE 
j aurai 
auras 
aura 
aurons 
aurez 
auront 


Futur antérieur 

j aurai eu 
auras eu 
aura eu 
aurons eu 
aurez eu 
auront eu 


INFINITIF 


Présent 
avoir 


Passé 
avoir eu 








Conditionnel Conditionnel 

présent passé 

j aurais j aurais eu 

tu aurais tu aurais 

il aurait il aurait eu 
aurions aurions eu 
auriez auriez eu 
auraient auraient eu 


PARTICIPE 


Présent Passé 
ayant eu 
ayant eu 


verbe irrégulier 


INDICATIF SUBJONCTIF 


Passé composé Présent 

j ai dit queje dise 
tu as dit quetu dises que tu aies dit 
i dit qu'il dise qu'il ait dit 
disons j dit . disions n. ayons dit 
. dites A dit . disiez v. ayez dit 
ils disent ils dit i disent s aient dit 


Passé 
quej aie dit 


Imparfait 


je disais 
tu disais 


Plus-que-parfait 

7 avais dit j isse quej? euse dit 
avais dit isses tu eusses dit 
il disait avait dit i ît eût dit 
n. disions avions dit .  dissions n. eussions dit 
v. disiez . aviez dit .  dissiez v. eussiez dit 
ils disaient ils avaient dit issent s eussent dit 


Plus-que-parfait 




















Passé simple Passé antérieur 
je dis j eus dit 
| de de 
il dit il eut dit 
dîmes n. eûmes dit Présent 
îtes v. eûtes dit dis 
il 


ils dirent s eurent dit disons 


Futur antérieur dites 


j aurai dit 
auras dit 
aura dit 
aurons dit 
aurez dit 
auront dit 


Futur simple 
j irai 


INFINITIF 


Présent 
dire 


Passé 
avoir dit 








Conditionnel Conditionnel 
présent passé 
je dirais j aurais dit 
tu dirais tu aurais dit 
il dirait il aurait dit 
n. dirions n. aurions dit 
v. diriez v. auriez dit 
ils diraient ils auraient dit 


PARTICIPE 


Présent Passé 
disant dit 
ayant dit 








Présent 
je vais 
tu vas 

il va 

n. allons 
v. allez 
ils vont 


Imparfait 
J allais 
tu allais 
il allait 
allions 
alliez 
allaient 


simple 


âmes 
âtes 
èrent 





Futur simple 
J ira 

tu iras 

il ira 

n. irons 

v. irez 

ils iront 


Conditionnel 

présent 

j irais 

tu irais 

il irait 
irions 
iriez 
iraient 


INDICATIF 


Imparfait 
je i 
tu 
il 
n. 
V. 
ils 


Passé simple 


Conditionnel 

présent 

je verrai 
verrai J 
verrai E 
verri (ons 
verri RA 
verrai lent 








Aller 


Passé composé 
je suis 

tu es 

il est 

n. sommes 

v. êtes 

ils sont 
Plus-que-parfai 
jJ étais a 
tu étais all 
il était 

n. étions 
. étiez 
ils étaient 


Passé antérieur 
je fus al 
fus a 
fut 

fûmes a 
. fûtes a 
ils furent a 


Futur antérieur 
je serai a 
seras a 
sera a 
serons a 
serez al 
ils seront a 





Conditionnel 

passé 

je serais 

tu serais 

il serait 
serions 
seriez 
seraient 








Passé composé 
? 

tu 
il 
n. avons 

. avez 

ils ont 
Plus-que-parfait 
jJ avais vu 
tu avais 

il avait 

n. avions 

v. aviez 

ils avaient 


eus 
eus 
eut 
eûmes 
eûtes 
ils eurent 


Futur antérieur 
j aurai 
auras 

aura 
aurons 
aurez 

ils auront 





Conditionnel 
passé 

j aurais 

tu aurais 

il aurait 

n. aurions 

v. auriez 

ils auraient vu 








verbe irrégulier 


SUBJONCTIF 


Présent Passé 

j aille ue je sois 

ailles ue tu sois a 
aille u'il soit a 
allions uen. soyons allé 
alliez uev. soyez allé 
aillent wils soient a 


Plus-que-parfait 

asse ue je fuse a 
asses ue tu fusses a 
ât uil fût a 
assions ue n. fussions allé 
assiez ue v. fussiez allé 
assent wils fussent allé 




















IMPÉRATIF 


Présent 
va 
allons 
allez 


INFINITIF 


Passé 
être allé 


PARTICIPE 


Passé 
allé 
étant allé 


autre verbe 


SUBJONCTIF 


Passé 
voi ue} aie 
voi uetu aies 
voi wil ait 
voyi uen. ayons 
voyi ue v. ayez 
voi wils aient 
Imparfait Plus-que-parfait 
queje viss € ue} eusse 
quetu viss Es ue tu eusses 
qil vi g wil eût 
que n. ue n. eussions 
quev. vissi €Z uev. eussiez 
qu'ils viss Ent |qwils eussent 








IMPÉRATIF 


Présent 
vois 
voyons 
voyez 
INFINITIF 
Passé 
avoir vu 


PARTICIPE 


Présent Passé 
voyant vu 
ayant vu 


Pouvoir 


autre verbe 


INDICATIF SUBJONCTIF 


Présent 

je peux /puis 
tu peu 

il peut 
pouv Ons 
j pouv 

ils peuv ent 
mparfait 

je pouvais 
pouvai $ 
pouvait 
pouvi ons 


. pouvi 
ils pouvaient 
é simple 





Futur simple 
je pourrai 
tu pourr as 

il pouri 

n. pourrons 
v. pourrez 
is pourr ont 


Conditionnel 

présent 

je pourrais 
pourrai § 
pourrai Ë 
pourri lons 
pourri 


pourrai ent 





Passé composé 

o: pu 
tu : pu 
i pu 
avons pu 
avez pu 
ont pu 


Plus-que-parfait 
j avais pu 
avais pu 
avait pu 
avions pu 
aviez pu 
ils avaient pu 


Passé antérieur 
j eus pu 
eus pu 
eut pu 
eûmes pu 
. eûtes pu 
ils eurent pu 


Futur antérieur 

j aurai pu 
tu auras pu 
1 aura pu 
n. aurons pu 
v. aurez pu 
ils auront pu 





Conditionnel 

passé 

j aurais pu 

tu aurais pu 

il aurait pu 
aurions pu 
auriez pu 
auraient pu 


Savoir 


Présent Passé 

queje puiss © quej aie 
que tu iss €$ | quetu aies 
v'i iss € wil ait 

que n. issi que n. ayons 
que v. iSS que v. ayez 
u'ils iss wils aient 
Plus-que-parfait 
ue} eusse 
que tu eusses 
qu'il eût 
uen. eussions 
que v. eussiez 
qu'ils eussent 























IMPÉRATIF 


Présent 


INFINITIF 


Présent Passé 
pouvoir avoir pu 


PARTICIPE 


Présent Passé 
pouvant pu 
ayant pu 


autre verbe 


INDICATIF SUBJONCTIF 


mparfait 
je savai 
savai 


Passé simple 
je su 8 
tu su § 
il su E 
n. sû mes 
v. sû 


ils su rent 


Futur simple 
je saurai 
tu saur läs 
il saura 
saur OS 
saur R 
saur Ont 


Conditionnel 

présent 

je saurai $] 
saurai 
saurai E 
sauri OAS 
sauri RZ 
saurai Ent 





Passé composé 
j a 
tu 


ils 
Plus-que-parfait 
j avais su 
tu avais su 
il avait su 
n. avions su 
v. aviez su 
ils avaient su 


Passé antérieur 
j eus su 
eus su 
eut su 
eûmes su 
eûtes su 
ils eurent su 


Futur antérieur 
j aurai su 
tu auras su 
il aura su 
n. aurons su 
V. aurez su 
ils auront su 





Conditionnel 

passé 

j aurais su 

tu aurais su 
aurait su 
aurions su 
auriez su 
auraient su 


Présent Passé 

queje sach € quej aie 
uetu sach & |quetu aies 
quil sach € qu'il ait 
quen. sachions |quen. ayons 
uev. sachiez |quev. ayez 
qu'ils sach Ent [qu'ils aient 


Imparfait Plus-que-parfait 
queje suss & quej’ eusse 
quetu suss Eş que tu eusses 
vil sú Æ quil eût 

n. sussi Oñs |quen. eussions 
v. sussiéZ |quev. eussiez 
s suss ent |qwils eussent 














IMPÉRATIF 


Présent 
sache 
sachons 
sachez 


INFINITIF 


Présent Passé 
savoir avoir su 


PARTICIPE 


Présent Passé 
sachant su 
ayant su 
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cs ares Hatier 
LA SUISSE ROMANDE ET DU TESSIN 





Avant-propos 


e La CIIP (Conférence intercantonale de l’instruction publique de la Suisse romande 
et du Tessin) a adopté en avril 2003 un ensemble de principes directeurs en lien avec 
l’enseignement du français. Ils ont été l’objet d’une présentation dans la brochure 
«Enseignement/apprentissage du français en Suisse romande: orientations » (avril 
2006) qui a été distribuée à l’ensemble des enseignants de français de la Suisse romande 
des degrés primaire et secondaire I. Deux principes-clé sont au centre de cette approche: 
la nécessaire articulation des trois finalités de l’enseignement du français (apprendre 
à communiquer/communiquer — maîtriser le fonctionnement de la langue/réfléchir 
sur la langue — construire des références culturelles) et l’ancrage de l'apprentissage 
du français dans la production et la compréhension de genres de textes divers, socia- 
lement et pédagogiquement pertinents. 


Le renouvellement des moyens d'enseignement de français 


e De façon à traduire ces principes dans la réalité de l’enseignement, la CIP a décidé, 
en février 2006, d’ouvrir un vaste chantier de renouvellement des moyens d’ensei- 
gnement de français, de l’école enfantine à la fin de la scolarité obligatoire, afin de 
doter les écoles romandes de manuels communs répondant aux orientations définies. 
Des enseignants et des formateurs de la Suisse romande ont ainsi été mandatés afin 
d’explorer le marché éditorial francophone et de faire des propositions de choix ou 
d’adaptation de ressources existantes, voire dans certains cas de réalisation de nou- 
velles ressources. Ces travaux ont débouché sur le choix par la CITP, pour le cycle 3 
(degrés 9 à 11 selon la nouvelle désignation des degrés scolaires découlant de la mise 
en œuvre de la CSR — Convention scolaire romande), de deux collections de moyens 
d’enseignement éditées en France dont la collection Le Livre unique. Une adapta- 
tion de cette dernière a été souhaitée par les autorités scolaires sur le plan de la ter- 
minologie grammaticale utilisée et de l’organisation des activités; elle a été confiée à 
un groupe d'enseignants et de formateurs romands qui ont œuvré en collaboration 
étroite avec l’éditeur afin de proposer des moyens répondant mieux au plan d’études 
et aux pratiques des enseignants. 


Le choix de la collection Livre unique de français 


e L'ouvrage que vous allez découvrir est le premier de cette nouvelle collection. Il 
est une adaptation des volumes 6° et 5° de la collection originale dont il reprend une 
grande partie du contenu. Il se compose de deux parties (textes et outils) entretenant 
entre elles de fortes interactions, permettant ainsi de faire le lien entre la lecture, l’écri- 
ture et l’étude de la langue. La partie outils répond au souci de la CIIP de mettre à 
disposition des classes de l’ensemble de la Suisse romande des ressources dans le 
domaine de la grammaire au sens large, soit de l’ensemble des sous-domaines per- 
mettant «la construction et l’acquisition d’outils pour réfléchir sur la communica- 
tion et la langue (en étant) au service des deux autres finalités de l’enseignement du 
français (aptitude à communiquer et à construire des références culturelles). » 
(Enseignement/apprentissage du français en Suisse romande: orientations, p. 29). La 


partie textes est en cohérence avec les principes arrêtés par la CIIP visant à mettre 
l'accent sur la compréhension d’écrits variés et à favoriser une ouverture sur la litté- 
rature et la connaissance de textes de référence dans une perspective culturelle. 


© Grâce notamment aux aménagements réalisés et bien que basé sur le programme 
français, cet ouvrage devrait répondre, dans une large mesure, aux orientations défi- 


nies dans le document précédemment cité ainsi qu’aux principaux objectifs du plan 
d’études romand (PER). 


e Nous sommes convaincus que cette nouvelle collection de moyens d’enseigne- 
ment de français qui accompagnera les élèves tout au long du cycle 3 contribuera à 
favoriser la pratique et la maîtrise de la langue française tout en apportant une ouver- 
ture sur les dimensions culturelles. Nous espérons vivement qu’élèves, parents et 
enseignants prendront du plaisir à la découverte de cet ouvrage ainsi qu’au travail 
journalier avec lui. 
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Des textes à la leçon 


Des questions de repérage et d'analyse 
pour construire le sens du texte. 


La page bleue 


Les outils de la langue 
à étudier au sein 
de la séquence. 






















POUR LIRE ET ECRIRE 


in tente documentaire 





Une leçon qui met Un exercice d'écriture 
en place les notions abordées réinvestissant une notion 
et qui propose un point étudiée. 

sur le sens du texte. 


Prolongements 


Un groupement de textes choisis 
autour d’une problématique, 
pour élargir le corpus proposé 
dans le chapitre. 


Une synthèse qui fait 
le point sur l’ensemble 
du groupement. 








Des suggestions de lecture avec 
un bref résumé des œuvres. 


Des propositions guidées d'activités 
orales, avec critères de réussite ; 
des activités de vocabulaire. 

















Lecture 


Une évaluation de 
lecture sous forme 
de lecture bilan. 
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<E Écriture 


Une production écrite 
longue qui permet de 
réinvestir les acquis 
de la séquence. 


Un vocabulaire thématisé 
pour enrichir son devoir. 


Les outils 


E Une notion grammaticale étudiée 
à partir d’un texte support 







LES VALEURS DU PRESENT 













e mamman g de sae me ago ou me 


T 4 mems mn 48 à a om ope de me 
i Aee pme mam roem seme SE ae e a erana aa ara 


S mesém b: ppncerge smes om maemae À Paasa me à à me cn aa 
teeme ree ee ememmee m tepms $ re me 696 08 mmea mot be-be 
— -e 
à ct à 


Une leçon 
de grammaire. 
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"| 
hit 
Hi 





Des questions pour observer 
et analyser à l'oral. 


Des exercices (textes et 
phrases), une évaluation 
assortie d’un barême. 
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3 Lire l’image : Vincent Van Gogh, La Chambre à Arles ........................................... 84 
Prolongements 


Activités de lecture (la description en poésie), activités grammaticales, 
activités d'orthographe, activités de conjugaison, activités de vocabulaire, 


suggestions de lecture, méthode (réaliser la « bande-annonce » d’un roman) ................ 86 
EN Outils 
Pour lire et écrire une description 43..1mrnitienmestnnipnrtiusetéhoemneniameiles 93 





Lecture bilan : évaluation 


Jösephi Kessel, Le Lion Rd ii nd ec de 94 
Écriture 

Décrire un lieu ........................444.. died E aE R aaee RE 95 
Pour commencer: les textes fondateurs 96 


HOMÈRE, L'ODYSSÉE 98 


Repères: Homère et Odyssée ui. mhiioieembuams titane 100 


E Textes et images 


1 Homère, extraits de Odyssée l...a EEEE 104 
2 Lire l’image: vase grec représentant Ulysse et les Sirènes ................................. 119 
Prolongements 

Activités de lecture (les femmes dans l'Odyssée), 

suggestions de lecture, activités de vocabulaire, activités d’oral ............................... 121 
Outils 

Pour lire et écrire un récit d'aventures d'Ulysse ................................................... 125 


Lecture bilan : évaluation 
Homère, l'Odyssée, «Et il pleura en tenant son épouse» .................................. 126 


Écriture 
Écrire un récit dont Ulysse est le héros .................................. 127 


@ VIRGILE, L'ÉNÉIDE i 


Repères: Virgile et P Énéide issued 130 


E Textes et images 


] Virgile, extraits de lÉnéide Sn EEEE 134 
2 Lire l'image: fresque romaine représentant Énée blessé... 146 


EM Prolongements 
Activités de lecture (les emprunts à l'Odyssée; l'Énéide et l'histoire de Rome), 


suggestions de lecture, activités de vocabulaire, activités d’oral ............................... 148 
ER Outils 

Pour lire et écrire un récit d'aventures d'Énée ...................................................... 151 
EM Lecture bilan: évaluation 

Virgile, l'Énéide, «Malheureuse Didon» 152 
ER Écriture 

Écrire un récit dont Énée est le héros ….............................................................. 153 


Repèrest la Bible Se a cet ra 156 


© LA BIBLE 154 
| 


Textes et images 
1 L'Ancien Testament (l'œuvre des six jours; le récit du paradis; 


le déluge; la tour de Babel; le Décalogue) ...................................................... 160 
2 Le Nouveau Testament (la naissance de Jésus; la parabole de l'enfant prodigue) ......... 173 
3 Lire l’image: quatre représentations du déluge .................................... 178 


EM Prolongements 
Activités de lecture (les références bibliques dans la littérature), suggestions de lecture, 


activités de vocabulaire, activités d'oral.......................................................2 180 
EM Outils 

Pour lire la Bible ......................................... iii dede EEEIEE 183 
EEE Lecture bilan: évaluation 

Le jugement SION nat dan cr ane 184 
ER Écriture 

Écrire un récit à visée morale ...............................i..iicecciccccc 186 


LE TEXTE DOCUMENTAIRE 188 


EN Textes et images 





Lire, analyser et exploiter des documents (sommaire, glossaire, index, 
chapitre « L'enfance » de l'Encyclopédie du Monde romain, 


tableaux extraits d'un manuel d'histoire-géographie 6°) ......................................... 190 
Prolongements 

Activités de lecture et d'écriture (traiter des informations), 

activités de vocabulaire, activités d’oral 2 197 
Outils 

Pour lire et écrire un texte documentaire ........................................................... 201 


Lecture bilan : évaluation 


Article sur les loups extrait de l'Encyclopédie Fleurus Junior, Animaux ........................ 202 
Écriture 
Restituer des informations sous la forme d’un compte rendu ................................... 204 


LA POÉSIE 206 


Repères: la poésie; Jacques Prévert ............................................. Errr: 208 


Textes et images 
T Poèmes de Jacques Prévert («Est-ce passe-temps ? », «Jour de fête », 


« Le chat et l'oiseau», «Chant song», « Pour faire le portrait d’un oiseau») ................. 210 
2 Lire l’image: Marc Chagall, Paysage bleu (1949) ............................................. 220 
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suggestions de lecture, activités de vocabulaire, activités d’oral ............................... 222 
Outils 

Pour lire et écrire un poème See he nu denis 227 


Lecture bilan : évaluation 
Jacques Prévert, « Le gardien du phare aime trop les oiseaux» ................................. 228 


Écriture 
Écrire un poème à partir d’une structure poétique ........................................... 229 


Outils 


L’énonciation 
La situation dénonciation 232 
Les visées de l'énoncé 235 
Lénoncé ancré, l'énoncé coupé 240 
Les valeurs des temps de l'énoncé 

ancré: le système du présent 246 
B Les valeurs des temps de l'énoncé 

coupé: le système du passé 250 
B Les valeurs du présent 255 
Les procédés pour exprimer un ordre, 

un conseil, une demande 258 
Le texte 

Les procédés de reprise 262 


Le thème, le propos, les progressions 
thématiques 266 


E 


Les organisateurs temporels, 
spatiaux, logiques 270 


L'auteur, le narrateur, les personnages 274 


La mise en récit: de l’histoire au récit 278 
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et le temps 281 
phrase 

Les types et les formes de phrases 285 
La forme active, la forme passive 289 


La phrase simple, la phrase complexe 292 


HEHA GERS 


Les classes grammaticales 296 

Le nom, le déterminant, le pronom 302 

Les fonctions grammaticales 307 

Les fonctions liées au nom: 

les expansions du nom 310 
Le verbe et sa suite 315 
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Les fonctions liées au verbe: le sujet 319 


Les fonctions liées au verbe: 
l'attribut du sujet 323 


Les fonctions liées au verbe: 
les compléments de verbe 327 
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de manière, de moyen, de cause 331 
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L'accord de l'adjectif 339 
L'accord du participe passé 341 
Les adverbes en -ment 343 
Le féminin et le pluriel des noms 345 


CONJUGAISON 
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et de l'impératif présent 355 


OCABULAIRE 


Le préfixe, le suffixe, 
la formation des mots 358 
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lantonymie, homonymie 361 
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METHODOLOGIE 


Lire les consignes, rédiger une réponse 367 


Lire et rendre compte de ses lectures 370 


Glossaire des notions (partie textes) 378 
Index des outils 380 
Index des auteurs et artistes 381 














Pour commencer 


IDENTIFIER LES GENRES 


Lisez les textes et extraits suivants, puis répondez aux questions qui figurent page 14. 
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Texte 1: L'enfant qui battait la campagne 





Vous me copierez deux cents fois le verbe: 
Je n'écoute pas. Je bats la campagne. 


Je bats la campagne, tu bats la campagne, 
Il bat la campagne à coups de bâton. 


La campagne? Pourquoi la battre? 
Elle ne m'a jamais rien fait. 


C’est ma seule amie, la campagne. 
Je baye aux corneilles, je cours la campagne. 


Il ne faut jamais battre la campagne : 
On pourrait casser un nid et ses œufs. 


On pourrait briser un iris, une herbe, 
On pourrait fêler le cristal de l’eau. 


Je n'écouterai pas la leçon. 
Je ne battrai pas la campagne. 


Claude Roy (1915-1997), « L'enfant qui battait la campagne», 
dans Enfantasques (1974) © éd. Gallimard. 


Extrait 2: Le diable aux trois cheveux d’or 





Il y avait une fois une pauvre femme qui avait 
mis au monde un beau petit garçon; et comme 
il était né coiffé!, on lui avait prédit qu’il épou- 
serait la fille du roi quand il aurait atteint sa qua- 
torzième année. Il arriva que peu de temps 
après, dans le village, le roi vint à passer sans 
être reconnu et se faire reconnaître. Et comme 
l'étranger demandait aux gens ce qu’il y avait de 
nouveau chez eux, on lui répondit: 

- Il y a un enfant qui est né coiffé ces jours 
derniers, et vous savez que tout réussit à ceux 
qui naissent avec ce présage de constant bon- 
heur. On a prédit à celui-là qu’il aurait la fille du 
roi pour épouse dès l’âge de quatorze ans. 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, 
«Le diable aux trois cheveux d’or», dans Contes (1812), 
traduit de l’allemand par Armel Guerne © éd. Flammarion. 


1. né coiffé: né sous le signe de la chance. 





Texte 3: Des tortues très surveillées 
en Méditerranée 





Des milliers de tortues marines viennent pon- 
dre sur les plages de Chypre, en Méditerranée. 
Les bébés tortues sont sous haute surveillance. 


Le sol remue doucement, puis une petite tête 
s sort du sable. En août et septembre, les tortues 
marines naissent par milliers sur les plages de 
l'île de Chypre (Méditerranée). Un spectacle 
sous haute surveillance. Tout lété, des volontai- 
res parcourent les plages pour protéger les tor- 
10 tues menacées de disparition. Les femelles pon- 
dent chacune une centaine d'œufs dans le sable. 
Mais une seule tortue sur 1000 atteint l’âge 
adulte. 


Crabes 
5 Les volontaires surveillent les œufs et les 
bébés à la naissance. Ils veillent à ce que des 
bruits, des lumières ou des animaux (crabes...) 
ne les perturbent pas. 
S. Bordet 


Mon Quotidien, n° 2220, 
12 septembre 2003. 


Texte 4: Laigle et la tortue 





Une tortue suppliait un aigle de lui appren- 
dre à voler. Laigle avait beau dire qu’elle n’était 
pas faite pour ça, elle ne s’en montrait que plus 
pressante. Alors l'aigle la prit dans ses serres et, 

s Payant emportée dans les hauteurs, il la laissa 
tomber. Et la tortue se fracassa sur les rochers. 

Voilà où mène, quand il est insensé, le désir 
de faire mieux qu’autrui. 


Ésope (VI° siècle av. J.-C.), Fables, 
traduit du grec par Claude Terreaux 
© éd. Arléa. 
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Extrait 5: Sans-Atout et le cheval fantôme 





François vient d'arriver au château de 
Kermoal pour y passer ses vacances. Le château, 
qui appartient à son père, est gardé par les 
Jaouen et leur fils Jean-Marc. 


François n'avait pas menti quand il avait dit 
qu’il n'avait jamais peur la nuit. Mais, mainte- 
nant qu’il était seul, il se sentait un peu anxieux 
et pensait sans cesse à l'étrange attitude des 
Jaouen et surtout aux paroles inquiétantes de 
Jean-Marc. Que se passait-il, au château, à 
minuit? C'était la première fois que François 
allait dormir loin de tout secours. Il essaya de 
chasser de son esprit ce mot désagréable, mais 
comprit vite qu’il ne fermerait pas l'œil. 

Il réfléchissait, tout en rangeant son linge 
dans la vieille armoire bretonne. Les Jaouen 
n'étaient pas de ces gens que tourmente lima- 
gination. Jean-Marc avait solidement les pieds 
sur terre. Qu’avaient-ils donc vu de si bizarre? 
Jean-Marc avait parlé d’hallucination. On est 
halluciné quand on se trouve en présence 
de quelque chose qui n'existe pas... ou de 
quelqu'un... 

François referma tout doucement la porte de 
l'armoire qui grinça comme è les très vieux 
meubles savent le faire. Le plancher grinçait, lui 
aussi. Le lit craquait quand on s’asseyait dessus. 
Et tous ces craquements, tous ces grincements, 
augmentaient le malaise de François... 


Boileau-Narcejac (Pierre Boileau, 1906-1989, 
et Thomas Narcejac, 1908-1998), Suns-Atout et le cheval 
fantôme (1971) © éd. Rageot. 


Extrait 6: Lettre à Didine 





Victor Hugo écrit à sa fille Léopoldine âgée 
de 12 ans en 1836. 


Pour ma Didine 
Barneville, 1” juillet. Vendredi. 
Je t’écris, ma Didine, sur une bien vilaine 
table d’auberge et avec de bien vilain papier de 
garçon d’écurie, mais qu'importe, n'est-ce pas, 
pourvu que ce soit une bonne lettre qui taime 
bien et qui t'embrasse bien de ma part. J'ai fait 
aujourd’hui cinq lieues à pied, dans des routes 
de sable et de pierres, bordées çà et là par la 


1 mer, fort laides pour les pieds, fort belles pour 
les yeux. Je suis arrivé à neuf heures du soir à 
une bourgade presque sauvage où je n’ai trouvé 
qu'une tasse de lait et la mer, si je veux la boire. 
Je me dépêche de vous écrire à tous pour faire 

15 un bon dessert à mon mauvais souper. 

A bientôt, ma Dînette. J'espère que ta mère et 
ton grand-père, si excellents tous deux, sont tou- 
jours contents de toi. J'ai annoncé à mademoiselle 
Louise que tu allais lui écrire ainsi que les autres 

20 petits. Ne l’oublie pas. Ne n'oublie pas non plus, 
moi le pauvre père absent. J’ai fait aujourd’hui Pau- 
mône à une petite fille bien malheureuse en pen- 
sant à toi, ma Didine bien-aimée. 

Ton papa, 

v 


Victor Hugo (1802-1885), Correspondance familiale et écrits 
intimes, tome 2 (1828-1839) © éd. Robert Laffont. 





Détail d'un sarcophage d'enfant représentant des enfants 
jouant (II siècle), relief romain, marbre 
(Kunshistorisches Museum, Vienne, Autriche). 


Extrait 7: Comment on vivait à Rome 





Les enfants 
Les Romains traitaient les enfants comme des 
petits adultes. Les garçons pouvaient se marier à 
14 ans et les filles à 12 ans. Les enfants étaient 
s vêtus comme les adultes, et les filles des familles 
aisées portaient les mêmes coiffures sophisti- 
quées que leur mère. Dans les premiers temps, le 
père romain pouvait exercer le droit de vie ou de 
mort sur ses enfants, ou les vendre comme escla- 
ves. Mais au H° siècle apr. J-C., cette pratique 





13 


Pour commencer 


un 


14 


devint illégale (même si dans les familles très 
pauvres, on continuait à vendre les enfants). [...] 


Jeux et jouets 

Les Romains aisés consacraient beaucoup de 
temps au sport et au jeu. Parmi les jeux popu- 
laires, on trouvait une forme simplifiée du jeu 
d'échecs, et un autre, appelé les «douze lignes», 
qui rappelle le jacquet. Les archéologues ont 
mis au jour quantité de billes, des animaux 
sculptés, des maisons de poupées avec leurs 
figurines en bois et en tissu, des chevaux à 
bascule et des jouets à roulettes. Les garçons 
imitaient les courses de chars sur de petits 
chariots. 


Neil Grant, Comment on vivait à Rome (2001), 
adaptation française d'Hélène Varnoux © éd. Gründ. 


Extrait 8: Le Malade imaginaire 





Argan, qui se croit malade, veut donner sa 
file Angélique en mariage à un médecin. Mais 
celle-ci est amoureuse de Cléante. Argan, 
méfiant, a demandé à la plus jeune de ses filles, 
Louison, d'espionner sa sœur Angélique. 


LOUISON. - Qu'est-ce que vous voulez, mon 
papa? Ma belle-maman m'a dit que vous me 
demandez. 

ARGAN. - Oui, venez çà, avancez là. Tournez- 
vous, levez les yeux, regardez-moi. Eh! 

LOUISON. - Quoi, mon papa? 

ARGAN. - Là. 

LOUISON. - Quoi? 

ARGAN. - N’avez-vous rien à me dire? 

LOUISON. - Je vous dirai, si vous voulez, pour 
vous désennuyer, le conte de Peau d'âne, ou 
bien la fable du Corbeau et du Renard, qu’on 
ma apprise depuis peu. 

ARGAN. - Ce n’est pas là ce que je demande. 

LOUISON. - Quoi donc? 

ARGAN. - Ah! rusée, vous savez bien ce que je 
veux dire. 

LOUISON. - Pardonnez-moi, mon papa. 

ARGAN. - Est-ce là comme vous m’obéissez? 

LOUISON. - Quoi? 

ARGAN. - Ne vous ai-je pas recommandé de 
me venir dire d’abord! tout ce que vous voyez? 

LOUISON. - Oui, mon papa. 

ARGAN. - L’avez-vous fait? 





25 LOUISON. - Oui, mon papa. Je vous suis 
venue dire tout ce que j'ai vu. 

ARGAN. - Et avez-vous rien vu aujourd’hui? 

LOUISON. - Non, mon papa. 

ARGAN. - Non? 

30 LOUISON. - Non, mon papa. 

ARGAN. - Assurément ? 

LOUISON. - Assurément. 

ARGAN. - Oh çà ! je men vais vous faire voir 
quelque chose, moi. 

3 (Il va prendre une poignée de verges?.) 

LOUISON. - Ah! mon papa. 

ARGAN. - Ah, ah! petite masqueÿ, vous ne me 
dites pas que vous avez vu un homme dans la 
chambre de votre sœur? 

io LOUISON. - Mon papa! 

ARGAN. - Voici qui vous apprendra à mentir. 

LOUISON, se jette à genoux. - Ah ! mon papa, 
je vous demande pardon. C'est que ma sœur 
m'avait dit de ne pas vous le dire; mais je wen 

45 vais vous dire tout. 








Molière (1622-1673), Le Malade imaginaire (1673), 
extrait de l’acte IT, scène 8. 


1. d’abord: tout de suite. 
2. verges: baguettes qui servaient à fouetter pour punir. 
3. masque: injure. 


1. a) Identifiez le nom de l’auteur, le nom de l'ou- 
vrage ou de la publication d'où chaque texte (ou 
extrait) est tiré. 

b) Identifiez le thème de chacun des textes (de 
quoi parlent-ils ?). 

2. Classez les huit textes ou extraits selon le genre 
auquel ils appartiennent. Citez au moins un indice 
qui vous a permis d'effectuer le classement. Pour 
trouver d’autres indices, vous pouvez vous aider 
de la leçon. 





Les genres 


© Les textes littéraires et non littéraires sont clas- 
sés en différentes catégories appelées genres. 
Chaque genre possède des caractéristiques spé- 
cifiques. I| convient de connaître ces caractéris- 
tiques pour identifier le genre d’un texte. 


© Le genre du texte détermine en effet les atten- 
tes du lecteur. 


© Le comportement du lecteur est, par ailleurs, 
différent selon qu'il lit un journal, un roman, un 
mode d'emploi... 
Ex: La lecture d’un journal est en général rapide, 
sélective (on ne lit pas tout, on choisit des articles 
ou des passages), contrairement à la lecture d’un 
roman qui suit le fil du texte et qui demande une 


Ex: Lorsqu'on s'apprête à lire un conte, on s'attend 


concentration plus grande et plus longue. 


à entrer dans un univers merveilleux, ce à quoi on 
ne s'attend pas lorsqu'on entame la lecture d’un 


journal. 





Genres 


Émetteur (qui parle?) 


Critères d'identification 





Texte poétique 


Poète 


Mise en espace particulière: présence de vers (passage à 
la ligne et souvent des majuscules en début de vers). 














Fable Fabuliste (narrateur) e Histoire et personnages imaginaires, personnification 
(animaux, végétaux, objets... qui parlent ou agissent comme 
des humains). 

e Présence d’une morale. 

Roman Narrateur e Récit long. 

d'aventures e Personnages fictifs (inventés)aux prises avec des dangers. 
e Époque et lieux déterminés. 

e Enchaînement d'actions (aventures des personnages). 

Conte Narrateur e Histoire et personnages imaginaires appartenant à lunivers 
du merveilleux. 

e Présence fréquente d’une formule d'entrée (Il était une fois...). 
e Époque et lieux indéterminés. 
Texte théâtral | Personnages e Découpage en actes et en scènes. 


e Absence de narrateur. 

e Répliques prononcées par les personnages. 

e Didascalies (indications de mise en scène en italique 
destinées au metteur en scène et aux acteurs). 





Article 
encyclopédique 


Auteur de l'ouvrage 


e Présence d'informations et d'explications historiques ou 
scientifiques. 

e Présence d'iconographie (illustrations avec leurs légendes). 
e Organisation structurée de la page (titres, sous-titres…). 

















Article Journaliste e Nom et date du journal, du magazine. 
de presse e Présence d'informations (faits réels) en lien avec l'actualité. 

e Mise en espace particulière (titres, typographie, colonnes). 

e Présence d’iconographie (photographies, schémas, dessins...). 
Lettre Émetteur e Mise en page particulière: lieu et date, formule d'entrée 


(adresse au destinataire), formule finale, signature. 
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LE ROMAN 


les catégories de romans, 
couverture de Cabot-Caboche 


Textes et images 


Daniel Pennac, Cabot-Caboche 
— La dédicace 
— Lire et tenir son journal de bord 
— Extrait 1, «Quand on est un chien trouvé» 
— Extrait 2, « Vaut mieux le noyer tout de suite » 
— Extrait 3, «JE VEUX UN CHIEN » 
— Extrait 4, « C'est à Paris que tout se gâta » 
— Extrait 5, « Hein ? Quoi? Qu'est-ce qui t’arrive, Le Chien...» 
— Extrait 6, « Le Chien entend avec horreur la voiture s'éloigner» 
— Extrait 7, «Voilà, Le Chien, tu sais tout» 


Lire l’œuvre intégrale 


Lire l’image: 
Roba, planche extraite de 6o gags de Boule et Bill 


EN Prolongements 


Activités de lecture (débuts de romans), suggestions de lecture, 
activités de vocabulaire, activités d’oral 


EN Outils 


Pour lire et écrire un extrait de roman 


Lecture bilan: évaluation 


Daniel Pennac, Cabot-Caboche, extrait du chapitre XXVIII 


ER Écriture 


Écrire un chapitre de roman 


46 


49 


50 


Valérie Conway 

(XXE siècle), Cour à Paris 
(1992), huile sur toile, 
27 x 22 cm (collection 
privée). 








1. a) Qui est l’auteur du tableau ? Quelle est la technique 
utilisée ? Quel est le support ? 

b) S'agit-il d'un tableau d'époque récente ou ancienne ? 

2. a) Dans quel lieu précis les personnages se trouvent-ils ? 
Justifiez votre réponse. 

b) Quelle est la scène représentée ? Quels détails montrent que 
les personnages sont plongés dans la lecture ? 

3. Quelles sont les couleurs dominantes ? Quelle impression le 
peintre a-t-il cherché à créer? 

4. Mettez cette image en rapport avec le titre du chapitre. 







E b erwe Rui @ flan samt R ae 
tme fen efiri à for Rauberi guise Sesu 
at d'en enoret Hird maf Bur or 





Yvain le Chevalier au lion combattant 
un dragon, miniature du Roman 

de Lancelot (XV° siècle), vélin 
(Bibliothèque de l'Arsenal, Paris). 





Couverture du roman de Maurice Leblanc 


(1864-1941), La Cagliostro se venge 
(éd. Le Point d'Interrogation, 1936). 
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Les catégories de romans 


L'origine du roman et l’évolution du genre 


> Le mot roman désigne à l’origine la langue romane (langue 
intermédiaire entre le latin et le français), parlée en Gaule après la 
conquête romaine. 


> À partir du XI° siècle, le mot roman désigne un récit d'aventures 
écrit en langue romane. Le premier auteur de roman connu et dont 
il nous reste des traces est Chrétien de Troyes (1135 ?-1190?), auteur 
de romans de chevalerie. Le genre du roman est né. 

> Par la suite, le genre s’est développé et enrichi. On a donné le nom 
de roman à un récit long mettant en scène des personnages qui 
vivent des aventures, éprouvent des sentiments et des passions... 


Les différentes catégories de romans 


> I| existe des romans pour adultes ainsi que des romans conçus 
plus particulièrement pour la jeunesse. Les romans abordent tous 
les thèmes et peuvent se classer en diverses catégories qui peuvent 
se croiser. On distingue, par exemple: 

— le roman policier, qui présente l’histoire d’un méfait et une enquête; 
— le roman d'aventures, qui met en scène des personnages aux 
prises avec des dangers (en mer, à la montagne...) ; 

— le roman animalier, qui est centré sur l'animal (animal fidèle, 
abandonné, en voie de disparition...) ; 

— le roman historique, qui raconte une histoire ancrée dans le passé 
historique (préhistoire, Antiquité, Moyen Âge...) ; 

— le roman fantastique, qui présente des personnages confrontés à 
des faits étranges et inexplicables qui surgissent dans leur quotidien; 
— le roman de science-fiction ou d’anticipation, qui met en scène 
des histoires ayant lieu dans un futur lointain. On y trouve des 
robots, des vaisseaux spatiaux, des extra-terrestres... ; 

— le roman centré sur la vie affective, qui met en scène des person- 
nages qui affrontent les problèmes quotidiens et qui éprouvent des 
émotions diverses. || traite principalement de l'enfance, de l'amitié ou 
de la solitude, de lamour, de la famille, des problèmes de société 
(alcoolisme, chômage, exclusion, délinquance...), de la maladie, de la 
guerre, de la mort... 


Le roman 











our vivre! 
' Une maitre 
de bor 


Daniel Pennac 


A partir de 11 ans 


Texte intégral 


anecaons ! Camee faites 





ISBN 2-266-08641-3 
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Daniel Pennac 


Cabot-Caboche 








Quatrième de couverture 
(illustration de Catherine Reisser). 





1. La première de couverture. Que représente l'illustration ? Quelle rela- 
tion la petite fille semble-t-elle avoir nouée avec l'animal ? 

2. La quatrième de couverture et le titre. 

a) Quelles sont les informations fournies sur Pomme et Le Chien ? 
Appuyez-vous sur les termes qui caractérisent chacun d'eux au physique 
et au moral. Le Chien a-t-il un nom précis ? 

b) Un sacré cabot, une vraie caboche: quel sens donnez-vous aux mots 
cabot et caboche? Identifiez le registre de langue. Pour quelle raison, selon 
vous, ces deux termes sont-ils reliés par un trait d'union dans le titre ? 

c) À qui ce texte est-il destiné? Quelle en est la visée? Quel peut être le 
rôle de la phrase interrogative à la fin du texte ? 

3. Les hypothèses de lecture. À partir du titre, de l'illustration et de la qua- 
trième de couverture, dites à quelle histoire vous vous attendez et à quelle 


catégorie ce roman peut appartenir. 





Dos Première de couverture 
(illustration de Catherine Reisser). 
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Textes et images 






D 
Daniel Pennac, 
Cabot-Caboche 


e Avez-vous un animal? Qui l’a choisi? Quelle place lui accordez-vous dans 
votre vie ? 


e Si vous n'en avez pas, souhaiteriez-vous en avoir un ? Donnez au moins un 
argument qui pourrait convaincre vos parents d'en adopter un. 


Voici la dédicace qui figure au début du roman. 


À Pec, Kanh, Louk, Diane, Fantou, Susi, 
Benjamin, Ubu, Petit, Alba, Swann, Bibi, 
Bolo, Julius, Blackie, J.B, Ouapy, Xango, 
et à tous les autres chiens 

qui m'ont fait l'honneur de leur amitié. 





Daniel Pennac 


Daniel Pennac (né en 1944), dédicace de Cabot-Caboche (1982) © éd. Nathan. 
(né en 1944) 
Cabot-Caboche 


(1982) 


Lire et analyser 


1. Qu'est-ce qu’une dédicace ? b) Quelle relation l’auteur a-t-il nouée avec ses des- 

2. a) À qui la dédicace est-elle adressée? En quoi  tinataires ? Que leur doit-il selon vous ? 

cette dédicace est-elle originale ? 3. En quoi cette dédicace annonce-t-elle le thème 
du roman ? 


CET o 


La dédicace d’un livre 


© La dédicace est un texte bref par lequel l'auteur texte « Ni dresseur ni dressé»: II me semble qu'ils 
dédie son œuvre à une ou plusieurs personnes, sont tous là, autour de moi, à me surveiller pen- 
pour lui (leur) rendre hommage. dant que j'écris ces lignes. C’est qu'on dit tant de 
o Le roman Cabot-Caboche est dédié à des — Pétises à propos des GwenS ils one raison ele s2 
chiens; l’auteur, Daniel Pennac, déclare dans le méfier. 
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LIRE ET TENIR SON JOURNAL DE BORD 

m Prenez des notes de votre lecture du roman Cabot-Caboche en répondant aux questions ci-dessous. 
Vous pouvez lire le roman par étapes (voir rubrique Tenir son journal de bord, p. 23, 25, 29, 32, 35, 38). 
m Si vous avez des difficultés de lecture, vous pouvez vous reporter au résumé (p. 42). 





















































Chap. I et II Quelle est l'atmosphère qui règne dans la maison? Qui sont les personnages en pré- 
sence ? Pourquoi Le Chien ne mange-t-il pas sa soupe ? Dans quel état se retrouve-t-il à 
la fin du chapitre II ? (> EXTRAIT 1, p. 22) 

Chap. III et IV Que s'est-il passé après la naissance du Chien? Où s'est-il retrouvé? Qui est Gueule 
Noire ? Quel rôle a-t-elle joué auprès de lui et que lui a-t-elle appris ? Sur quel événement 
le chapitre IV se clôt-il ? (> EXTRAIT 2, p. 24) 

Chap. V à VIII [Le Chien] ne pensait qu'à une chose: laquelle? Quels personnages a-t-il rencontrés ? 
Pourquoi n'est-il pas resté chez le boucher ? Pourquoi a-t-il cherché cependant à le retrou- 
ver? Y est-il parvenu ? 

Chap. IX à XII Où Le Chien s'est-il retrouvé enfermé ? Avec quels autres personnages ? Pourquoi ? Quel 
a été leur sujet de conversation ? Quel a été l'espoir des chiens à l’arrivée de l’équipe de 
télévision ? Quels sont les trois personnages qui sont ensuite arrivés ? (> EXTRAIT 3, p. 27) 

Chap. XIII En quoi le destin du chien a-t-il basculé ? Pourquoi Le Chien a-t-il pleuré dans les bras de 
la petite fille ? Quel surnom lui a-t-il donné ? Pourquoi ? 

Chap. XIV Quels indices montrent qu'il y a retour au présent ? Pourquoi Le Chien crie-t-il pendant 
son sommeil ? 

Chap. XV Quels indices montrent qu'il y a retour au rêve ? Dans quel lieu Pomme a-t-elle emmené 

et XVI Le Chien ? À quoi pensait-il en voyant les mouettes (fin du chap. XV) ? Quel nom Pomme 
a-t-elle choisi de donner au Chien ? Pourquoi ? 

Chap. XVII Quels ont été les sentiments du Chien lors du voyage de retour à Paris ? Pour quelles dif- 

et XVIII férentes raisons Le Chien a-t-il été déçu, une fois arrivé à Paris ? (> EXTRAIT 4, p. 31) 

Chap. XIX Quelle décision Le Chien a-t-il prise (fin du chap. XIX) ? Quels indices montrent qu’il y a 

à XXI retour au présent (chap. XX) ? Quel moyen de transport Le Chien a-t-il pris? Dans quel 
lieu s'est-il rendu ? Quel personnage a-t-il rencontré ? 

Chap. XXII Qui est Le Sanglier ? Que représente-t-il pour Le Hyéneux? Qu'a appris Le Hyéneux au 

à XXV Chien et notamment à propos des enfants? Le Chien craqua: pour quelle raison? 
Comment a-t-il exprimé sa douleur? (> EXTRAIT 5, p. 33) 

Chap. XXVI Dans quel lieu Le Hyéneux a-t-il conduit Le Chien? Quels personnages ont-ils rencon- 

et XXVII trés ? 

Chap. XXVIII Dans quelles circonstances Le Chien a-t-il retrouvé Pomme? La réconciliation a-t-elle été 

et XXIX immédiate ? Quelle promesse Pomme a-t-elle faite au Chien ? Quelles ont été les réac- 
tions des parents à l’arrivée de Pomme et du Chien ? (> LECTURE BILAN, p. 50) 

Chap. XXX Le Chien a terminé son rêve (voir chap. Il). Où Le Grand Musc et La Poivrée décident-ils de 

à XXXII partir pour les vacances ? Où Le Chien sera-t-il installé pour faire le voyage ? Que lui arrive- 
t-il? Dans quelle ville Le Chien souhaite-t-il retourner? Quels sentiments éprouve-t-il ? 
(> EXTRAIT 6, p. 36) 

Chap. XXXIII Combien de temps le voyage du Chien dure-t-il ? Chez qui s’installe-t-il pour chercher du 

à XXXVI réconfort ? Quelle aide Le Hyéneux lui apporte-t-il? Dans quel lieu Le Chien et ses amis 
se rendent-ils ? Que font-ils ? 

Chap. XXXVII Combien de jours Le Chien attend-il? Pour quelle raison La Poivrée et Le Grand Musc 

à XXXIX rentrent-ils prématurément ? Pourquoi Pomme est-elle très affaiblie ? Grâce à qui guérit- 
elle ? Quelle place Le Chien a-t-il dorénavant dans la famille ? (> EXTRAIT 7, p. 39) 
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Textes et images 






Extrait 1 (Cabot-Caboche, chapitre |) 


« Quand on est un chien trouvé » 


Voici l'incipit (le début du roman). 


CHAPITRE I 


- D'abord, quand on est un chien trouvé, on ne fait pas de manières! 
1. glapit: pousse C’est La Poivrée qui glapit!. Elle a une voix terriblement aiguë. Ses mots 
des cris-aigus. rebondissent contre les murs, le plafond et le plancher de la cuisine. Ils se 
mêlent aux tintements de la vaisselle. Trop de bruit. Le Chien n’y comprend 
rien. Il se contente d’aplatir ses oreilles et d'attendre que ça passe. De toute 
façon, il en a entendu d’autres! Qu'on le traite de chien perdu ne le touche 
pas beaucoup. Oui, il a été chien perdu, et alors? Il n’en a jamais eu honte. 
C’est comme ça. Mais, bon sang, que la voix de La Poivrée est aiguë! Et ce 
qu’elle peut être bavarde! Sil n'avait pas besoin de ses quatre pattes pour se 

1 tenir dignement debout, Le Chien se boucherait les oreilles avec les pattes de 

2. singer: imiter devant. Mais il a toujours refusé de singer? les hommes. 
(familier). - Alors, tu la manges, cette soupe? 

Non, il ne la mange pas, cette soupe. Il reste devant son assiette, recro- 

quevillé sur lui-même, une vraie boule de poils, sourde et muette. 


n 


15 - Très bien, comme tu voudras, oké, d'accord, à ta guise, mais je te pré- 
3. couine : pousse viens, couine? La Poivrée, tu m'auras rien d’autre à manger tant que tu n’auras 
des petits cris. pas avalé celle-là. 


C’est à cet instant précis que la porte s'ouvre, et que Le Chien voit appa- 
raître, à deux centimètres de son museau, les énormes chaussures du Grand 
20 Musc. 

- Qu'est-ce que c’est que ces hurlements? 

Alors là, c’est une tout autre voix. Cela sort en grondant du corps immense 
du Grand Musc, et les mots se mettent à rouler dans la cuisine, comme les 
rochers d’une avalanche, ou plutôt - Le Chien n’a jamais vu d’avalanche - 
comme les vieux sommiers, les carcasses de téléviseurs et les réfrigérateurs 
déglingués dans la décharge de Villeneuve, près de Nice. Un très mauvais 
souvenir, pour Le Chien. On en reparlera. 

- C’est Le Chien! Il ne veut pas manger sa soupe. 

- Pas la peine de faire tout ce boucan‘. T'as qu’à l’enfermer dans la cuisine. 
Il finira bien par la manger, sa soupe. [...] 


N 
Kh 


4. boucan: bruit 
(familier). 







Daniel Pennac, Cabot-Caboche (1982), extrait du chapitre I © éd. Nathan. 


Lire et analyser 








L'ouverture du roman 


1. Le roman s’ouvre-t-il par un passage narratif ou 
par la réplique d'un personnage ? Quel est l'effet 
produit (surprise, curiosité...) ? 

2. Dans quel lieu la scène qui ouvre le roman se 
déroule-t-elle ? 

3. a) Quels sont les deux personnages qui pren- 
nent successivement la parole ? Qui sont-ils pour 
Le Chien ? Comment les surnomme:t-il ? 

b) À qui s’adressent-ils respectivement? De qui par- 
lent-ils ? En quels termes (registre de langue) et sur 
quel ton ? 

c) Quelle information essentielle est donnée dès 
les premières lignes sur le personnage du Chien ? 


Le narrateur et le point de vue 


4. À quelle personne le narrateur mène-t-il le récit ? 
Quel est le temps dominant du récit? 

5. Montrez que le lecteur découvre la scène à tra- 
vers le point de vue du Chien. 


Pour répondre, appuyez-vous : 

a) sur ce que le chien sent (dites à quoi se réfèrent 
les noms de La Poivrée et du Grand Musc); 

b) sur ce qu’il entend (commentez l'emploi des 
verbes glapir, |. 2, et couiner, |. 16); 

c) sur ce qu’il voit (dites quelle partie du corps 
du grand Musc est perçue par Le Chien) ; 

d)sur ce qu'il pense (citez le texte). 


Les attentes du lecteur 


6. a) Sur quelle relation homme / animal le roman 
s’ouvre-t-il? À quelle suite pouvez-vous vous atten- 
dre, concernant Le Chien ? 

b) Un très mauvais souvenir, pour Le Chien. On en 
reparlera (|. 26): quel est l'intérêt pour le lecteur 
de ce commentaire du narrateur ? 


Tenir son journal de bord 


7. Lisez les chapitres I à IV et répondez aux ques- 
tions sur ces chapitres qui figurent page 21. 





Le début du roman, le choix du point de vue 


© Le début d'un roman (appelé aussi incipit, mot 
latin qui signifie : «il commence ») doit permettre 
au lecteur d'entrer dans une histoire et lui donner 
l'envie de poursuivre la lecture. Les premières 
pages d’un roman mettent ainsi en place les élé- 
ments principaux de l’histoire: personnages, lieu, 
époque, événements qui se préparent. 


© Le thème du roman apparaît souvent dès l'in- 
cipit. Par exemple, l'incipit de Cabot-Caboche 


Lire et écrire 


8. Récrire à la première personne 


Retranscrivez les pensées du chien dans le passage 
suivant à la première personne du singulier: De 
toute façon, il en a entendu d'autres! jusqu’à 
bavarde! (|. 5 à 9). 


annonce une histoire dont le thème est la relation 
homme-animal. 


© Le narrateur choisit un point de vue pour mener 
le récit. Ainsi, dans Cabot-Caboche, le récit se fait 
à travers le regard du Chien. Le choix de ce point 
de vue permet au lecteur de partager les sensa- 
tions, les sentiments et les pensées du Chien. 


Critères de réussite 
m Transformations toutes effectuées. 
m Conjugaison et orthographe correctes. 
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Textes et images 






n 
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Extrait 2 (Cabot-Caboche, chapitres III et IV) 


« Vaut mieux le noyer tout de suite » 


Le Chien s'endort alors dans la cuisine, il se met à rêver et pousse des cris 
pendant son rêve. 


CHAPITRE III 


[..] Et s’il gémit, maintenant, endormi dans la cuisine, si ses babines 
lâchent des sanglots, s’il tremble de la tête aux pattes, c’est peut-être qu’il se 
rappelle ses débuts de chien, sa toute petite enfance. Pas drôle du tout. 

Il était d’une famille de cinq. Trois frères, une sœur et lui. À peine étaient- 
ils nés qu’une voix humaine avait prononcé très distinctement (une voix qui 
semblait venir du ciel et tomber comme un tonnerre dans la caisse de carton 
qui leur tenait lieu de maison): 

- Voyons, trois fois zéro, zéro; trois fois cinq, quinze, je pose cinq et je 
retiens un, trois fois un, trois, et un, quatre, ce qui nous donne quatre cent cin- 
quante; plus cent francs pour la femelle, cinq cent cinquante! On en tirera 
cinq cent cinquante francs minimum. 

Et la voix avait ajouté: 

- Quant à celui-là, il est trop moche, personne n’en voudra, vaut mieux le 
noyer tout de suite. 

Il s'était senti saisi par une main énorme, élevé dans les airs à une hauteur 
vertigineuse, et plongé dans un seau d’eau très froide. Il s’était mis à gigoter, 
à gémir, à crier et à s'étouffer exactement comme il gigote, crie, gémit et 
s'étouffe maintenant dans son rêve. 


CHAPITRE IV 


Et puis, que s’est-il passé? S'était-il évanoui? Mystère. Il ne se souvient que 
d’une chose: la caresse du soleil un matin, une formidable quantité d’odeurs, 
le tourbillon des mouettes dans le ciel, et un museau noir, à côté de lui, qui 
fouillait en grognant parmi les boîtes de conserve, les vieux pneus, les mate- 
las éventrés, les chaussures qui bâillaient, bref, les ordures. 

- Ah! ça y est, tu ouvres enfin les yeux, prononça Gueule Noire en se pen- 
chant sur lui; eh bien! c’est pas trop tôt! Tu nes pas très beau, mais tu es 
solide, dis donc! C’est rare d'échapper à la noyade, tu sais... 

Il reçut un coup de langue affectueux, puis Gueule Noire reprit: 

- Eh bien! puisque tu as les yeux ouverts, profites-en pour regarder autour 
de toi et pour apprendre vite. Je ne vais pas te nourrir éternellement, moi, je 
suis vieille, je suis fatiguée, j'en ai nourri des dizaines avant toi, pour qui me 
prenez-vous ? Qu'est-ce que ça veut dire? Non mais sans blague! 

Sur quoi il reçut tout de même un second coup de langue et eut droit à 
une gorgée de lait qu’il tira d’une mamelle assez usée, il est vrai, mais un lait 





riche et fort, avec un goût très prononcé de noisette qu’il ne devait jamais 
oublier. Jamais. 

Pour apprendre vite, il apprit vite! Il faut dire que la décharge de 
Villeneuve, près de Nice, c'était une bonne école. Quelqu'un y avait rassem- 
blé toutes les tentations, tous les plaisirs et tous les dangers d’une vie de 
chien. 

D'abord les odeurs. Incroyable, le nombre d’odeurs! Elles rampaient 
autour du Chien, planaient au-dessus de sa tête, serpentaient, s'emmélaient.. 
À vous rendre fou! Il en suivait une (quelque chose comme une odeur de 
couenne de jambon) avec application d’abord («Réfléchis, grondait Gueule 
Noire, concentre-toi»), le nez au ras du sol, et puis tout à coup, sans savoir 
pourquoi ni comment, il se trouvait sur la piste d’une autre (une violente 
odeur de rascasse! qui avait fini sa vie de poisson dans une bouillabaisse). 
Déconcerté, il s’asseyait, comme font tous les petits chiens, en tombant lour- 


1. rascasse: poisson 
à grosse tête hérissée 


dement sur son derrière. [...] 


d’épines. 


Daniel Pennac, Cabot-Caboche (1982), 


fin du chapitre II et début du chapitre IV © éd. Nathan. 


Lire et analyser 





La progression du récit 
et l’ordre de la narration 


1. a) À partir de quelle ligne le récit du rêve débute- 
t-il? Appuyez-vous sur le changement de temps. 
b) À quelle époque de la vie du Chien le rêve ren- 
voie-t-il ? 

c) Le Chien rêve-t-il d'événements heureux ou mal- 
heureux? Quelles réactions le rêve provoque-t-il 
chez Le Chien ? Citez le texte. 

d) Qui parle, selon vous, lignes 8 à 14? Faites une 
hypothèse. 


Le parcours du Chien 


2. Quelle première épreuve Le Chien doit-il sur- 
monter après sa naissance ? 

3. a) Dans quelle ville et dans quel lieu précis Le 
Chien se retrouve-t-il au début du chapitre IV? 

b) Quelle image le narrateur donnet-il de ce lieu ? 
Justifiez votre réponse. 

c) Quel personnage Le Chien rencontre-t-il ? Quel 
rôle ce personnage joue-t-il pour lui? En quoi ce 
personnage contribue-t-il à l'éducation du Chien ? 


Le point de vue du Chien 


4. a) Relevez les notations olfactives (notations 
d'odeurs). Pour quelle raison les références aux 
odeurs sont-elles nombreuses ? 

b) Sont-elles agréables pour un humain ? Quel effet 
produisent-elles sur Le Chien ? Appuyez-vous sur 
une expression précise. 

c) Relevez les autres sensations éprouvées par Le 
Chien. 


La position de Daniel Pennac 


5. Relisez les lignes 8 à 16. Quelle image Daniel 
Pennac donnet-il des humains dans ce passage ? 


Tenir son journal de bord 


6. À quelle suite pouvez-vous vous attendre ? Lisez 
les chapitres V à XII et tenez votre journal de bord 
(répondez aux questions sur ces chapitres qui 
figurent page 21). 
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ET 


Cabot-Caboche est un roman d'apprentissage. 
Un roman d'apprentissage (ou roman d'initia- 
tion) raconte l’histoire d’un personnage (humain, 
animal) qui passe de l'enfance à l’âge adulte 
et qui fait l'expérience de la vie. Le jeune héros 
effectue un parcours au cours duquel il se mesure 
à plus fort que lui, connaît des épreuves dou- 
loureuses mais reçoit aussi l’aide d’initiateurs 
(guides) ou amis qui le conseillent et le guident. 


Le monde est vu par Le Chien, d’où limpor- 
tance dans le roman du vocabulaire des sensa- 
tions. On distingue les sensations visuelles (vue), 
olfactives (odorat), auditives (ouïe), tactiles (tou- 
cher), gustatives (goût). 


Dans un roman, il arrive que les événements 
ne soient pas racontés dans l’ordre où ils se sont 
produits : le narrateur peut procéder par exemple 
à des retours en arrière. Dans Cabot-Caboche, le 
retour en arrière se fait par le biais d’un rêve qui 
s'étend du chapitre III au chapitre XXIX: Le Chien 
s'endort et revoit les principaux moments de sa 
vie depuis sa naissance. Ce procédé permet au 
lecteur de connaître le passé du Chien. À la fin du 
retour en arrière (qui correspond à la fin du rêve 
dans Cabot-Caboche), la narration reprend son 
cours selon l’ordre chronologique (il faut obser- 
ver les changements dans le temps des verbes). 


On trouve également un retour en arrière dans 
l'Odyssée d'Homère et l’Énéide de Virgile (Ulysse 
raconte son histoire à Alcinoos et Énée à Didon, 
voir p. 110 et 134). 





7. Raconter un épisode 

Et puis, que s'est-il passé? S'était-il évanoui ? 
Mystère (l. 19) : racontez en quelques lignes com- 
ment Gueule Noire a pu sauver Le Chien de la 
noyade. 


Critères de réussite 

m Narration à la troisième personne aux temps du 
passé. 

m Éléments de l’histoire respectés (personnages, 
cadre...). 

m Sentiments de Gueule Noire présents (émotion, 
peur, colère...) 





Extrait 3 (Cabot-Caboche, chapitre XII) 





«JE VEUX UN CHIEN » 


un 


N 
Un 
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La vie du Chien continue de défiler dans son rêve. Après la mort de Gueule Noire, 
il quitte la décharge, mais il est vite embarqué à la fourrière!. Il y rencontre le 
Nasillard, qui va être adopté suite à une émission de télévision, et le Laineux. 


CHAPITRE XII 


Le lendemain, en effet, on vint chercher le Nasillard. Une dizaine de 
maîtres se le disputèrent. Les uns prétendaient qu'ils étaient arrivés les pre- 
miers. Les autres affirmaient que c'était eux. Tout juste s’ils ne se tapèrent pas 
dessus. 

Puis, ce fut de nouveau le silence. Et lattente. Le Laineux et Le Chien 
étaient dans la cage du troisième jour?. Ils y restèrent toute la journée. Le 
soleil se coucha sur leurs espoirs perdus. 

- C’est le moment de se montrer courageux, dit le Laineux. 

- Oui, fit Le Chien - et il se pressa un peu contre l’épaisse fourrure bouclée. 

La porte s'ouvrit. 

- Ça y est, dit le Laineux. 

- Oui, fit Le Chien - et il enfouit complètement sa tête dans la fourrure de 
son ami. 

- Du courage, gronda doucement le Laineux. Relève la tête. Quand tout 
est fichu, il y a encore le courage. 

Le Chien releva la tête. Il était assis entre les pattes du Laineux. Tous les 
deux regardaient fixement la porte grande ouverte sur le coucher de soleil 
sanglant. 

Mais ce ne fut pas le camion noir qui entra. Ce fut autre chose. Trois per- 
sonnes. Une espèce de grand type, en short, rouge comme une écrevisse et 
Pair furieux. Une dame toute maigre, un chapeau à fleurs sur la tête, blanche 
comme un navet et l'air furieux. Entre les deux, la chose la plus extraordinaire 
que Le Chien eût jamais vue: une toute petite fille... mais toute petite, alors. 
Des cheveux roux, raides comme des baguettes, qui lui faisaient comme un 
soleil autour de la tête. Deux minuscules poings serrés. Et une immense bou- 
che ouverte qui hurlait: 

- JE VEUX UN CHIEN! 

Derrière les trois visiteurs se tenait le directeur de la fourrière, Pair 
humain. 

- Qu'est-ce que c’est encore que ça? gronda le Laineux. 

La réponse jaillit d’un seul coup, de toutes les cages à la fois: 

- Des touristes! 

À ce seul mot de «touristes», la fourrière tout entière fut prise d’une rage 
incroyable. 

- Dehors, les touristes! 


1. fourrière: lieu 
où l’on enferme 
les animaux errants. 


2. cage du 
troisième jour: 
chaque jour les 
chiens changent 
de cage. Au bout 
de trois jours à 

la fourrière, les 
animaux sont tués 
s'ils ne sont pas 
réclamés par leur 
propriétaire. 
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Textes et images 






3. L'arrêt municipal 
du 1‘ juillet: 

cet arrêt (loi 
française), cité au 
chapitre IX, stipule 
que la prolifération 
des chiens errants 


nuit au tourisme 
et qu'il sera 
quotidiennement 
procédé au 
ramassage de 

ces chiens par 

la fourrière. 




















un 
v 
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- Sortez! 

- C’est à cause de vous qu'on est là! 

- L'arrêt municipal du 1” juillet’, c’est vous! 
- Le touriste, c’est la mort du chien! 

- Qu'on me donne un touriste à bouffer! 

- Chez le maire, les touristes! 

Mais, par-dessus tout ce vacarme, on n’entendait qu’une chose: le cri qui 
sortait de l’espèce de petit soleil roux: 

- JE VEUX UN CHIEN! 

- Ne crie pas comme ça, tu vas lavoir, ton chien, ronchonnait l’écrevisse 
géante. 

- Tu ne vois pas qu’il y a des chiens-chiens partout autour de toi, ma pou- 
pounette ? grinçait le navet à fleurs. 

- JE VEUX UN CHIEN! 

- Mais oui, on a compris. Papa et Maman vont le choisir pour toi. 

- NON! JE VEUX LE CHOISIR TOUTE SEULE! 

- D'accord, d'accord, tu vas le choisir toi-même. Tiens, qu'est-ce que tu 
dirais de celui-là, par exemple? Il est chouette, non? On dirait un caniche. 

- JE VEUX PAS UN CANICHE! 

Ces hurlements, qui avaient d’abord paralysé les chiens de stupeur, les 
mettaient maintenant dans tous leurs états. Certains se jetaient contre les 
grilles, d’autres se cognaient la tête contre les murs, tout le monde aboyait: 

- Assez! 

- Faites-la taire! 

- Dehors! 

- Arrêtez le supplice! 

- Coupez le son! 

- À bas la p'tite fille! 

Mais, par-dessus tout ça: 

- NON, JE VEUX PAS UN FOX-TERRIER ! 

Seuls le Laineux et Le Chien restaient silencieux. Les hurlements du minus- 
cule soleil roux leur vrillaient les oreilles, et ils ne pouvaient pas empêcher 
leurs dents de grincer; mais ils se taisaient. Ils regardaient le trio qui se rap- 
prochait d’eux, et, insensiblement, Le Chien se blottissait davantage entre les 
pattes du Laineux. 

Et puis, tout à coup, ils furent là. Devant leur cage. 

- JE VEUX CELUI-LÀ! 

- Ce gros berger laineux? s’exclama le navet fleuri. C’est une très bonne 
idée, ça. Il est splendide. Qu’en penses-tu, chéri? 

- N'importe quoi, même une girafe, pourvu qu'on en finisse, répondit la 
super-écrevisse en regardant ailleurs. 

- NON, PAS CELUI-LÀ, CELUI-LÀ! 

Le tout petit doigt frémissant désignait Le Chien. 

- QUOI? CETTE HORREUR! s'exclama le navet fleuri. 
- OUI, CELUI-LÀ! 

- PAS QUESTION! 


- C'EST CELUI-LÀ ET PAS UN AUTRE! 
- JAMAIS! 





En colère, le navet avait une voix tout aussi terrifiante que celle de sa fille. 

ss Mais Le Chien n’entendait plus rien. Il s'était retourné et, la tête baissée, caché 
contre le ventre du Laineux, il parlait à toute allure entre ses dents. 

- Non, je ne veux pas, je veux rester avec toi, je ne veux pas abandonner... 


ne les laisse pas m'emmener.. 


- Ne fais pas l'idiot, répondait le Laineux en essayant de cacher son émo- 

æ% tion; c’est la chance de ta vie, ne la laisse pas passer. 
- Rien à faire, je ne t’'abandonnerai pas! s'écria Le Chien. Et il bondit 
brusquement sur la grille, toutes ses petites dents dehors, comme s’il avait 


l'intention de dévorer le trio tout entier. 


- ET EN PLUS, IL MORD! hurla le navet en bondissant en arrière. 
95  — CHIC! CHIC! IL MORD! JE VEUX UN CHIEN MÉCHANT! JE VEUX CELUI-LÀ! 


Daniel Pennac, Cabot-Caboche (1982), totalité du chapitre XII © éd. Nathan. 


Lire et analyser 





Le cadre et la progression du récit 


1. a) Où la scène se déroule-t-elle ? 

b) Le Laineux et Le Chien étaient dans la cage du 
troisième jour (l. 5-6) : pour quelle raison le troi- 
sième jour est-il effrayant pour les chiens ? Aidez- 
vous de la note 2. 

2. a) Résumez en quelques phrases les événe- 
ments rapportés dans cet extrait. 

b) Quelle est la situation du Chien à la fin du cha- 
pitre ? 


Les personnages 


3. a) Citez le nom des autres personnages qui par- 
tagent le même sort que Le Chien. D'où leur nom 
peut-il leur venir? 

b) Quel lien Le Chien noue-t-il avec le Laineux ? 
4. Qui sont les trois personnes (l. 19) qui arrivent ? 
Quels sont leurs liens familiaux ? 

5. Pour quelle raison, selon vous, certaines 
répliques sont-elles en majuscules d'imprimerie? 
Qui les prononce ? 

6. Quel est le caractère de la petite fille ? Justifiez 
votre réponse. 


Le parcours du Chien 


7. a) Relevez une phrase qui montre que la vue de 
la petite fille crée un choc chez Le Chien. 


b) Quelle peut être l'importance de cette rencontre 
pour lui ? Est-il conscient de la chance qui lui est 
offerte ? 

8. Quel rôle le Laineux joue-t-il auprès du Chien ? 


Le point de vue du Chien 


9. Pour quelle raison les chiens en veulent-ils aux 
touristes ? 

10. Relevez dans le passage des lignes 19 à 26 les 
expressions qui désignent et caractérisent 
l’homme, la femme et l'enfant. Pour quelle raison 
sont-ils désignés ainsi ? 


La position de Daniel Pennac 


11. En quoi les expressions qui désignent les 
humains sont-elles humoristiques ? Quel regard 
Pennac porte-t-il sur les humains ? 

12. Quelle image Pennac donne-t:il de la fourrière ? 


Tenir son journal de bord 


13. À quelle suite pouvez-vous vous attendre ? 
Lisez les chapitres XIII à XVIII et tenez votre jour- 
nal de bord (répondez aux questions sur ces cha- 
pitres qui figurent page 21). 
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Le roman d’apprentissage; les rencontres 


La position de Daniel Pennac 


© Comme tout héros de roman d'apprentissage, 
Le Chien fait dans son parcours des rencontres 
déterminantes. Après la rencontre de Gueule 
Noire, il rencontre une petite fille, Pomme, dont 
la première vue le frappe beaucoup (la chose la 
plus extraordinaire que Le Chien eût jamais vue, 
chapitre XII). Le lecteur peut penser que Le Chien 
va trouver une famille et qu’il est désormais 
sauvé, à moins que le désir de la petite fille 
d’avoir un chien ne soit qu'un caprice, comme 
peut en témoigner le cri autoritaire retranscrit en 
lettres capitales : JE VEUX UN CHIEN ! 


Lire et écrire 


14. Écrire une suite 


Imaginez en quelques lignes la suite immédiate de 
ce texte : le départ de la fourrière et l’arrivée au 
domicile de la petite fille. 





© Dans Cabot-Caboche, les humains sont vus à 
travers le regard des chiens. Le choix de ce point 
de vue donne lieu à des formules amusantes par 
lesquelles les personnages sont nommés et carac- 
térisés. Ainsi, Le Grand Musc et La Poivrée, qui 
doivent leur surnom à l’odeur qui émane d'eux, 
sont qualifiés l’un d’écrevisse géante, l'autre de 
navet à fleurs. 


© À travers l'épisode de la fourrière se devine 
l'émotion de Daniel Pennac à l’égard de la souf- 
france et de la détresse des animaux qui sont 
injustement conduits à la mort par la faute de 
maîtres irresponsables. 


Critères de réussite 

m Position du narrateur et temps du récit respectés. 
m Désignations des personnages reprises. 

m Caractère des personnages conforme. 

m Point de vue et sentiments du Chien présents. 


Extrait 4 (Cabot-Caboche, chapitre XVIII) 


Un 


Un 


N 
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«C’est à Paris que tout se gâta » 


Le Chien continue de rêver, il revoit sa vie avec Pomme: si heureuse au début 
pendant les vacances à Nice, maïs le bonheur n'a eu qu'un temps... 


CHAPITRE XVIII 


C’est à Paris que tout se gâta entre Pomme et Le Chien. Jusque-là, Pomme 
avait été parfaite. Elle s'était montrée si gentille avec lui que Le Chien l'avait 
crue apprivoisée. «Elle a déjà dû avoir un chien dans sa vie, se disait-il, et ce 
chien l’a vraiment bien dressée!» 

Non, Pomme n'avait jamais eu d’animal avant lui. Cela, il le comprit dès 
qu’il pénétra dans l'appartement parisien. Aucun chien n’avait jamais vécu là. 
Ni aucun chat, d’ailleurs, ni aucun oiseau. Ils y auraient laissé une odeur. Or 
l'appartement sentait l’homme, rien d’autre. Non, Le Chien s’en rendit 
compte très vite: en venant le chercher à la fourrière, Pomme avait fait un 
caprice. Maintenant qu’elle retrouvait sa maison, sa chambre, ses jouets, ses 
camarades, ses habitudes, elle se désintéressait complètement de lui. 

Si l'appartement avait été une vraie maison, avec un jardin, ça n’aurait pas 
été si grave que ça. Le Chien serait resté dehors toute la journée. Il lui fallait 
peu de chose pour se distraire: quelques oiseaux, du vent dans les feuilles, 
deux ou trois bruits suspects pour pouvoir aboyer, une piste à renifler par-ci 
par-là, et il ne voyait pas le temps passer. Seulement voilà: les appartements 
parisiens n'ont pas d’extérieur. Tout le monde vit dedans. Et dedans, ce n’est 
pas drôle. D'abord, c’est petit. Et, pour un chien, Cest encore plus petit que 
pour un homme. À cause des endroits interdits. Pas le droit de monter sur le 
canapé ni sur les fauteuils, pas le droit de s’allonger sur la moquette du «livin- 
gue» (et la moquette du livingue!, c'est le «livingue» tout entier !), pas le droit 
d'entrer dans la chambre du Grand Musc et de La Poivrée... Restent l'entrée 
(deux mètres carrés), la minuscule cuisine (quand La Poivrée n’y fait pas la 
tambouille?), le couloir (où tout le monde vous marche dessus) et la chambre 
de Pomme (sauf la nuit). Mais, justement, Pomme ne voulait pas du Chien 
dans sa chambre. 

- Fiche-moi le camp, laisse-moi jouer tranquille, occupe-toi de ton côté. 

Le Chien se retrouvait dans le couloir. Il se couchait en soupirant devant 
la porte fermée de Pomme. [...] 


Daniel Pennac, Cabot-Caboche (1982), début du chapitre XVIII © éd. Nathan. 


1. livingue: 
traduction française 
du mot anglais 
living-room 

qui signifie salle 

de séjour. 


2. tambouille: 
mot familier 
pour plat cuisiné. 
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Textes et images 


Lire et analyser 


Le parcours du Chien 
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1. a) Quelle expérience douloureuse Le Chien fait- 
il une fois rentré à Paris ? Pour répondre, dites com- 
ment se comporte désormais Pomme à son égard 
et dites quelles sont ses conditions de vie dans l’ap- 
partement. 

b) En quoi y a-t-il eu changement par rapport aux 
vacances ? 


Le point de vue du Chien 


2. Relisez les lignes 12 à 26. Quel regard Le Chien 
porte-t-il sur la vie en ville chez les humains ? 

3. a) Pourquoi le mot «livingue» (l. 21) est-il entre 
guillemets ? 


b) En quoi les précisions données entre parenthè- 
ses (l. 21 à 25) sont-elles amusantes ? 


La position de Daniel Pennac 


4. a) Quelle est selon vous la position de Pennac 
sur la façon dont les citadins traitent leur chien ? 
En quoi leurs conditions de vie ne conviennent- 
elles pas à leur nature? 

b) Quel défaut humain Pennac dénonce:t-il ? 


Tenir son journal de bord 


5. À quelle suite pouvez-vous vous attendre ? Lisez 
les chapitres XIX à XXV et tenez votre journal de 
bord (répondez aux questions sur ces chapitres qui 
figurent page 21). 





Le roman d’apprentissage: l'expérience de la douleur: la position de Pennac 
? 


© Tout comme un être humain, Le Chien éprouve 
des sentiments et des émotions: il éprouve de la 
peur lorsqu'il se réveille à la décharge de Nice, il 
éprouve un profond chagrin à la mort de Gueule 
Noire, expérience qui l’a traumatisé pour la vie; 
sa relation avec Pomme, quant à elle, est faite de 
moments de bonheur intense, mais aussi de souf- 
frances. 


© Comme le héros de tout roman d'apprentissage, 
Le Chien essuie des revers et connaît des moments 
de désillusion (de déception): des moments diffi- 


Lire et écrire 


ciles succèdent ainsi à de courtes périodes de 
bonheur. Après avoir cru sincèrement trouver une 
maîtresse, il fait à nouveau l'expérience de la soli- 
tude et de l'exclusion. Revenu à Paris, il est rejeté 
par Pomme et ses parents qui ne veulent plus s'oc- 
cuper de lui ni lui sacrifier du temps et de l’attention. 


© À travers le comportement des parents et de 
la petite fille, Daniel Pennac dénonce notamment 
l’égoïsme des humains qui considèrent l'animal 
qui vit avec eux comme un objet pouvant entra- 
ver leur confort... 





6. Écrire un règlement 


Relisez le passage: Pas le droit de monter sur le 
canapé... jusqu’à dans sa chambre (|. 19 à 26). Puis 
rédigez le règlement auquel Le Chien doit se sou- 
mettre en vivant chez les parents de Pomme. 


7. Écrire une charte 


Imaginez une charte des droits et des devoirs des 
maîtres écrite par les animaux domestiques (chien, 


chat...). Cette charte pourrait commencer par: 
— Je ne dois pas laisser mon animal tout seul trop 
longtemps... 


Critères de réussite 

m Utilisation du mode d'expression de l’ordre et de 
la défense: l'impératif, l'infinitif ou le futur simple 
de l'indicatif (voir fiche 7, p. 258). 

m Droits et devoirs exprimés cohérents et réali- 
sables. 





Extrait 5 (Cabot-Caboche, chapitres XXII et XXV) 


« Hein ? Quoi ? Qu'est-ce qui t’arrive, 
Le Chien? Parle!» 


un 


10 


Le Chien poursuit son rêve, sa vie continue de défiler. Trop malheureux, il décide 
de s'enfuir de la maison de Pomme. En cours de route, il rencontre un chien à 
l'aspect terrifiant mais au bon cœur, Le Hyéneux. 


CHAPITRE XXII 


Il y aurait beaucoup à dire sur Le Hyéneux. Un personnage compliqué. 
D'abord, il adorait les farces. Il en faisait à tout le monde, en toute circons- 
tance, et pas toujours du meilleur goût. En prime!, il partait de son rire gla- 
cial. Pourtant, personne ne lui en voulait. Tout le monde l’aimait, même. La 
popularité du Hyéneux.. pas croyable! Ça le mettait en rogne?, d’ailleurs. Il 
aurait préféré qu'on le crût méchant, un vrai fauve. 

- Avec la gueule que j'ai, ce serait la moindre des politesses, non ? 

Seulement, il était gentil. Indécrottablementÿ gentil. Dès qu’il avait 
entendu Le Chien pleurer, il avait décidé de le prendre sous sa protection. Il 
ne pouvait s'empêcher de rendre service, de se révolter contre l’injustice, de 
chercher à comprendre tout le monde... C'était dans sa nature, comme on dit. 

- Une espèce d’infirmité qui me poursuit depuis ma naissance: j'ai hor- 
reur de mordre! [...] 


Le Chien connaît des moments de bonheur intense avec Le Hyéneux et son 
maître surnommé Le Sanglier, qui est conducteur de train. 


CHAPITRE XXV 


[...] Heureux, ils l’étaient vraiment. Le Chien se demandait même 
comment on pouvait être aussi heureux. Ça l’inquiétait. Cétait trop beau 
pour durer. Le Sanglier et Le Hyéneux, eux, ne se posaient pas ce genre de 
question. Ils avaient lair de trouver ça normal, leur bonheur. Le Chien les 
observait attentivement. Ils étaient tellement habitués l’un à l’autre qu'ils ne 
se faisaient jamais de démonstrations d'affection. Enfin, à peine. Le Hyéneux 
remuait discrètement la queue à l’arrivée du Sanglier, lequel, après avoir 
vaguement caressé la tête du Hyéneux, se mettait à lui parler le plus naturel- 
lement du monde, comme on reprend une conversation interrompue. 

Plus ils étaient heureux, plus Le Chien sentait monter en lui une espèce de 
tristesse. [...] 


1. En prime: 
en plus (familier). 


2. en rogne: 
en colère (familier). 


3. indécrottablement: 
totalement (familier). 
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Textes et images 






4. hululements: 
cris des rapaces 
nocturnes. 
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Le Chien ne peut empêcher que d'affreuses visions de son passé lui traversent la 
tête. Un jour, il se réveille en hurlant après un mauvais rêve. Le Hyéneux se 
précipite vers lui. 


- Hein? Quoi? Qu'est-ce qui tarrive, Le Chien? Parle! Dis quelque chose, 
bon sang! 

- Il m'arrive, il m'arrive... haletait Le Chien, il m'arrive que je suis trop heu- 
reux avec vous! que ce n’est pas possible! que ce n’est pas vrai! que c’est un 
rêve! que ce n’est pas comme ça, la réalité! que c’est différent! complètement 
différent! Plein de chiens écrasés sur le bord des autoroutes! de chiens 
morts, abandonnés dans les ordures! Plein de camions noirs! de directeurs 
de fourrière à visage humain! de réfrigérateurs qui nous écrasent! de maî- 
tresses qui nous abandonnent! Plein de petits chiens noyés parce qu'ils sont 
trop moches! Plein de tout ça, la réalité! Il m'arrive que vous êtes un rêve, 
tous les deux! que vous n'êtes pas vrais! que vous êtes trop beaux! trop 
beaux pour être vrais! et que je vais me réveiller! sur le bord d’une autoroute! 
au fond d’une décharge municipale! et que je vais mourir là, tout seul! 
comme un chien! comme meurent tous les chiens! abandonnés par leurs 
maîtres! Parce qu’il n’y a pas d'amis! c’est des histoires! Il n’y a que des maî- 
tres! des maîtres qui nous trouvent trop bêtes! trop moches! trop encom- 
brants! trop longs à flairer les odeurs! qui nous étranglent avec leurs laisses! 
qui nous écrasent avec leurs frigos! avec leurs voitures! et qui abandonnent 
nos cadavres sur le bord des autoroutes! au fond des décharges municipales! 
tout seuls! Tout seuls avec les voitures qui continuent de passer! tout seuls 
parmi les ordures! tout seuls... 

Et ainsi de suite, dans une longue, dans une interminable plainte, un de 
ces hululementsf qui remontent du plus profond de l’histoire des chiens 
pour venir éclater, un soir de tristesse, dans la gorge de n’importe quel chien 
malheureux d'aujourd'hui. [...] 


Daniel Pennac, Cabot-Caboche (1982), extraits des chapitres XXII et XXV © éd. Nathan. 





Lire et analyser 








Le parcours du Chien 


Relisez les lignes 1 à 24. 

1. a) Quel est le caractère du Hyéneux ? Quel rôle 
joue-t-il auprès du Chien? 

b) Quelle relation Le Hyéneux et son maître entre- 
tiennent-ils ? Cherchez des indices dans le chapi- 
tre XXV. 

c) Pour quelle raison selon vous Le Chien éprouve- 
t-il un sentiment de tristesse face à ce couple? 


Relisez les lignes 25 à 49. 

2. a) À qui Le Chien parle-t-il ? 

b) Quels sentiments contradictoires éprouve-t-il ? 
Appuyez-vous sur le verbe de parole haletait (1. 27), 
sur les types de phrases, sur l'adjectif répété aux 
lignes 44-45. 

3. a) Citez les phrases du texte qui montrent que 
Le Chien ne peut croire à un tel bonheur. 


b) En quoi ce bonheur est-il en contradiction avec 
la réalité qu'il a vécue ? Pour répondre, citez les évé- 
nements de sa vie passée qu’il met en avant. 

c) Quelle vision Le Chien a-t-il de la vie, une vision 
optimiste (positive) ou pessimiste (négative) ? 


La position de Daniel Pennac 


4. a) Quelle vision Daniel Pennac donne-t-il des 
humains dans ce passage ? Appuyez-vous sur les 
indices du texte. 

b) Que dénonce Pennac? Quelle émotion cherche- 
t-il à produire chez le lecteur ? 


Tenir son journal de bord 


5. À quelle suite pouvez-vous vous attendre ? Lisez 
les chapitres XXVI à XXXII et tenez votre journal de 
bord (répondez aux questions sur ces chapitres qui 
figurent page 21). 


PET o o 


Le roman d’apprentissage : la découverte du bonheur 


© Avec Le Hyéneux et son maître, Le Sanglier, Le 
Chien trouve de nouveaux initiateurs qui vont lui 
apprendre que le bonheur existe. 


© Cette découverte provoque en lui un choc: à la 
fois désespoir et amertume (découragement 
et tristesse) quand il pense à son propre sort, et 
secret espoir de connaître un jour ce bonheur. Le 


Lire et écrire 


6. Imaginer une réponse 


Imaginez en quelques lignes la réponse du 
Hyéneux au Chien. 


Chien en vient à faire le bilan de sa vie, à analy- 
ser ses diverses expériences à la lumière des expé- 
riences d'autrui: il devient ainsi capable de mettre 
en relation les moments forts de sa vie (abandon 
dans la décharge, mort de Gueule Noire, four- 
rière...), ce qui lui permettra de grandir. 


Critères de réussite 
m Situation d'énonciation respectée. 
m Sentiment de l'amitié mis en valeur. 


Textes et images 






Extrait 6 (Cabot-Caboche, chapitres XXXI et XXXII) 


«Le Chien entend avec horreur la voiture 
s'éloigner » 


Le rêve est terminé. Pomme et Le Chien se sont retrouvés et sont inséparables 
désormais, mais les parents ne sont guère aimables avec lui. On en revient à 
l'action engagée au premier chapitre qui trouve sa suite ici: Le Chien sent que 
quelque chose se prépare. Les vacances arrivent; la famille se rend à Nice en 
voiture et s'arrête sur un parking au bord de la route. 


CHAPITRE XXXI 


[..] Il y a un nombre impressionnant de camions en stationnement. 
D'énormes montagnes de métal, fumantes et crachantes. Le Grand Musc est 
maintenant en grande discussion avec deux ou trois camionneurs. La Poivrée 
somnole dans la voiture. Pomme et Le Chien, eux, font une partie de cache- 
cache dans les buissons environnants. Le Chien la trouve à tous les coups 
mais fait semblant de se tromper quelquefois. 

Coup de klaxon, on repart. (Le Grand Musc a un klaxon italien à douze 
notes qu’on ne peut confondre avec aucun autre.) Pomme replace Le Chien 
dans son palace, referme la porte de la caravane, et le moteur de la voiture se 
10 remet à tourner. Mais soudain la porte de la caravane s'ouvre de nouveau, puis 

celle de la niche. Deux mains gantées de cuir jettent une couverture sur Le 

Chien. Il n’a même pas le temps de se débattre qu’il est enlevé. La porte de la 

caravane est refermée sans bruit, et Le Chien entend avec horreur la voiture 

s'éloigner, comme si de rien n’était. Il se débat enfin, essaye de crier. Rien à 
5 faire. Ses aboiements sont étouffés par la couverture. Tout cela s’est passé en 

une seconde, dans un silence absolu. Pomme était déjà remontée dans la voi- 

ture, et Le Grand Musc aussi. Le Chien n’y voit rien. Celui qui le porte s’est mis 

à courir. Il grimpe deux ou trois marches de métal. Une porte s'ouvre et 

claque. Un autre moteur se met en route. Mais un moteur qui rugit comme le 
2 tonnerre. Au milieu de ce vacarme, Le Chien entend deux hommes parler et 
rire aux éclats. Il est si bien tenu qu’il ne peut pas bouger. Il a peur d'étouffer, 
sous cette couverture. Et ces deux gants lui ont rappelé d’autres gants de cuir, 
tout à fait semblables. La fourrière! Les hommes de la fourrière! À cette seule 
pensée, il se sent traversé par une grande épée de glace. Une peur telle qu’il 
se vide entièrement sur les genoux de celui qui le porte. L'homme pousse un 
hurlement de fureur et le chauffeur éclate d’un énorme rire. Alors, Le Chien 
s'envole. Exactement, il s'envole! Il a été jeté par la fenêtre avec une telle vio- 
lence que la couverture se déroule. Et c’est en plein ciel que Le Chien ouvre 
les yeux. La première chose qu’il voit, Cest le sol qui s'approche de lui à une 
30 allure vertigineuse. Le Chien referme les yeux. C’est le choc. Puis il roule au 

fond du ravin en rebondissant comme un réfrigérateur. Et, enfin, il s'évanouit. 
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CHAPITRE XXXII 


Lorsqu'il se réveille, c’est la nuit bleue. Une nuit de pleine lune. D’abord, 
Le Chien ne bouge pas. Trop peur de s'être cassé quelque chose. Et puis, il y 
a le désespoir. Car il ne lui faut pas beaucoup réfléchir pour admettre l’évi- 
dence: il a été abandonné. Volontairement. Comme plusieurs milliers 
d’autres chiens à l’époque des vacances. C’est Le Grand Musc qui a fait le 
coup. Il Pa livré aux camionneurs. Avec l’accord de La Poivrée, qui faisait sem- 
blant de dormir dans la voiture. Ils Pont fait par jalousie. C'était cela qu’ils 
mijotaient depuis plusieurs jours. Pas de doute possible. Et Pomme ne s’est 
rendu compte de rien. Mon Dieu, Pomme! Comment va-t-elle réagir quand 
elle va trouver la niche vide? Et que vont lui raconter les deux autres ? 

Petit à petit, Le Chien sent naître en lui autre chose que de l’angoisse. Un 
autre sentiment, qui le fait penser très vite, avec une lucidité effrayante. Et qui 
le réchauffe, aussi. La colère. La vraie colère. «Peut-être ce qu’ils appellent la 
rage, eux», pense Le Chien. Et, avec elle, un implacable désir de vengeance. Il 
a l'impression que ses forces en sont décuplées. Sans s’en rendre compte, il 
a bondi sur ses pattes. Il est debout. Non, rien de cassé. Il gravit en trois 
bonds le ravin qui le sépare de la route. L’herbe et les buissons ont dû amortir 
sa chute. Le voilà sur la route. Elle luit paisiblement sous la lune. Que faire? 
Les poursuivre ou retourner à Paris? Il réfléchit. Très vite. Et il décide: Paris! 
Il ne pense plus qu’à sa vengeance. [...] 


Daniel Pennac, Cabot-Caboche (1982), 
fin du chapitre XXXI et début du chapitre XXXII © éd. Nathan. 


Le roman 





Textes et images 


Lire et analyser 


Le cadre et la progression du récit 
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1. Dans quel lieu la scène se déroule-t-elle ? 

2. a) Qu'arrive-t-il au Chien ? Pour répondre, résu- 
mez en quelques phrases les différents événe- 
ments. 

b) Le Grand Musc a inventé un stratagème, une 
ruse. Laquelle ? 

c) Pourquoi a-t-il inventé ce stratagème ? 


Le parcours du Chien 


3. a) Quelle nouvelle épreuve Le Chien subit-il ? 
b) Quels moments du passé resurgissent au 
moment de l'épreuve? 

c) Mon Dieu, Pomme ! Comment va-t-elle réagir. ? 
(l. 40) : quelle est la crainte du Chien concernant 
Pomme? 


d) Quels sont les sentiments successifs éprouvés 
par Le Chien? Ces sentiments évoluent-ils ? Vers 
quoi? 

e) Quelle décision Le Chien prend-il ? 


La position de Daniel Pennac 


4. Que dénonce particulièrement Pennac dans ce 
passage ? Appuyez-vous sur les lignes 32 à 41. 


Tenir son journal de bord 


5. À quelle suite pouvez-vous vous attendre ? Lisez 
la fin du roman (chapitres XXXIII à XXXIX) et tenez 
votre journal de bord (répondez aux questions sur 
ces chapitres qui figurent page 21). 





La position de Daniel Pennac: l'abandon des animaux 


© Daniel Pennac dénonce particulièrement 
l’'égoïsme humain et les abandons d'animaux 
pendant les vacances. || écrit dans le texte « Ni 
dresseur ni dressé» à la suite du roman: quand 
on choisit de vivre avec un chien, c'est pour la vie. 


Lire et écrire 


On ne l’abandonne pas. Jamais. Mettez-vous bien 
ça dans le cœur avant d'en adopter un. Ce roman 
vise à éduquer les humains et à leur apprendre à 
respecter leur animal de compagnie. 





6. Imaginer une suite 


Pomme s'aperçoit que Le Chien n’est plus là. 
Imaginez la scène entre elle et ses parents. 


Critères de réussite 

m Dialogue présent. 

m Éléments de la situation respectés. 

m Justification des parents présente et cohérente. 
m Réaction de Pomme présente. 


Extrait 7 (Cabot-Caboche, chapitres XXXVIII et XXXIX) 





«Voilà, Le Chien, tu sais tout » 
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Le Chien décide de rentrer à Paris et il marche longtemps sur la route. Sa 
vengeance sera dure. Avec ses amis chiens et chats, il saccage l'appartement des 
parents de Pomme. Puis il attend leur retour dans l'appartement dévasté. 


CHAPITRE XXXVIII 


Il a attendu trois jours. L’après-midi de ce troisième jour, une clef a tourné 
dans la serrure de la porte d’entrée. Et rien ne s’est passé comme Le Chien 
l'avait prévu. 

Il est assis au beau milieu de ce qui fut la salle à manger-salonliving-salle 
de séjour-chambre d'ami, comme Napoléon après la bataille, quand le soleil 
se couche et que tout est démoli. La porte d’entrée se referme. Le Grand 
Musc ou La Poivrée vont apparaître. Le Chien n’a pas peur. C’est La Poivrée 
qui entre la première sur le lieu du carnage. Il la regarde fièrement. Mais La 
Poivrée ne le voit pas. On dirait même qu’elle ne voit rien. Ce n’est plus la 
même Poivrée. Pas l'ombre d’une réaction. Elle est pâle comme la mort. Son 
visage porte les traces d’un chagrin inimaginable. Les larmes y ont creusé des 
ravins. Elle marche comme une somnambule sur les débris craquants. Elle se 
dirige vers la chambre de Pomme. Et Le Grand Musc apparaît à son tour. Là, 
Le Chien a un choc. Est-ce bien le même homme? D'abord, il n’est plus du 
tout écrevisse. Ensuite, il a fondu: ses muscles se sont vidés. Son visage s’est 
creusé à faire peur, ses lèvres sont tendues et blanches, et ses yeux écarquillés 
sont luisants de fièvre. Lui non plus ne remarque rien de ce qui l'entoure. Il 
porte une vieille couverture dans les bras et se dirige à son tour vers la cham- 
bre de Pomme. Et Pomme? Pomme? Où est Pomme? Le Chien jette un coup 
d'œil dans l'entrée: vide. Le palier: vide. L'escalier de l'immeuble: vide. 

- POMME? POMME! 

Le Chien se rue dans la chambre de la petite fille. Le Grand Musc a étalé la 
couverture sur le lit de Pomme. Et Pomme, justement, Pomme, qui était dans 
cette couverture, gît maintenant sur le lit, les yeux fermés, si petite, si maigre, 
si maigre qu’on la croirait transparente. Et ce que ressent Le Chien à ce 
moment-là, c’est ce qu’il a ressenti, exactement, à côté de Gueule Noire, après 
que la porte blanche eut tournoyé dans le ciel et que... 

- POMME! 

Il a sauté sur le lit, s’est jeté sur Pomme et il la lèche, la lèche, la lèche... 

Jusqu’à ce qu’elle ouvre les yeux. 

- Ah! c’est toi... 

Elle a murmuré ça dans un souffle si ténu que, d’abord, il n’y a pas cru. Il 
s’est seulement immobilisé. Mais alors, ce qui s'appelle immobilisé. Et cette 
fois-ci il a entendu, très nettement: 

- Salut, Le Chien. Ça boume? 


39 


Textes et images 


40 


40 


n 
vi 


60 


70 


75 






Et puis, il n’a plus rien entendu du tout. D'abord parce que les bras de 
Pomme se sont refermés sur lui, et ensuite parce que Le Grand Musc s’est 
écrié: 

- REGARDE! REGARDE! ELLE A OUVERT LES YEUX! ELLE A BOUGÉ! ELLE A PARLÉ! 

Et, tout à coup, un remue-ménage incroyable. Le Grand Musc qui attrape 
Le Chien et le presse sur sa poitrine, comme le boucher-lavande, en le cou- 
vrant de baisers, puis La Poivrée, puis de nouveau Le Grand Musc, et enfin 
Pomme qui dit: 

- C’est pas tout ça, mais j'ai une faim de loup, moi! 

Cette nuit-là, il la passe dans la chambre de Pomme. Elle lui explique tout. 
Dès qu’elle a vu la niche vide, elle leur a fait le coup de la grève de la faim. Ils 
se sont d’abord défendus, en prétendant que c'était sa faute à elle, qu’elle 
avait dû mal fermer la porte de la niche et celle de la caravane. Mais elle a tenu 
bon. Eux aussi. Tout de même, au bout d’une semaine, ils ont commencé à 
s'inquiéter. «C'est qu'ils m’aiment, tu comprends. Moi aussi, d’ailleurs, je les 
aime. Mais faut qu'ils aiment aussi, toi, Cest tout.» Bref, préoccupés par la 
santé de Pomme, ils ont passé des avis de recherche dans des tas de jour- 
naux. «Maintenant, t'es connu comme un vrai bandit, Le Chien, tas ton por- 
trait partout.» Et puis, comme les annonces ne donnaient rien et que Pomme 
refusait toujours d’avaler le moindre radis, ils sont revenus dans la région où 
ils avaient livré Le Chien aux camionneurs. «Une vraie enquête, je te jure, 
comme à la télé.» Mais on ne trouvait rien et Pomme continuait à fondre. Et 
eux à se désespérer. 

- Jusqu’au jour où ils ont décidé de rentrer parce que j'étais trop faible. Ils 
voulaient me mettre à l'hôpital. Voilà, Le Chien, tu sais tout. 

Elle tient le portrait du Chien devant elle. Elle penche la tête. 

- C’est toi, ça? Très joli! Mais je vais te dire, Le Chien: t'es plus joli en vrai. 
Puis, après un regard à la ronde: 

- Elle est chouette, ma chambre, dis donc. Jamais été aussi chouette. On y 


s dormira bien, toi et moi. 


CHAPITRE XXXIX 


Voilà. C’est ainsi qu’on rentre tranquillement dans le futur. Pomme guérira 
vite. Le Grand Musc et La Poivrée adopteront définitivement Le Chien. La 
Poivrée parce qu’il a sauvé Pomme, et Le Grand Musc parce qu’un chien qui, 
à lui tout seul, transforme votre appartement en terrain vague, ça lui plaît! 
vraiment, chapeau! C’est ce qu’il répétera à tous ses amis, Le Grand Musc. 

- Parfaitement! plus de cinq cents kilomètres qu’il a parcourus, Le Chien. 
Et, quand on a retrouvé l'appartement, c’est bien simple, on aurait dit le port 
de Pearl Harbor après l'attaque de l’aviation japonaise! 

Il py a pas si longtemps que tout cela est arrivé. Aujourd’hui, Le Grand 
Musc peut attendre vingt bonnes minutes devant n’importe quel pneu. 


Daniel Pennac, Cabot-Caboche (1982), totalité des chapitres XXXVIII et XXXIX © éd. Nathan. 


Lire et analyser 








Le cadre et la progression du récit 


1. Dans quel lieu la scène se déroule-t-elle ? 

2. Pour quelle raison Le Chien attend-il? Qu’a-t-il 
fait dans l'appartement ? 

3. Et rien ne s'est passé comme Le Chien l'avait 
prévu (l. 2): à quoi Le Chien s’attendait-il ? 

4. Que s'est-il en fait passé? 


L'évolution des personnages humains 


5. a) En quoi, au début de l'extrait, Le Grand Musc 
et La Poivrée ont-ils changé, physiquement et 
moralement, par rapport à ce qu'ils étaient dans le 
reste du roman? 

b) Dans quel état Pomme se trouve-t-elle ? Pour 
quelle raison ? 


Le parcours du chien 


6. De quelle façon Le Chien sauve-t-il Pomme? 


7. Relisez la conversation entre Pomme et Le 
Chien dans les lignes 45 à 58: qu'apprend Le Chien 
sur les événements qui se sont produits dans la 
famille de Pomme depuis son abandon ? 

8. Au terme de son parcours, Le Chien a-t-il obtenu 
ce qu'il recherchait ? Montrez en citant le texte qu'il 
a réussi à apprivoiser ses maîtres. 


La clôture du roman 


9. Quelles sont les dernières actions qui s'enchaf- 
nent dans le dernier chapitre ? À quel temps sont- 
elles exprimées ? 

10. Comparez le début et la fin du roman. En quoi 
les relations entre Le Chien et les parents de 
Pomme ont-elles changé ? Pour quelle raison ? 
11. Relisez le dernier paragraphe: le roman se clôt- 
il par un dernier événement, par une réplique d’un 
personnage, par un commentaire du narrateur, par 
une morale... ? 





La clôture du roman; la fin du parcours 


© Le narrateur peut terminer son roman par la 
présentation d’un dénouement (dernière action), 
qu'il peut faire suivre d'une situation finale (pré- 
sentée comme définitive). Il peut aussi terminer 
par un dialogue, par la réplique d’un personnage 
ou par un commentaire personnel. 


© Dans un roman d'apprentissage, le dénoue- 
ment correspond à la fin du parcours du héros. 
La comparaison entre le début et la fin du roman 
permet de mesurer le chemin effectué. 


© Cabot-Caboche se termine par un commentaire 
du narrateur qui met l'accent sur un retournement 
de situation original: Aujourd'hui, Le Grand Musc 
peut attendre vingt bonnes minutes devant n'im- 
porte quel pneu. Le Chien a réussi à apprivoiser 
ses maîtres et à leur apprendre l'amour et le 
respect. 
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RÉSUMÉ DE CABOT-CABOCHE 


m Chapitres I à IV. l'atmosphère est tendue dans 
la maison: Le Chien est inquiet car ses maîtres, 
La Poivrée et Le Grand Musc, en ont après lui, 
sans qu’il sache pourquoi (»> EXTRAIT 1, p. 22). Il 
finit par s'endormir et se met à rêver: toutes les 
images de sa vie passée lui reviennent. Jeté dans 
un seau d’eau dès sa naissance pour être noyé, 
il s’est réveillé dans une décharge publique, à 
Nice, aux côtés d’une chienne, Gueule Noire, qui 
s'est occupée de lui (> EXTRAIT 2, p. 24). Mais 
peu de temps après, il l'a vue mourir, écrasée 
sous un réfrigérateur lancé dans la décharge. 


m Chapitres V à XIV. Le cœur empli de tristesse, 
il s'en est allé, mais il a été bien vite emporté à la 
fourrière, courant le risque d’être euthanasié (tué 
médicalement) si, au bout de trois jours, per- 
sonne ne venait l’adopter. C’est alors qu'il a eu la 
chance d'être choisi par une petite fille venue avec 
ses parents ( EXTRAIT 3, p. 27) : elle l’a appelé 
Le Chien, il lui a donné le nom de Pomme en rai- 
son de son odeur. 


m Chapitres XV à XXVII. Le Chien poursuit son 
rêve. Sa vie avec ses nouveaux maîtres, en vacan- 
ces à Nice, a commencé plutôt bien: Le Chien 
jouait avec eux sur la plage mais les choses se 
sont gâtées dès le retour à Paris. Plus question 
de gambader, ni d’avoir des câlins. Le Chien est 
devenu gênant, personne ne s’est plus intéressé 
à lui, la petite fille s’est mise à l’ignorer complè- 
tement ( EXTRAIT 4, p. 31). Le Chien a décidé de 
fuir de la maison. Il a fait une nouvelle rencon- 
tre: un chien, d'aspect hideux mais au cœur en 
or, Le Hyéneux, qui lui a fait découvrir que les rela- 
tions entre les hommes et les animaux peuvent 
être fondées sur le respect et l'estime. Le Chien 
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a goûté auprès du Hyéneux et de son maître, Le 
Sanglier, un bonheur intense (» EXTRAIT 5, p. 33). 


m Chapitres XXVIII et XXIX. Un jour, il a croisé 
Pomme par hasard au moment où elle sortait de 
l’école. Elle a été si heureuse de le retrouver! 
(> LECTURE BILAN, p. 50) Tous deux ont fini par 
se réconcilier, Pomme a reconnu sa part d'é- 
goïsme et de cruauté et elle a promis de mieux 
se comporter. La vie a repris son cours, Pomme 
et Le Chien sont devenus inséparables. Le rêve 
s'arrête là. 

m Chapitres XXX à XXXIX. Si l'atmosphère est si 
tendue dans l'appartement des parents de 
Pomme, c'est que les vacances se préparent et 
que les parents, en cachette de leur fille, ont pro- 
jeté de se débarrasser du Chien sur un parking 
au bord de la route. Le plan est exécuté et Le 
Chien se retrouve abandonné à cinq cents kilo- 
mètres de chez lui. Il sent alors naître en lui une 
infinie tristesse mais aussi une vraie rage; il jure 
qu'il se vengera (» EXTRAIT 6, p. 36). Il regagne 
Paris à pied en onze jours et, avec l’aide du 
Hyéneux et de quelques amis, il retourne dans la 
maison de ses maîtres qu’il saccage totalement, 
excepté la chambre de Pomme. Puis il attend le 
retour des propriétaires et surtout de Pomme qui 
lui manque tant. Quand les parents de Pomme 
apparaissent, ils sont très inquiets car Pomme 
est inanimée : choquée par la disparition du 
Chien, elle refuse depuis de s’alimenter. Le Chien 
se rue sur le lit où ils ont déposé Pomme: la petite 
fille renaît à la vie. Le Grand Musc et La Poivrée 
finissent par adopter Le Chien définitivement 
(> EXTRAIT 7, p. 39). 








Vous venez de lire Cabot-Caboche de Daniel Pennac et vous en avez étudié des extraits. 
Vous pouvez réfléchir au sens global de ce roman en répondant aux questions suivantes. 


Lire et analyser 


La progression du récit, 
l’ordre de la narration 


1. a) Quels sont les chapitres qui correspondent 
au rêve du Chien (retour en arrière) ? 

b) Quel est le chapitre qui présente la suite immé- 
diate du chapitre II (présent de la vie du Chien) ? 
2. Reconstituez l’histoire du Chien à partir de sa 
naissance et en prenant en compte l’ensemble des 
chapitres (présent et retour en arrière). 


Le point de vue du Chien 


3. a) Expliquez l’origine des noms donnés par Le 
Chien aux personnages suivants : Gueule Noire 
(chap. IV), Pomme (chap. XIII), Le Grand Musc 
(chap. XV), La Poivrée (chap. XV), le Laineux 
(chap. XII), le Nasillard (chap. IX), Le Hyéneux 
(chap. XXI). À partir de quels différents sens ces 
noms ont-ils été construits ? 

b) Qui les expressions suivantes (employées dans 
les chapitres XII et XIII) désignent-elles : le soleil 
roux, le navet fleuri ou à fleurs ou livide, l’écrevisse 
géante? Justifiez leur choix. Lesquelles sont péjo- 
ratives (dévalorisantes) ? laquelle est méliorative 
(valorisante) ? 

4. Montrez à partir d'exemples que Le Chien per- 
çoit le monde à travers les sens: 

— l'ouïe (chapitres 1, II, VI, VII, XI...) ; 

— la vue (chapitres I, VII... : les humains vus au 
niveau du Chien); 

— l'odorat (chapitres IV, VI, VII, VIII, XXXII...) ; 

— le toucher (chapitres XII, XX...). 


Le parcours du Chien 


5. Quelles différentes épreuves Le Chien a-t-il tra- 
versées ? 

6. Quelles rencontres décisives a-t-il faites ? Que 
lui ont apporté ces rencontres ? Qu'at-il appris sur 
la vie? 


7. À quels moments éprouve-t-il de la peur (la 
Vraie Peur), de la haine, du chagrin, du bonheur ? 
8. En quoi la vie du Chien a-t-elle changé? Son sort 
s'est-il ou non amélioré à la fin du roman? 


Les rapports entre Le Chien et Pomme 


9. Quel est le caractère de Pomme au moment où 
elle adopte Le Chien et dans les premiers temps 
de leur relation ? 

10. a) Reconstituez les moments importants de la 
relation entre Le Chien et Pomme: moments 
d'amour et de conflit, séparations et retrouvailles. 
Quelle relation Le Chien et Pomme entretiennent- 
ils à la fin du roman? 

b) Relisez le chapitre XXIX: qu’a appris Le Chien à 
Pomme ? 

c) Comment expliquez-vous, après la lecture du 
roman, le trait d'union, dans le titre, entre les deux 
mots Cabot et Caboche? 


La position de Daniel Pennac 


11. Quel regard Pennac porte-t-il sur les relations 
hommes-animaux ? Que dénonce:t-il quant au 
comportement humain ? 

12. a) Dans ce roman, certains humains pensent 
que les animaux n’éprouvent pas de sentiments. 
Quels humains pensent cela ? Lesquels pensent le 
contraire ? Qu'en pense Pennac? 

b) Dans sa critique des humains, Pennac est plus 
indulgent à l'égard de Pomme. Pour quelle raison 
selon vous ? 

13. Pennac fait suivre son roman par le texte « Ni 
dresseur ni dressé» dans lequel il affirme: quand 
on choisit de vivre avec un chien, c'est pour la vie. 
On ne l’abandonne pas. Jamais. Mettez-vous bien 
ça dans le cœur avant d'en adopter un. Quelles 
valeurs Pennac veut-il nous transmettre ? 
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Roba (né en 1930), planche extraite de 6o gags de Boule et Bill (1962) © éd. Dupuis. 


Observer et analyser 











La mise en page et le dessin 


1. a) Observez la planche (la page). Combien y 
a-t-il de bandes (suites horizontales de dessins) ? 
b) Combien y a-t-il de vignettes (de dessins) par 
bande ? Dans quelle vignette le nom de l’auteur 
figure-t-il ? 

2. Observez les bulles dans lesquelles sont ins- 
crites les paroles et les pensées d’un personnage. 
Quels procédés permettent d'identifier les paro- 
les ? les pensées ? 

3. a) Qui parle dans la dernière vignette ? 

b) Dans quelle vignette y a-t-il une indication de 
temps donnée par le narrateur ? 


L'histoire racontée 


4. a) Dans quel lieu l’action se déroule-t-elle ? Qui 
sont les personnages ? 

b) Résumez l'épisode en quelques lignes. 

c) Comparez le début et la fin: quel changement 
est survenu ? 

5. a) Par quel procédé le mouvement est-il traduit 
dans la dernière vignette ? 

b) Pour quelle raison les lettres sont-elles plus 
grosses et en gras ? 


c) Quel est le bruit suggéré par les mots CLANG 
CLANG ? Cherchez d'autres mots qui traduisent 
les bruits dans le reste de la planche. 


Les relations entre les personnages 


6. a) En quoi le chien est-il gênant ? Pour quels per- 
sonnages ? 

b) Relevez les paroles des personnages qui mon- 
trent que le chien est indésirable. 

c) Observez la taille et l'épaisseur des lettres, les 
signes graphiques, les expressions des visages. 
Quels sentiments traduisent-ils ? 

7. La mère appelle-t-elle le chien uniquement dans 
l'intention de le faire manger? Justifiez votre 
réponse. 


La visée 
8. a) Quelle est la visée de cette bande dessinée ? 


b) Quelle critique l’auteur émet-il contre les 
humains ? Cette critique est-elle sévère ? 


Lire et comparer 


9. En quoi cet épisode de bande dessinée peut-il 
être rapproché du roman de Daniel Pennac Cabot- 
Caboche? Justifiez votre réponse. 





La bande dessinée: raconter en images 


© La bande dessinée raconte une histoire en 
images. Une page de bande dessinée s'appelle 
une planche. 


© Une planche est constituée de vignettes qui 
comportent des dessins et éventuellement des 
bulles et des cartouches. 


© Dans les bulles, de formes rondes ou ovales, 
sont inscrites les paroles ou les pensées des 
personnages; l’appendice de la bulle (voir glos- 
saire) est relié au personnage qui parle. Quand 
l’appendice de la bulle est remplacé par de peti- 
tes bulles, cela signifie que le personnage pense. 


© Les cartouches contiennent les passages nar- 
ratifs énoncés par le narrateur. 


© Les bruits ou les cris sont traduits par le let- 
trage (la taille des lettres et l’utilisation du gras 
signalent l'importance du niveau sonore) et les 
onomatopées (mots suggérant ou imitant un 
bruit ou un son, comme crac, plouf...). 


© Les mouvements sont suggérés par des traits 
qui accompagnent la trajectoire. 


© Les sentiments et émotions sont rendus de 
diverses façons : idéogrammes (signes graphi- 
ques) comme la tête de mort (qui exprime la 
colère), cheveux qui se dressent sur la tête, goutte- 
lettes ou petits traits autour de la tête (person- 
nage inquiet, stupéfait, ému, content...). 


45 


Prolongements 


ERA de lecture 






5 


10 


5 


46 








1 Débuts de romans 


Lisez ces quatre débuts de roman, puis 
répondez aux questions. 


Extrait 1: Kamo. L'agence Babel 





- Trois sur vingt en anglais! 

La mère de Kamo jetait le carnet de notes 
sur la toile cirée. 

- Tu es content de toi? 

Elle le jetait parfois si violemment que Kamo 
faisait un bond pour éviter le café renversé. 

- Mais j'ai eu dix-huit en histoire! 

Elle épongeait le café d’un geste circulaire et 
une seconde tasse fumait aussitôt sous le nez 
de son fils. 

- Tu pourrais bien avoir vingt-cinq sur vingt 
en histoire, ça ne me ferait pas avaler ton trois 
en anglais! 


Daniel Pennac (né en 1944), Kamo. L'agence Babel (1992) 
© éd. Gallimard Jeunesse. 


Extrait 2: Enquête au collège 





Il y a des jours où il vaudrait mieux rester 
au lit. 

Je ne dis pas ça par amour pour les polo- 
chons de l’internat. Quand la cloche a sonné, 
ce matin, j'ai Cru un instant que j'avais été 
transformé en sardine à l’huile marinant dans 
une boîte de fer-blanc. La vision de mes pieds 
nus dépassant des barreaux ne m'a rassuré 
qu’à moitié: j'étais bien Rémi Pharamon, pen- 
sionnaire de 4° 2 au collège Chateaubriand et 
rien [...] ne pouvait me sauver de l’interro de 
sciences-nat!. 


Jean-Philippe Arrou-Vignod (né en 1958), 
Enquête au collège (1991) © éd. Gallimard. 


1. sciences-nat: biologie. 


Extrait 3: Le Violon maudit 





Un spectre hantait la maison Coquelin. Ce 
n’était pas un de ces abominables revenants qui 
déambulent après minuit drapés d’un suaire 
douteux, en faisant tinter leurs chaînes, non. Le 


u 


fantôme des Coquelin portait une robe de satin 
vert et arborait, sous de longs cheveux blonds, 
le gracieux visage d’une jeune femme - celui 
d’Adèle Coquelin, aïeule de la famille, morte au 
début du siècle à la fleur de son âge. 

Âme désinvolte, elle apparaissait à toute heure 
du jour ou de la nuit, flottant à sa guise entre sols 
et plafonds à travers la demeure. N'empêche qu’il 
s'agissait bel et bien d’un spectre, et comme tout 
le pays était au courant, personne n'aurait mis les 
pieds chez les Coquelin sans y être obligé. 


Michel Grimaud (né en 1937), Le Violon maudit (2000), 
© éd. Gallimard Jeunesse. 


Extrait 4: Complot à Rome 





En cette funeste journée de mars, le soleil se 
coucha à son heure habituelle. Assis sur la 
vieille chaise de cuir, je tâchais de comprendre 
ce qui était arrivé, sans avoir encore conscience 
que le sang versé le matin même au sénat! allait 
tous nous éclabousser. 

- Ils ont assassiné César. Jules César est 
mort! cria Membo en se précipitant dans la 
pièce, tel un cheval emballé. 

Il était près de onze heures du matin. Porcia 
et moi lisions Hésiode? quand Membo fit 
irruption. 

- Vingt-trois. Vingt-trois coups de poignard! 
continua l’affranchiÿ. 

Lola González, Complot à Rome (1995), 


traduit de l'espagnol par Smahann Ben Nouna 
© Castor Poche Flammarion. 


1. sénat: assemblée politique. 
2. Hésiode: poète grec du VNI® siècle avant Jésus-Christ. 
3. affranchi: ancien esclave (ici Membo). 


1. De quel roman chacun des extraits est-il tiré ? 
2. Dites quel roman commence: 

— par un dialogue, 

— par la description d'un personnage, 

— par un commentaire du narrateur, 

— par une action. 

3. Pour chacun des extraits, identifiez la position 
du narrateur (récit à la première ou à la troisième 
personne), les personnages présents ou évoqués, 


et éventuellement le contexte, le moment de la 
journée, la situation des personnages. 

4. Chacun de ces débuts permet-il au lecteur 
d'entrer facilement dans l'histoire ? Justifiez votre 
réponse. 

5. Essayez de retrouver la catégorie du roman 
d'où est tiré chacun de ces extraits. Aidez-vous 
des repères (p. 18) et des titres des romans. 


a Suggestions de lecture \ 


Les romans animaliers 

© Jean-Noël Blanc, Chat perdu (2001) : le petit chat 
de la famille a été oublié par mégarde dans la forêt. 
© James Oliver Curwood, Le Grizzly (1916) : un our- 
son orphelin fait l'apprentissage de la vie. 

© Allan W. Eckert, La Rencontre (2000) : Ben 
Donald, un petit garçon solitaire, partage durant 
quelques semaines la vie d'une femelle blaireau. 

© Claude Gutman, Toufdepoil (1983) : la maman de 
Bastien est partie, il reste seul avec son père et son 
chien Toufdepoil. Arrive une nouvelle femme... 

© Eric Knight, Lassie chien fidèle (1940) : Lassie a 
été séparée de son jeune maître Joé. 

© Michael Morpurgo, Le Secret du renard (1984) : 
Billy Bunch, enfant abandonné, prend en charge 
quatre renardeaux orphelins. 


Les romans centrés sur la vie affective 


© Claude Gutman, Pistolet-souvenir (1995) : Phis- 
toire d'un enfant battu. 


© Lorena À. Hickok, L'Histoire d'Helen Keller (1958): 
Helen est une petite fille sourde, muette et aveugle. 
© Susie Morgenstern, La Sixième (1985) : Margot 
entre en 6°. Elle découvre le collège. 


© Marie-Aude Murail, Baby-sitter blues (1990) : un 
jeune collégien fait du baby-sitting. 


Faire le point 


Débuts de romans 


© Le narrateur peut commencer un roman par 
la présentation d’une situation initiale, ce qui lui 
permet de fournir au lecteur, avant même que 
l'histoire ne commence, des informations sur les 
personnages, le contexte spatio-temporel 
(moment et lieu de l’action), la situation. 


© I| peut choisir aussi de plonger directement le 
lecteur dans l’action, en commençant par un dia- 
logue ou par un événement. Ce n’est qu'ensuite 
qu'il fournira dans ce cas au lecteur les éléments 
nécessaires à la compréhension de l’histoire. 


© Daniel Pennac, Kamo. L'agence Babel (1992): 
Kamo écrit à une mystérieuse correspondante. 


Les romans merveilleux et fantastiques 


© Marie Desplechin, Verte (1996; roman mer- 
veilleux) : Verte, une petite fille de 11 ans, est initiée 
à la sorcellerie par sa grand-mère. 

© Anthony Horowitz, L'Île du crâne (1991; roman 
fantastique) : David est envoyé en pension dans un 
collège à l'aspect inquiétant. 


Les romans policiers 


© Jean-Philippe Arrou-Vignod, P.P. et le mystère du 
Loch Ness (1998) : Rémi et son amie Mathilde sont 
invités en Écosse par leur ami Pierre-Paul (P.P.). 

© Boileau-Narcejac, Sans-Atout et le cheval fantôme 
(1971) : toutes les nuits, dans le château familial, on 
entend le galop d'un mystérieux cheval. 

© Henry Winterfeld, L'Affaire Caïus (1988 ; roman 
policier historique) : de jeunes adolescents romains 
font une enquête. 


Les romans historiques 

© Lola González, Complot à Rome (1995) : le séna- 
teur Marius Dimitius a participé à l'assassinat de 
Jules César. Il a peur pour ses neveux. 

© Alain Surget, Le Cavalier du Nil (2000) : Bitiou 
s'introduit dans les écuries du Pharaon Ramsès II. 
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2. Construire des comparaisons 


On lit dans le chapitre XII de Cabot-Caboche de 
Daniel Pennac: une dame toute maigre [...], blan- 
che comme un navet; une espèce de grand type, en 
short, rouge comme une écrevisse. 

Complétez les comparaisons suivantes qui pour- 
raient permettre de caractériser un personnage (por- 
trait physique ou moral). 

> Gai comme un p...n; malin comme un s...; muet 
comme une c…; blanc comme un l...; maigre 
comme un c... ; frisé comme un m...; droit comme 
un … ; heureux comme un p.. dans l.s ; fier 
comme un p...; doux comme un a...; têtu comme 
une b...; jaune comme un C...g. 


3. Le vocabulaire des odeurs 

1. Classez les odeurs suivantes selon qu'elles sont 
agréables ou désagréables : 

> alléchante, pestilentielle, délicieuse, nauséa- 
bonde, exquise, délectable, âcre. 

2. Classez les odeurs suivantes selon qu'elles sont 
légères ou fortes: 

> tenace, discrète, persistante, lourde, subtile, capi- 
teuse. 


| Activités de vocabulaire 4 de vocabulaire 


3. Dites à quelle substance se réfère chacune des 
odeurs suivantes. 

Ex: une odeur poivrée — une odeur de poivre. 
> vanillée, anisée, sulfureuse, camphrée, sucrée, 
musquée, pimentée, résineuse. 

4. Donnez quatre synonymes de sentir: 

P LeS Desst; hr; Lt; enfer. 

5. Utilisez chacun des verbes suivants (qui expri- 
ment la façon dont se manifeste une odeur) dans 
une phrase de votre composition: 

> se répandre, se dégager, imprégner, embaumer, 
empester. 


4. Les expressions à partir du mot chien 


Que signifient les expressions et proverbes suivants ? 
> Se regarder en chiens de faïence; une vie de 
chien; un temps de chien; malade comme un 
chien; recevoir quelqu'un comme un chien dans 
un jeu de quilles; s'entendre comme chien et chat; 
qui veut noyer son chien l’accuse de la rage; les 
chiens aboient, la caravane passe. 





| Activités d'oral 4 d’oral 


5. Présenter un roman 

Vous devrez présenter à l'oral en cinq minutes un 
roman que vous avez lu. Votre objectif est de donner 
aux autres l’envie de le lire. Vous choisirez un pas- 
sage convaincant que vous lirez. 

1. Précisez le titre, l’auteur, l'éditeur et dites à quelle 
catégorie le roman appartient (voir repères, p. 18). 
2. Présentez le contexte, les personnages, la situation 
dans laquelle ils se trouvent au début du roman. 

3. Indiquez les principaux événements sans dévoiler 
le dénouement de l'épisode ni la fin du livre. 

4. Choisissez un extrait d'une quinzaine de lignes qui 
vous a particulièrement marqué(e) et lisez-le à la 
classe. Vous justifierez votre choix. 


Quelques expressions à utiliser pour vous aider: 


> Je vais vous présenter... ; Le passage que je vais 
vous lire est situé... ; Jai retenu / choisi / aimé ce 


passage parce que... ; C’est un roman triste, émou- 
vant, tendre, amusant, passionnant, captivant, 
plein d’action, de suspense, plein d'humour, palpi- 
tant, intéressant, original, facile / difficile à lire... ; 
Les personnages sont attachants... ; Je vous en 
conseille / recommande vivement la lecture... 


Critères de réussite 

m Contenu: 

— présentation claire du livre, 

— événements explicités mais dénouement non 
dévoilé, 

— choix de l'extrait lu pertinent et justifié. 

m Prestation orale: 

— voix claire et assurée, 

— lecture expressive en cohérence avec le contenu. 





Vous avez besoin de maîtriser les notions ci-dessous. 


© Le narrateur et énonciation 
L'auteur, le narrateur, les personnages 
Les visées de l'énoncé 

La situation d’énonciation 


L'énoncé ancré, l'énoncé coupé 


o Le cadre spatio-temporel 
Les procédés pour situer dans l’espace et le temps 


Les compléments de lieu et de temps 


© La désignation et la caractérisation des personnages 
Le nom, le déterminant, le pronom 
Les procédés de reprise 


Les expansions du nom 


o Les paroles des personnages 
L'énoncé ancré 


Les types et les formes de phrases 


o Les actions 
Les organisateurs 
Les valeurs des temps du passé 


Orthographe : les adverbes en -ment 


o Le vocabulaire 
La notion de champ lexical 


Le vocabulaire des sensations et des sentiments 


Fiche 11, p. 274 
Fiche 2, p. 235 
Fiche 1, p. 232 
Fiche 3, p. 240 


Fiche 13, p. 281 
Fiche 25, p. 331 


Fiche 18, p. 302 
Fiche 8, p. 262 
Fiche 20, p. 310 


Fiche 3, p. 240 
Fiche 14, p. 285 


Fiche 10, p. 270 
Fiche 5, p. 250 
Fiche 29, p. 343 


Fiche 35, p. 364 
Fiche 35, p. 364 





Vous trouverez d'autres extraits de romans aux pages 232, 235, 236, 242, 266, 270, 274, 


275, 281, 331, 358. 


Lecture bilan! 






La mort dans l'âme, Le Chien a fugué, car Pomme ne s'occupait plus de lui et 
il se sentait indésirable. Un jour, il la voit par hasard à la sortie de l'école. Elle 
l'appelle mais il s'enfuit, ne montrant pas sa joie. Elle le suit, mais en vain, le long 
des rues : il avance toujours... 


CHAPITRE XXVIII 


[...] Elle essaya un dernier truc. 

- D'accord, Le Chien, tu as gagné. Si tu ne veux pas me suivre, va où tu 
voudras; salut! 

Sur quoi elle tourna les talons et s’éloigna d’un pas résolu. 

Le Chien la regarda disparaître au coin de la rue. Il restait assis. Il laissa pas- 
ser trois secondes, dix, quinze, les yeux fixés sur l'angle de l'immeuble. Au 
bout d’une minute, la petite tête rousse réapparut. Mais ce n’était plus du tout 
le soleil de tout à l’heure. Ou alors un soleil complètement éteint. Une petite 
tête lamentable qui se demandait avec angoisse si Le Chien attendait. Oui, 
1 assis, là-bas, au milieu du trottoir, la tête bien droite, il attendait. Mais qu’atten- 

dait-il? Qu'’attendait-il? «Qu’attend-il?» Pomme cherchait désespérément la 

réponse. Et lui, justement, il attendait qu’elle la trouve. Ils restèrent très long- 
temps à se regarder ainsi. Et puis, soudain, au moment où tous les deux com- 
mençaient à désespérer, la chose se produisit. Pomme s’approcha. Il ne recula 
5 pas. Quand elle fut à sa hauteur, elle ne chercha pas à le prendre. Il ne chercha 
pas à s'enfuir. Elle tomba assise sur le bord du trottoir. Il baissa la tête et la 
regarda par en dessous. Elle parla. Elle dit: 
- C’est vrai, Le Chien, tas raison, j'ai été méchante, égoïste, idiote, je tai fait 
souffrir, je t'ai abandonné, c’est vrai. Mais qu'est-ce que tu veux que j'te dise? 
2 Je veux qu’tu reviennes, tu m’manques, j'ai trop pleuré, voilà, je regrette. Bien 
sûr, j peux pas t’obliger à revenir, ça servirait à rien de te dire que je ne le ferai 
plus, t'es pas forcé de me croire, et pourtant je l’ferai plus... enfin, je crois... 
non, j'en suis sûre, je l’ferai plus! Je taime trop, tu mas trop manqué, je 
l’ferai plus, je le jure. 


Un 


Daniel Pennac, Cabot-Caboche (1982), extrait du chapitre XXVIII © éd. Nathan. 


Le cadre et la progression du récit 6. Relisez la réplique de Pomme. Quels torts se 
reconnaît-elle ? 
7. Pour quelle raison souhaite-t-elle le retour du 


Chien ? À quoi s’engage-t-elle ? 


1. Où Pomme et Le Chien se trouvent-ils ? 
2. Quel personnage est immobile ? Lequel est en 
mouvement ? Appuyez-vous sur les verbes. 


3. Par quel événement la scène se termine-t-elle ? Re 
La position de Pennac 
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Les relations entre Pomme et Le Chien 


4. Que recherchent-ils l’un et l’autre ? 

5. a) Qui mène le jeu ? Par quelle attitude dans ce 
passage ? 

b) Relevez le passage qui montre que le jeu est ter- 
miné. 


8. En quoi Le Chien joue-t-il avec les sentiments de 
Pomme ? Pour quelle raison le fait-il et quel risque 
prend-il ? 

9. En quoi Pennac laisse-t-il entendre qu'un animal 
n'est pas un jouet? 






Pomme et de sa famille. 





Écrire un chapitre de roman 


Rédigez le chapitre XL du roman: un jour, Le Chien rencontre une petite chienne. Imaginez la 
rencontre. Vous direz quels sont les sentiments du Chien et quelles pourront être les réactions de 


Votre texte se présentera sous la forme d’un court chapitre. 


Fiche d’aide à l’écriture du brouillon 


A. Choisir les éléments du chapitre 


e Le lieu et le contexte de la rencontre. 

e Le personnage de la chienne: de race, perdue... ; 
son nom. 

e Les réactions des humains: Pomme et ses parents, 
maître ou maîtresse éventuel(le) de la chienne... 

e Quelques événements qui s’enchaînent. 

e La clôture du chapitre (événement final ou com- 
mentaire du narrateur). 

e Vous pouvez aussi choisir: 

— d'insérer un dialogue (dites entre quels personna- 
ges); 

— d'évoquer un souvenir (moment du passé: enfance, 
fourrière, personnage disparu... aussi bien chez la 
chienne que chez Le Chien). 


B. Choisir et enrichir son vocabulaire 


Situer le lieu, le moment 

e Le lieu: dans un parc, à Nice, sur la plage, dans la 
rue. 

e Le moment: quelques mois après, quelques 
semaines plus tard, par un bel après-midi d'été 
(ou de printemps). 

La description du chien 

e Race: bâtard, cocker, caniche, épagneul, berger, 
labrador, colley. 

e Pelage: gris, noir, blanc, tacheté, brun, cendré, 
feu. 

e Poil: brillant, luisant, duveteux, laineux, soyeux, 
doux, long, ras, frisé, terne, terreux, sale, collé, 
boueux. 


e Cri: japper, couiner, pleurer, aboyer, gronder, 
grogner, hurler à la mort. 

e Allure, posture, aspect: noble, majestueux, 
hautain, effacé, timide, méfiant, tapi, courbant 
l'échine, amaigri, efflanqué, soigné, agressif, pelo- 
tonné, tremblant, apeuré, le regard éteint. 

e Odeur: légère, fine, subtile, poivrée, piquante, 
pimentée, vanillée, anisée, musquée, odeur de miel. 
e Sentiments, regard: regard débordant d'amour, 
de joie, gambader de joie, yeux humides, regard 
suppliant, attachement, tendresse, amour, être 
subjugué, être au comble du bonheur. 


Les sentiments des personnages humains 
e Affection, jalousie, crainte. 


C. Relire son travail (critères de réussite) 


Vous aurez réussi votre travail si : 

— votre récit est mené à la première personne; 

— vous avez employé le présent de l'indicatif comme 
temps de référence; 

— vous avez respecté le point de vue du Chien (sen- 
sations, sentiments, pensées) ; 

— vous avez précisé les réactions des personnages 
humains; 

— vous avez respecté les règles du dialogue (au cas 
où vous auriez choisi de rapporter les paroles des 
personnages); 

— vous avez enchaîné les événements et terminé le 
chapitre de manière cohérente; 

— vous avez soigné la construction des phrases et 
l'orthographe. 
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LE DIALOGUE 


Textes et images 


Le dialogue pour caractériser un personnage: C. Dickens 
Le dialogue pour faire progresser l’action : M. Leblanc 
Le dialogue argumentatif: H. Troyat 


Lire l’image: affiche de la Sécurité routière 


EN Prolongements 


Activités de lecture (faire parler des personnages), 

activités d’oral, activités grammaticales, activités de conjugaison, 
activités d'orthographe, activités de vocabulaire, 

suggestions de lecture, méthode (organiser une table ronde) 


EN Outils 


Pour lire et écrire un dialogue 


Lecture bilan : évaluation 


Jules Verne, Le Tour du monde en quatre-vingts jours 


ER Écriture 


Écrire une scène de discussion 


59 
62 


64 


71 


72 


73 








Felice Casorati (1886-1963), | Lire l’image A 


L'Étranger, huile sur toile 
(Palais Pitti, Florence, Italie). 1. a) Identifiez le titre du tableau, le nom de l’auteur, ses dates, 


sa nationalité et le lieu d'exposition. 

b) Quelle est la technique utilisée ? Quelles sont les couleurs 
dominantes ? 

2. Décrivez la scène. Où le peintre est-il placé ? 

3. Dans quelles circonstances les personnages peuvent-ils être 
réunis, selon vous ? 

4. Quelle impression générale se dégage de ce tableau ? 


Textes et images 

©  — 
Le dialogue pour caractériser 
un personnage 






® Connaissez-vous des héros de romans ou de films dont l'enfance a été 
malheureuse ? 


« Allons, petit squelette, descends! » 


Oliver Twist, un jeune orphelin maltraité, est conduit par le surveillant principal 
de l'orphelinai, M. Bumble, chez un marchand de cercueils, M. Sowerberry, qui 
doit le prendre à son service. 





Charles « [...] Cest moi, dit Bumble. Je vous amène l'enfant. » 

Dickens Oliver salua. 

(1812-1870) «Le voilà donc, cet enfant! » s'exclama M. Sowerberry. 

Oliver Twist Il quitta sa chaise et s’approcha, la chandelle à la main, afin de mieux voir 
(1838) s Oliver. L'examen terminé, il appela: 


«Madame Sowerberry, veux-tu venir un instant? » 
L’épouse de l'entrepreneur sortit d’une pièce située derrière la boutique. 


1. mégère : femme Petite, les lèvres pincées, elle avait un vrai visage de mégèrel. 
méchante. Pour la deuxième fois, Oliver salua. 
1 «Mon Dieu, comme il est maigre! s’écria-t-elle. 


- Je reconnais qu’il n’est pas bien fort», dit M. Bumble en regardant Oliver 
comme s’il le tenait pour responsable de sa faiblesse physique. « Mais il pous- 
sera, madame Sowerberry, il poussera. 

- Grâce à notre vin et à notre bonne nourriture ! répliqua la femme avec 

2. pensionnaires 5 aigreur. Il n’y a pas grand-chose à gagner avec ces pensionnaires de lasile2. 

a RR A Ils coûtent toujours plus qu’ils ne rapportent. Mais mon mari a voulu le 
prendre à son service. Je n’ai rien à dire. Les hommes n’en font qu’à leur 
tête. » 

Elle ouvrit une porte du fond et ajouta en poussant Oliver vers un escalier: 

2 «Allons, petit squelette, descends ! » 

Cet escalier, très raide, conduisait à une sorte de cave sombre et humide 
qu’on appelait la cuisine. Là se tenait une servante malpropre, qui portait des 
souliers éculés et de gros bas de coton bleu en lambeaux. 

Mme Sowerberry, qui avait suivi Oliver à la cuisine, dit à la servante: 

« Charlotte, donnez à cet enfant les restes de viande que nous avions mis 
de côté pour Trip. Ce maudit chien n’est pas rentré à la maison de toute la 
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Le dialogue 


journée. Il n'avait qu’à revenir plus tôt. Quant à toi, ajouta-t-elle en s’adressant 
à Oliver, j'espère que tu ne feras pas le dégoûté? » 
Oliver, dont les yeux s’allumaient à l’idée de manger de la viande, s’em- 
30 pressa de répondre: 
« Oh! non, madame! » 
On plaça sur la table, devant lui, une assiette pleine de grossiers débris de 
viande. [...] 
« Ton lit est sous le comptoir, expliqua-t-elle. J'espère que tu nas pas peur 
3; de coucher au milieu des cercueils. D'ailleurs peu importe que cela te 
convienne ou non. Il n’y a pas d'autre endroit où tu puisses coucher. » 
Puis, s’apercevant qu'Oliver s'était arrêté sur le seuil: 
«Mais viens donc! Tu ne vas pas m’obliger à rester debout toute la nuit? » 
Oliver sursauta et, docilement, il la rejoignit. 


Charles Dickens, Oliver Twist (1838), 
traduit de l'anglais par Jacques Muray © éd. Hachette Livre. 


Harold Copping (1863-1932), 

Mr Bumble et Oliver Twist, 
illustration pour Oliver Twist 

de Charles Dickens, lithographie 
(1924), collection privée. 
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Textes et images 


Lire et analyser 











Le narrateur et la conduite du récit 


1. Le narrateur est-il ou non un personnage de 
l'histoire ? 

2. a) Qui est Oliver Twist? 

b) Chez quels personnages est-il conduit ? Quel est 
leur métier ? 

c) Pour quelle raison se retrouve-t-il chez eux? 
3.a) Quels sont les différents personnages qui 
prennent la parole ? Appuyez-vous sur les verbes 
de parole. 

b) Quels sont les verbes de parole qui sont placés 
avant la réplique ? Lesquels sont placés après la 
réplique (ou après une phrase) ? Lesquels coupent 
la réplique (ou une phrase) ? 

4. Relisez la réplique des lignes 25 à 28: qui parle ? 
Quels sont les deux destinataires successifs de 
cette réplique ? Relevez les deux termes qui dési- 
gnent les destinataires. 


La fonction du dialogue et la visée 


5. Relisez les paroles que madame Sowerberry 
adresse à Oliver. Sous quel jour se montre-t-elle ? 
6. Quelle image le narrateur donnet-il de cette 
femme ? Pour répondre, relevez: 

a) les expressions par lesquelles le narrateur la 
caractérise (l. 7-8); 

b) les groupes nominaux qui accompagnent les 
verbes signalant ses prises de parole. 

7. Oliver parle-t-il ? Caractérisez son attitude. 
Qu'exprimet-il à travers son comportement ? 

8. Quel est l’avenir qui s'annonce pour Oliver 
Twist? 





La fonction du dialogue (1) : caractériser un personnage 


© Le narrateur peut interrompre la narration pour 
donner la parole à ses personnages. || introduit 
le plus souvent les paroles par des verbes qui 
permettent d'identifier qui parle (verbes de 
parole) et qui sont parfois accompagnés d'indi- 
cations concernant l'intonation, les gestes, les 
sentiments des personnages. 





© L'une des fonctions du dialogue est de carac- 
tériser et de construire un personnage: en 
prenant la parole, les personnages montrent ce 
qu'ils sont et dévoilent leur caractère. 


Henri Le Monnier, illustration 
pour Oliver Twist de Charles Dickens, 
lithographie (1954), collection privée. 
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Le dialogue pour faire 
progresser l’action 


© Cherchez qui est le héros des romans de Maurice Leblanc. 


« Écoute... On marche dans le salon » 


Voici les premières lignes du roman. 





Raymonde prêta l'oreille. De nouveau et par deux fois le bruit se fit 
entendre, assez net pour qu’on pût le détacher de tous les bruits confus qui Es 
formaient le grand silence nocturne, mais si faible qu’elle n'aurait su dire s’il Maurice 
était proche ou lointain, s’il se produisait entre les murs du vaste château, ou Leblanc 
dehors, parmi les retraites! ténébreuses du parc. (1864-1941) 

Doucement elle se leva. Sa fenêtre était entrouverte, elle en écarta les L'Aiguille 
battants. [...] ne 

Et soudain, le même bruit... C'était vers sa gauche et au-dessous de l'étage (1969) 
qu’elle habitait, par conséquent dans les salons qui occupaient Paile occiden- 
1 tale du château. 

Bien que vaillante et forte, la jeune fille sentit l'angoisse de la peur. Elle 
passa ses vêtements de nuit et prit les allumettes. 
« Raymonde... Raymonde... » 
Une voix faible comme un souffle l’appelait de la chambre voisine dont la 
5 porte n'avait pas été fermée. Elle s’y rendait à tâtons, lorsque Suzanne, sa 
cousine, sortit de cette chambre et s’effondra dans ses bras. 
« Raymonde... c’est toi? tu as entendu ?.. 
- Oui... tu ne dors donc pas? 
- Je suppose que c’est le chien qui m'a réveillée... il y a longtemps... Mais il 
2 n’aboie plus. Quelle heure peut-il être ? 

- Quatre heures environ. 

- Écoute... On marche dans le salon. 

- Il n’y a pas de danger, ton père est là, Suzanne. 

- Mais il y a du danger pour lui. Il couche à côté du petit salon. 

- M. Daval est là aussi... 

- À l’autre bout du château... Comment veux-tu qu’il entende? » 

Elles hésitaient, ne sachant à quoi se résoudre. Appeler? Crier au secours? 
Elles n’osaient, tellement le bruit même de leur voix leur semblait redou- 
table. Mais Suzanne qui s'était approchée de la fenêtre étouffa un cri. 


un 


1. retraites: endroits 
retirés, cachés. 
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| Willie Rodger (xxe siècle), Oh non! (2004), 


gravure sur bois, 13,6 x 15,2 cm (collection privée). 


Lire et analyser 


so « Regarde... un homme près 
du bassin. » 
Un homme en effet s’éloi- 
gnait d’un pas rapide. 
Maurice Leblanc, 
LAiguille creuse (1909) 


© Leblanc et Librairie Générale 
Française, 1964. 





Le narrateur et la conduite du récit 


1. À quelle personne le narrateur mène-t-il le récit? 
Est-il un personnage de l’histoire ? 

2. Identifiez le contexte de l’action, le moment de 
la journée. 

3. Sur quel personnage le roman s’ouvre-t-il ? 

À quel événement ce personnage est-il immédia- 
tement confronté ? 

4.a) Repérez le dialogue. Qui sont les interlo- 
cutrices ? Précisez leurs liens familiaux. 

b) Y a-t-il présence ou absence de verbes de parole? 
Comment sait-on qui parle? 


Les fonctions du dialogue et la visée 


5. Relisez les répliques. Montrez: 

a) qu'elles traduisent l'état d'esprit de chacun des 
personnages ; 

b) qu’elles lancent l’action. 

6. Quel effet le narrateur cherchet-il à produire sur 
le lecteur en présentant l’action à travers un 
dialogue plutôt que par un passage narratif? 

7. En quoi ce dialogue produit-il du suspense? 


D LC å o o 


La fonction du dialogue (2): faire progresser l’action 


© Le dialogue peut revêtir une fonction drama- 
tique: le lecteur comprend ce qui se passe ou ce 
qui va se passer à travers les paroles des person- 
nages. Le choix du dialogue peut permettre au 
narrateur de lancer l’action (au début du roman) 
ou de la faire progresser par la suite (par exemple, 


un personnage annonce une décision qu'il a 
prise...). Dans certains passages, le dialogue sert 
aussi à créer un effet de suspense. 


© Les verbes de parole sont souvent absents ou 
limités dans ces passages où la tension est forte. 
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Le dialogue argumentatif 


e Que signifie pour vous le mot argumenter? 
® Recherchez un contexte dans lequel vous avez été amené à argumenter. 
Vous noterez au brouillon les points suivants : 
a) à propos de quoi avez-vous argumenté ? Face à qui? 
b) quels ont été les principaux arguments utilisés de part et d'autre ? 
c) quel a été le résultat de la discussion ? 
© Mettez en commun à l'oral quelques-unes de vos réponses. 


« Toby était tout pour moi! Tout! Tout! » 


15 


Depuis le décès de son père, Sylvie, une fillette de huit ans, vit chez ses grands- 
parents à la campagne. Elle a emmené le chien Toby qui avait appartenu à son 
père. Au moment où commence l'extrait, Sylvie est triste car elle vient de perdre 
son grand-père. En rentrant de l'école, elle trouve la niche vide. Ernestine, la 
bonne, lui dit que sa grand-mère a donné le chien... 


« Elle n'avait pas le droit de donner Toby! cria-t-elle enfin entre deux 
hoquets. C'était le chien de grand-père, de papa, de maman, c'était mon 
chien à moi, pas le sien! 

- Vous n'allez pas vous mettre dans des états pareils pour une bête! dit 
Ernestine. » 

Et, avec un coin de son tablier, elle tenta d’essuyer le visage de l’enfant, 
mouillé de larmes. Sylvie la repoussa: 

- Toby, c'était tout pour moi! Tout! Tout!» 

La colère et le désespoir l’emplissaient d’un tel tumulte qu’elle croyait que 
sa tête allait éclater. La disparition de Toby, c'était un deuil de plus dans la 
maison. Soudain, plantant là Ernestine, Sylvie dévala l'escalier. 

« Hé, hé! où allez-vous? hurla la bonne.» 

Pas de réponse. Une fois dans la rue, Sylvie se mit à courir. En l'absence de 
grand-mère, une seule personne pouvait la renseigner sur Toby: tante 
Madeleine. [...] 

« C'est vrai que grand-mère a donné Toby? 

- Oui, dit tante Madeleine en embrassant la fillette. 

Sylvie se dégagea avec brusquerie en remuant les coudes: 

- Pourquoi elle l’a donné?» 





Henri Troyat 
(né en 1911) 
Viou 


(1980) 


59 


Textes et images 


60 


N 
D 


30 


40 






Le vieux visage de tante Madeleine, à la lèvre longue, aux yeux globuleux 
derrière les verres, prit un air de compassion. Elle ressemblait à un mouton 
qui aurait eu un lorgnon sur le nez. 

«Il le fallait, dit-elle. Ce chien était malheureux, à attache, dans la cour. Il 
n'allait plus jamais à la chasse. Ni même en promenade. Il aboyait tout le 
temps. [...] Tu sais, il sera très bien à Espaly, chez les Castagnat. Ce monsieur 
était un ami de ton grand-père. Ils chassaient toujours ensemble. Il a déjà 
deux chiens. Cela fera des amis pour Toby. Et puis, là-bas, il pourra gambader 
à son aise. La ferme des Castagnat est immense, avec une grande cour, des 
terres à perte de vue...» 

Ces paroles apaisantes glissaient sur Sylvie sans atténuer sa souffrance. 
Tante Madeleine conduisit la fillette dans le petit salon, l’assit en face d'elle et 
dit encore: 

«Si toi tu es triste, lui, il est heureux! 

- Il ne peut pas être heureux sans moi, bredouilla Sylvie, une bouillie de 
larmes dans la bouche. 

- Mais si, ma chérie. Après tout, Toby n’est qu’un chien. 

- Ce n’est pas un chien! glapit Sylvie. C’est mon ami! Mon meilleur ami! Il 
doit pleurer en ce moment! 

- En ce moment, il mange sa soupe. Ou bien il s'amuse avec ses nouveaux 
compagnons. 

- Vous croyez? 

- J'en suis sûre. 

- Quand maman saura que grand-mère a donné Toby, elle sera furieuse! 

- Et moi, je t'affirme qu’elle comprendra. Elle aime trop les bêtes pour ne 
pas approuver cette solution. 

- Grand-mère, elle, vaime pas les bêtes. 

- Elle ne les aime pas comme toi et ta mère. Mais elle ne leur ferait pas de 
mal. » 


Henri Troyat, Viou (1980) © éd. Flammarion. 


Pierre Bonnard (1867-1947), 

| Petite fille avec un chien 
(1929-1932), huile sur toile, 
51 x 63 cm (collection privée). 


Lire et analyser 





Le narrateur et la conduite du récit 


1. Le narrateur est-il ou non un personnage de 
l'histoire ? 

2. a) Qui sont les personnages présents et 
évoqués dans l’ensemble de l'extrait ? 

b) Précisez les liens qui unissent les personnages 
présents. 

3. Repérez les deux dialogues. Qui sont les inter- 
locuteurs ? Montrez qu'il y a changement de lieu. 


L’argumentation 


Relisez le dialogue entre Sylvie et tante Madeleine. 
4. Quel personnage prend l'initiative de l'échange ? 
Quelle explication cherche-t-il à obtenir de l’autre ? 


5. De quoi tante Madeleine cherche-t-elle à 
convaincre Sylvie ? Faites la liste des arguments 
qu’elle utilise. Montrez qu'ils font appel à la raison. 
6. Relevez les réponses de Sylvie à ces arguments. 
Montrez qu'ils sont d'ordre affectif. 

7. Sylvie est-elle convaincue ? Dans quel état se 
trouve-t-elle ? Appuyez-vous sur les passages narra- 
tifs et notamment sur les verbes de parole. 


La portée du passage 


8. Que représente Toby pour Sylvie? En quoi son 
départ est-il pour elle une perte ? Citez le texte. 

9. En quoi le discours de l'adulte peut-il aider Sylvie 
à grandir? 

10. Pour quelle raison selon vous le narrateur 
a-t-il choisi de privilégier ici les dialogues ? 
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Les différentes formes de dialogue 


© Dans un récit comme dans la vie courante, le 
dialogue peut prendre plusieurs formes selon que 
les personnages échangent des sentiments, affir- 
ment une vérité, engagent une dispute, essayent 
de convaincre... 

© Par le choix du dialogue, le narrateur donne vie 
à ses personnages qui s'expriment de façon 
directe; il crée ainsi un effet de réel. 


© Pour analyser un dialogue argumentatif, il 
convient d'identifier les prises de position des uns 
et des autres et les arguments qu'ils utilisent. Au 
terme de l'échange, il faut se demander si un 
personnage a réussi à convaincre l’autre. 
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Observer et analyser 


4N 
o— 
Lire l’image 





La nature de l’image 
et la situation d’énonciation 


1. Quelle est la nature de cette image ? 

2. a) Quel est l'émetteur du document? Relevez 
son adresse électronique. 

b) Relevez l'indice qui montre que le document 
s'inscrit dans le cadre d’une campagne nationale. 
À qui ce document est-il adressé ? 

3. a) Quelle est la place accordée à limage? au 
texte ? 

b) Dans quelle partie de l’image le texte se trouve- 
t-il? Comment est-il mis en valeur? 


Le message visuel 


4. Le sujet et le point de vue. 

a) Trouvez les indices qui montrent qu'on est dans 
l'habitacle d’une voiture. 

b) Quel est le cadre extérieur? est-il triste ou gai ? 
c) D'où la photo a-t-elle été prise? 

5. Le cadrage et la composition. Quel est l'angle 
de prise de vue? Le cadrage est-il large ou serré? 


Quel est l'effet produit? 
6. Le message. Que symbolise le dossier du siège ? 
Quel est le message véhiculé par l’image ? 


Le message verbal 


7. Relevez les deux phrases qui constituent le 
message verbal. 

a) De quel type de phrases s'agit-il ? 

b) À quelles différentes personnes les verbes sont- 
ils conjugués ? 

c) Expliquez le changement de personne: à qui se 
réfère chacune d'elles ? 


La visée 

8. Quelle est la visée de ce message ? 

9. En quoi le point de vue adopté permet-il au 
spectateur de se sentir concerné ? Qui peut être 
plus particulièrement victime de l'absence de cein- 
ture à l'arrière? 

10. Ce message est-il efficace ? Justifiez votre 
réponse. 
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Analyser le message délivré par une image 


© Comme un texte, une image constitue un 
message destiné à autrui. Elle a des visées très 
diverses : elle peut chercher à créer une émotion 
esthétique, à informer, à expliquer, à argumenter... 
© On appelle image argumentative une image: 
— qui cherche à convaincre d'aller voir un spec- 
tacle ou d'acheter quelque chose, par exemple 
(c'est l’image publicitaire) ; 

— qui cherche à faire adhérer à une cause, à inciter 
à faire un don, à détourner des conduites à risque 
(par exemple: campagnes contre le tabac ou 
pour la Sécurité routière). 


© Pour analyser une image argumentative, il 
convient: 

— d'identifier la situation d'énonciation : qui est 
l'émetteur du document? À qui est-il destiné ? 

— d'identifier les messages visuels et verbaux (ce 
qu'on voit et ce qu’on lit) ; 

— d'analyser la composition de l’image (part 
accordée au texte, à l’image) et le message véhi- 
culé par l’ensemble; 

— d'identifier sa visée : de quoi cherche-t-elle à 
convaincre ? 


ATTACHEZ VOTRE CEINTURE À L'ARRIÈRE 


wwa.secuniteroutiere. gouv.fr 





Affiche de la Sécutité routière pour une campagne sur la ceinture à l'arrière. 
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Faire parler des personnages 


1. Le petit Poisson et le Pêcheur 


Petit poisson deviendra grand, 
Pourvu que Dieu lui prête vie. 
Mais le lâcher en attendant, 
Je tiens pour moi que c’est folie : 
Car de le rattraper il n’est pas trop certain. 
Un Carpeaul qui n’était encore que fretin2 
Fut pris par un Pêcheur au bord d’une rivière. 
« Tout fait nombres, dit l’homme en voyant son 
[butin ; 
Voilà commencement de chèref et de festin: 
Mettons-le en notre gibecière. » 
Le pauvre Carpillon lui dit en sa manière: 
« Que ferez-vous de moi? je ne saurais fournir 
Au plus qu’une demi-bouchée ; 
Laissez-moi carpe devenir: 
Je serai par vous repêchée. 
Quelque gros partisans m'achètera bien cher, 
Au lieu qu’il vous en faut chercher 
Peut-être encor cent de ma taille 
Pour faire un plat. Quel plat? croyez-moi; rien 
[qui vaille. 


- Rien qui vaille? Eh bien soit, repartit le Pêcheur; 

Poisson, mon bel ami, qui faites le prêcheur6, 

Vous irez dans la poêle; et vous avez beau dire, 
Dès ce soir on vous fera frire. » 


Un Tiens vaut, ce dit-on, mieux que deux Tu 
[l'auras7: 

L'un est sûr, l’autre ne l’est pas. 
J. de La Fontaine, Fables (1693), V, 3. 
1. carpeau: petite carpe. 2. fretin: jeune et petit poisson. 
3. Tout fait nombre: plusieurs carpeaux font un plat. 
4. chère: nourriture. 5. partisan: financier. 6. prêcheur: qui 


donne des leçons. 7. En avoir un, c’est, dit-on, mieux que 
d’espérer en avoir deux. 


2. Les deux Mulets 


Deux Mulets cheminaientl!: Pun d'avoine chargé, 
L'autre portant largent de la gabelle2. 
Celui-ci, glorieux d’une charges si belle, 
N’eût voulu pour beaucoupi en être soulagé. 
Il marchait d’un pas relevé, 


ER EETTEN de lecture 


Et faisait sonner sa sonnette: 

Quand l'ennemi se présentant, 

Comme il en voulait à l'argent, 
Sur le Mulet du fiscé une troupe se jette, 

Le saisit au frein? et l’arrête. 

Le Mulet en se défendant 
Se sent percé de coups: il gémit, il soupire. 
« Est-ce donc là, dit-il, ce qu’on m'avait promis? 
Ce Mulet qui me suit du danger se retires, 

Et moi j'y tombe, et je péris. 

- Ami, lui dit son camarade, 
Il n’est pas toujours bon d’avoir un haut emploi: 
Si tu n'avais servi qu’un meunier, comme moi, 

Tu ne serais pas si malade. » 

J. de La Fontaine, Fables (1693), I, 4. 

1. cheminaient: faisaient chemin ensemble. 2. gabelle : impôt 
sur le sel. 3. charge: chargement. 4. pour beaucoup: même 
en étant payé cher. 5. d’un pas relevé: en élevant haut le pied 


et la tête. 6. Mulet du fisc: mulet portant largent des impôts. 
7. au frein: par la bride. 8. se retire: en réchappe. 


| 1. En quoi s'agit-il de fables ? Qui est l’auteur ? 
2. Montrez que les animaux sont personnifiés 
(comparés à des personnes). 

3. Repérez dans chacune des deux fables les paro- 
les des personnages rapportées par le narrateur. 
4. a) Dans quelle fable y a-t-il un dialogue argu- 
mentatif? Qui veut convaincre l’autre ? de quoi ? 
Qui l'emporte ? 

b) Dans quelle fable le fabuliste charge-t-il un per- 
sonnage d'énoncer la morale ? 

5. En quoi le fait de faire parler les personnages 
_ permet-il de donner vie au récit? 





Faire le point 


La parole des personnages 
dans les fables 


© La Fontaine, en donnant la parole aux person- 
nages (humains, animaux, végétaux, objets...), 
donne vie au récit. I| montre comment, par la 
parole, un personnage peut prendre le dessus 
sur l’autre en le flattant ou en le dominant. I| peut 
confier à un personnage le soin d’énoncer la 
morale pour la rendre plus agréable au lecteur. 
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Activités d’oral 


Lire un texte à plusieurs voix 


Lisez à plusieurs voix à la classe un texte de la 
séquence. Répartissez-vous les rôles: narrateur/per- 
sonnages. Aidez-vous des verbes de parole pour 
travailler l'intonation. S'ils sont absents, recherchez 
l'intonation qui peut correspondre à l'état d'esprit 
des personnages. 


Activités grammaticales 


Situation d’énonciation 
et ponctuation 





1. Texte d'observation 1 


Quinze garçons sont naufragés sur une île. 
Ils explorent les lieux à tour de rôle... Une 
seconde expédition se prépare, avec la 
traversée d'un lac. Briant propose à Gordon, 
élu chef, de traverser le lac dans une yole (une 
barque) qu'ils ont fabriquée. 


«Et qui conduirait la yole ? 

- Moko, répondit Briant. Il connaît la 
manœuvre dune embarcation, et moi-même, je 
m'y entends un peu [...]. 

- Entendu, Briant, répondit Gordon, j'ap- 
prouve ton idée. Et qui accompagnerait Moko? 

- Moi, Gordon, puisque je mai point fait 
partie de expédition au nord du lac. C'est à 
mon tour de me rendre utile... et je réclame... 

- Utile! s'écria Gordon. Eh! ne nous as-tu pas 
déjà rendu mille services, mon cher Briant? Ne 
es-tu pas dévoué plus que tout autre? Ne te 
devons-nous pas de la reconnaissance? 

- Allons donc, Gordon! Nous avons tous fait 
notre devoir! Voyons, est-ce convenu ? 

- C'est convenu, Briant. Qui prendras-tu 
comme troisième compagnon de route? [...] 

- Mon frère Jacques, répondit Briant. Son état 
m'inquiète de plus en plus. Évidemment, il a 
quelque chose de grave à se reprocher qu’il ne 
veut pas dire. Peut-être, pendant cette excur- 
sion, se trouvant seul avec moi... 


N 


Léon Benett (1838-1917), illustration pour Deux ans 
de vacances de Jules Verne, gravure (1888). 


- Tu as raison, Briant. Emmène Jacques, et, 
dès aujourd’hui, commence tes préparatifs de 
départ. 

- Ce ne sera pas long, répondit Briant, car 
notre absence ne durera pas plus de deux ou 
trois jours. » 

Le jour même, Gordon fit part de l’expédi- 


30 tion projetée. 


Jules Verne, Deux ans de vacances (1888). 


1. Le narrateur. À quelle personne mène-t-il le 
récit ? À quel temps principal ? Appuyez-vous sur 
la dernière phrase. 

2. La ponctuation. a) Par quels signes typogra- 
phiques et quels signes de ponctuation le narra- 
teur signale-t-il les paroles des personnages ? Où 
se trouvent les guillemets ? 

b) Qui sont les interlocuteurs ? 

3. Les verbes de parole. a) Observez les verbes 
de parole en vert. À quel temps sont-ils ? Font-ils 
partie de l'énoncé du narrateur ou de celui des 
personnages ? À quoi servent-ils ? 

b) Où sont-ils placés par rapport à la réplique ? 
4. Les temps du dialogue. Identifiez les temps 
utilisés dans le dialogue (verbes en orange). Quel 
est le temps utilisé pour renvoyer au moment où 
les paroles sont prononcées ? pour renvoyer à un 
moment passé? à un moment futur ? 
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5. Les indices de personne et de temps. a) Relevez 
les pronoms personnels utilisés dans le dialogue. 
À quelles personnes sont-ils ? 

b) À quel moment l’adverbe aujourd’hui (l. 24) 

_ renvoie-t-il ? Par quel groupe nominal est-il repris 

_ dans le passage narratif? 

_ 6. a) Quelle proposition Briant fait-il à ses cama- 

_ rades ? Gordon est-il d'accord ? 

b) En quoi peut-on dire que lorsqu'un dialogue 
est inséré dans un récit, il y a présence de deux 
= énoncés, celui du narrateur et celui des person- 
nages ? Appuyez-vous sur les temps des verbes, 

_ les termes désignant les personnages, les indi- 

= cations de temps. 





Faire le point 


Situation d’énonciation 
et ponctuation du dialogue 


© Dans un récit, les paroles des personnages 
peuvent être signalées par un verbe de parole 
placé avant la réplique ou en incise (au milieu 
de la réplique) ou après avec inversion du sujet. 


© La ponctuation du dialogue obéit à des codes 
spécifiques. 


© Le narrateur et les personnages ne partagent 
pas la même situation d’énonciation. Ceci 
explique que les temps des verbes, les pronoms, 
les indications de lieu et de temps ne soient pas 
les mêmes dans l'énoncé du narrateur et dans 
celui des personnages. 


2. Identifier... 


Quelques garçons, parmi les naufragés, ont 
exploré l’île. Ils s'apprêtent à effectuer le chemin 
du retour. Gordon propose de traverser le rio 
(rivière), qu'ils ont baptisé Stop-river, au même 
endroit qu'à l'aller. 


« Et pourquoi redescendre la rive que nous 
avons suivie déjà? demanda Wilcox. 

- En effet, Gordon, ajouta Doniphan, pour- 
quoi ne pas couper au plus court, à travers 
cette plaine de sable [...]? 

- Parce que nous serons toujours forcés de 
traverser Stop-river, répondit Gordon. Or, nous 











sommes certains de pouvoir passer où nous 
avons passé hier, tandis que, plus bas, nous 
pourrions être très gênés si le rio devenait 
torrentueux. Donc, ne s'engager sous la forêt 
qu'après avoir mis le pied sur la rive gauche de 
Stop-river, cela me paraît sage! [...] » 

Tous se laissèrent alors glisser sur le talus de 
la dune, regagnèrent le lieu de halte, grignotè- 
rent un morceau de biscuit et de venaisont 
froide, roulèrent leurs couvertures, reprirent 
leurs armes et suivirent d’un bon pas le chemin 
de la veille. 


Jules Verne, Deux ans de vacances (1888). 


1. venaison: chair de grand gibier (cerf...). 


1. Qui parle ? Quelle est la proposition de Gordon ? 
Les autres personnages sont-ils d'accord ? 

2. Relevez les verbes de parole. Lesquels sont 
après la réplique, lesquels la coupent ? 

3. Comparez les dialogues et les passages nar- 
ratifs : a) temps utilisés (pour le dialogue, appuyez- 
vous sur les verbes en vert et dites quel est le 
temps de référence) ; 

b) personnes auxquelles sont conjugués les ver- 
bes ayant pour sujet les personnages; 

c) indications temporelles. 

d) Comment expliquez-vous ces changements ? 


3. Mettre les répliques dans l’ordre 


Remettez les répliques dans l’ordre. 


L'action se déroule au XIXe siècle. Armance, 
13 ans, est une jeune ouvrière. Un jour, elle va 
voir le patron de l'usine, M. Armand. 


a. « Bonjour, monsieur Armand. b. Quinze 
ans... €. Entre, petite, et explique-moi ce qui 
tamène. M. Florent m'a dit que c'était au sujet 
de l’école. d. Quel âge as-tu? e. Oui, monsieur, 
je voudrais apprendre à lire, à écrire, à compter 
et il paraît que je suis trop vieille. f. Ah !.... 
quinze ans... » 


D’après A.-M. Desplat-Duc, La Soie au bout des doigts (1999) 
© éd. Hachette Livre. 


4. Rétablir la ponctuation 


Dans l'extrait suivant, la ponctuation du dialogue 
a été supprimée. Rétablissez-la à l’aide de tirets et 
de passages à la ligne. 


un 


un 


Après un accident d'avion, des collégiens se 
retrouvent sur une île... 


Qu'est-ce qu’elle est devenue, la carlingue ? 
Où est-elle passée ? Cet orage l’a entraînée dans 
la mer. C'était rudement dangereux avec tous 
ces troncs d’arbres qui dégringolaient. Il devait 
y avoir encore des gosses à l’intérieur. Il hésita 
un instant, puis reprit: Comment que tu 
t’appelles? Ralph. Le gros attendit qu’on lui 
demandât aussi son nom, mais il dut renoncer 
à cette avance; le blond nommé Ralph eut un 
sourire vague, se leva et reprit sa marche vers la 
lagune. Le gros le suivit résolument. Je pense 
qu’on est plusieurs, dispersés par là. Tu n’en as 
pas vu d’autres, hein ? 


D'après William Golding, Sa Majesté des Mouches (1954), 
traduit de l'anglais par Lola Tranec-Dubled 
© éd. Gallimard. 


5. La valeur des temps du dialogue 


1. Dans chacun des extraits, identifiez les temps 
des verbes en vert et précisez leur valeur. 


a. Bien entendu puisque tu as passé ton jeudi 
à t’'amuser, j'imagine que tu as fait tes devoirs? 
M. Aymé, « Le proverbe », dans 


Le Passe-muraille (1943) © éd. Gallimard. 
b. - Es-tu contente de toi? 
- Non, dit Sylvie avec sincérité. 
- Tu me l'avais pourtant bien récité, avant- 


hier, ce verbe! 
H. Troyat, Viou (1980) © éd. Flammarion. 


c. « J'aurais voulu vous laisser ce matin jouer 
avec Rémy et avec les chiens, continua-t-elle, 
mais vous ne jouerez que quand vous m’aurez 


répété votre fable sans faute. » 
H. Malot, Sans famille (1878). 


d. - Dix minutes de retard, coupa M. Leloup. 
Peux-tu me dire où tu étais? [...] 

«Je me promenais, monsieur, répondit David. 

- Tu te promenais? sursauta M. Leloup. Je te 
retire trois points du classement général. 
Maintenant, regagne ta place, je te prie, Eliot. 
Nous en sommes aux verbes du troisième 


groupe... » 


A. Horowitz, Maudit Graal (1993), traduit de l'anglais 
par A. Le Goyat © éd. Hachette Livre. 


2. Quels sont les deux temps qui expriment une 
antériorité dans le passé ou dans le futur ? 


un 


10 


(oc siècle), L'Éducation d’un roi (2001), 


Colin Bootman 
collection privée. 


Le registre de langue 


6. Texte d'observation 2 


- P'pa, j'voudrais te dire quelque chose... 

- Vas-y, mon gars, sourit le père. 

- P’pa, y a un homme et une femme qu’habi- 
tent au-dessus de nous... 

- Sûr, je le sais! fit le père en se servant de 
lard frit. C'est pas nouveau. Je les ai déjà ren- 
contrés dans lPescalier. Ils s'appellent Scanlon 
ou Hanlon, quelque chose comme ça. 

Buddy rapprocha davantage sa chaise et se 
pencha vers l'oreille de son père: 

- Mais, p'pa, haleta-t-il, cette nuit, ils ont tué 
un homme là-haut! Ils ont coupé son corps en 
morceaux et ils lont fourré dans deux valises! 

Le père s'arrêta de manger, puis posa 
couteau et fourchette. 


W. Irish, Une incroyable histoire, traduit de l'américain 
par M.-B. Endrèbe, coll. «Souris Noire» © éd. Syros, 2004. 







1. Qui parle ? Quel est le sujet du dialogue ? 
. Observez les expressions en couleur qui relè- 
nt du registre de langue familier. Distinguez les 


pressions familières qui sont dues à des incor- 





67 


Prolongements 


68 


5 


10 






| rections grammaticales (construction des phra- 
ses...) et celles qui sont dues à des incorrections 
de vocabulaire (portant sur des mots). 

3. Le narrateur a-t-il le même registre de langue ? 
4. Récrivez le dialogue dans un registre courant. 


Faire le point 


Le registre de langue 


© Lorsque le narrateur fait parler des person- 
nages, il choisit pour eux un registre de langue 
conforme à la situation d’énonciation. On dis- 
tingue les registres soutenu, courant, familier. 





7. Changer de registre de langue 


1. Imaginez les situations d’énonciation dans les- 
quelles les phrases ci-dessous ont été prononcées. 
2. Transposez ces phrases dans un registre de 
langue courant ou soutenu. Vous imaginerez les 
situations dans lesquelles elles pourraient être for- 
mulées. 

a. Jai rien pigé. b. La prof, elle se goure 
jamais. c. T'as entendu? Grouille-toi! d. Je sais, 
mais faut pas l’dire. e. Quelle trouille j'ai eue! 
f. Alors mon pote, tas pas lair content! Y a 
quequ’chose qui gaze pas? g. Il y a de foutus 


jours. 


Les types et formes de phrases 


8. Texte d'observation 3 


- Te voilà chez toi! [...] 
- François.. c'est bête ce que je vais 
tapprendre... 
- Eh bien, vas-y, mon vieux, vas-y! 
- Non... Tu vas croire que nous sommes 
devenus fous. 
- Mais qu'est-ce qu'il y a, à la fin ? Vous faites 
de ces têtes !... 
Jean-Marc s'approche des persiennes closes. 
- François... Je ne veux pas tinfluencer... 
Après tout, c’est peut-être nous qui avons des 
hallucinations... Viens ici. À minuit, tu regar- 
deras à travers les fentes, et surtout... tu écou- 
teras... Tu écouteras bien. Ne fais pas de bruit; 
mallume pas... N’ouvre pas, surtout, n’ouvre 
pas. Tu ne cours aucun danger ; ça, je peux te 
l’affirmer. Ce qu'il faut, Cest que tu écoutes! Je 


donnerais nimporte quoi pour que tu n’en- 
tendes rien... Tu ne peux pas savoir... Alors, 


2 rappelle-toi. À minuit... Bonsoir... 


Boileau-Narcejac, Sans-Atout et le cheval Fantôme (1971) 
© éd. Rageot. 


| 1. Observez les phrases en vert et précisez leur 
type: a) quel personnage pose des questions et 
exprime une émotion ? b) quel personnage énonce 
des certitudes et donne des ordres ? 
2. Observez les phrases en orange. Citez-en trois 
qui sont sans verbe, une qui est de forme posi- 
tive, deux de forme négative, une de forme empha- 
tique (avec la tournure c’est... qui). Vous préci- 

serez leur type. 





Faire le point 


Les types et formes de phrases 


© Un personnage exprime ses intentions ou 
émotions à l’aide de quatre types de phrases: la 
phrase déclarative (il énonce une certitude), inter- 
rogative (il demande une information), impéra- 
tive (il donne un ordre), exclamative (il exprime 
une émotion). 

© Les phrases peuvent être de forme positive, 
négative, emphatique. Dans les dialogues, on 
trouve souvent des phrases non verbales. 





9. Types et formes de phrases 


Dans le salon, l'agitation était extrême. Des 
voix s'élevaient, qui parlaient en même temps. 

«Donnez la lumière ! 

- Vous ne trouvez pas le commutateur ? 

- Qui est-ce qui a un briquet? 

- Je n'aime pas ça! Je vaime pas ça du tout! 

- Mais C'étaient de vrais coups de feu! 

- Et c'était bien un vrai revolver! 

- Vous croyez que c'était un cambrioleur? 

- Archie, il faudrait tout de même en finir! 

- Quelqu'un a-t-il un briquet? » 

Deux briquets s'ouvrirent presque en même 
temps et, à la lueur de deux petites flammes 
paisibles, les gens s’entre-regardèrent. 


A. Christie, Un meurtre sera commis le... (1951) 
traduit de l'anglais par M. Le Houbie 
© Librairie des Champs-Elysées. 


Á 


1. Dans quelle situation les personnages se trou- 
vent-ils ? 

2. a) Classez les types de phrases utilisés par les 
personnages. Lisez-les à haute voix. Notez les 
intonations. 

b) Relevez un exemple de phrase de type inter- 
rogatif qui ne s'identifie à l'oral que par l’intona- 
tion montante. 

3. Relevez les phrases de forme négative. À quel 
type appartiennent-elles ? 

4. Quelles sont les différentes intentions et émo- 
_ tions des personnages ? 


10. Les phrases sans verbe 


1. Imaginez un court dialogue dans lequel vous 
introduirez deux phrases sans verbe choisies dans 
la liste ci-dessous. 

a. Pas un bruit surtout! b. À demain! c. Votre 
profession? d. Attention! e. Un serpent! f. Déjà 
cinq heures! g. Très bien. h. Oui beaucoup. 

2. Transformez ces deux phrases en phrases à noyau 
verbal. Comparez les effets produits. 


11. Les phrases emphatiques 


Imaginez une conversation téléphonique pour 
laquelle vous récrirez les phrases ci-dessous à la 
forme emphatique (en utilisant la tournure c’est... 
qui ou c'est... que). Vous mettrez en valeur lélé- 
ment en vert. 

Ex: Pierre est venu. — C'est Pierre qui est venu. 
J'ai vu Pierre. > C'est Pierre que j'ai vu. 

a. Tu as appelé tout à l'heure? b. Tu wan- 
nonces là une bonne nouvelle. c. Il est venu 
hier, je crois. d. Nous avons choisi d’aller en 
vacances en Corse. e. Cette fois, nous voyage- 
rons en avion. f. Tu dis ça parce que tu ne 
prends pas souvent l'avion. 


Activités de conjugaison 


12. Passé composé et futur 


1. Conjuguez au passé composé, à toutes les per- 
sonnes : 

- Cest moi qui (écrire la lettre); Cest moi qui 
(partir). 
2. Conjuguez au futur, à toutes les personnes, les 
verbes jouer, faire, courir. 





Activités d'orthographe 


13. La tournure interrogative 





Récrivez les phrases déclaratives en phrases inter- 
rogatives. Vous utiliserez l'inversion. 
Ex: Il sort. > Sort-il ? 

a. Il a fait ses devoirs. b. Elle apprend ses 
leçons. c. Il ira avec vous. d. Il pense réussir. 
e. Elle est partie. f. Il rentre ce soir. 


Activités de vocabulaire 


14. Les verbes de parole 


Voici une liste de verbes de parole: 

- bredouiller, soutenir, admettre, murmurer, 
acquiescer, s’enquérir, affirmer, rétorquer, 
désapprouver, bafouiller, s'époumoner, répar- 
tir, interroger, lancer, interrompre, s'écrier, 
riposter, se récrier, hurler, approuver, répliquer, 
prétendre, vociférer, objecter. 


Classez-les selon qu'ils signifient : 

- exprimer son accord, parler indistincte- 
ment, parler fort, parler bas, parler avec assu- 
rance, répondre, couper la parole, exprimer 
son désaccord, demander. 


15. Retrouver les verbes de parole 


Replacez les verbes de parole qui vous sont don- 
nés en désordre: demanda, constata, maugréa, 
acquiesça, proposa. 


David et Vincent sont élèves d'une école de 
sorciers, sur l’île du Crâne. Ils sont à égalité au 
concours du meilleur élève. Les professeurs se 
réunissent. 

«C’est une situation très inhabituelle, 
M. Fitch. Il y a égalité. 

- Oui, … M. Teagle. Vincent King et David 
Eliot totalisent chacun six cent soixante-six 

5 points. 

- C’est assez fâcheux, … M. Fitch d’un air 
irrité. Qu’allons-nous faire? » [...] 

« N’est-il pas coutume, en pareille circons- 
tance, d'organiser une épreuve pour dépar- 

1 tager les deux premiers? ...-t-il. 
- Quel genre d’épreuve?» ... Mme Windergast. 


D’après A. Horowitz, Maudit Graal (1993), traduit 
de l'anglais par A. Le Goyat © éd. Hachette Livre. 
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Si vous aimez les romans traitant de la vie affective... 


© Charles Dickens, Oliver Twist (1838) : Oliver Twist, 
orphelin, doit travailler à l’âge de neuf ans; il s’en- 
fuit et se retrouve à Londres. 


© Agnès Desarthe, Je ne t'aime pas, Paulus (1992, 
éd. L'École des Loisirs) : Julia, quatorze ans, pas très 
belle, arrive au lycée. Une de ses camarades lui dit 
que Paulus, le plus beau garçon du lycée, est amou- 
reux d'elle... 


© Anne Finn, Le Jeu des sept familles (1995, éd. 
L'École des Loisirs) : des collégiens sont partis en 
excursion scolaire. Cinq d’entre eux, accompagnés 
de leur professeur, sont surpris par l'orage. Ils 
passent la nuit dans un château étrange. Chacun 
raconte son histoire. Ils s'aperçoivent qu'ils vien- 
nent tous d’une famille recomposée... 


© Ernestine et Franck Gilbreth, Treize à la douzaine 
(1949, coll. « Folio Junior ») : les péripéties fami- 
liales de douze enfants et de leurs parents. 


Méthode 


Organiser une table ronde 


© Préparation de la table ronde 

1. Constituez des groupes de lecteurs : vous choi- 
sirez un livre par groupe parmi les romans 
proposés ci-dessus. 

2. Effectuez un travail personnel: lisez l’œuvre 
en prenant des notes de lecture sur votre carnet 


de lecture; sélectionnez un passage de l’histoire 
qui vous a particulièrement marqué(e) (qui vous 
a ému(e), amusé(e), fait réfléchir...). 


© Organisation et déroulement de la table ronde 
3. Chaque groupe présentera son livre. Les autres 
élèves seront les auditeurs. 

4. Installez les tables en rond au centre de la 
classe. L'un d'entre vous aura le rôle de présen- 
tateur, c’est lui qui distribuera la parole. 


© Hector Malot, Sans famille (1878) : Rémi, enfant 
trouvé, parcourt les routes en tant que saltimbanque 
avec son maître Vitalis et ses deux chiens. 


© Marie-Aude Murail, Baby-Sitter blues (1988, éd. 
L'École des Loisirs) : Émilien fait du baby-sitting pour 
gagner de l’argent de poche. 


© Henri Troyat, Viou (1980) : l'histoire de Sylvie, qui 
a perdu son père à la guerre et vit chez ses grands- 
parents. 


© Anna-Greta Winberg, Ce jeudi d'octobre (1976, 
coll. « Le Livre de Poche »): Madde vit la sépara- 
tion de ses parents en même temps qu’elle tombe 
pour la première fois amoureuse. 


© Mark Twain, Les Aventures de Tom Sawyer (1876) : 
Tom Sawyer vit avec sa tante Polly. Il fait l’école buis- 
sonnière avec son ami Huck Finn. Les deux garçons 
se retrouvent mêlés à une affaire criminelle... 


5. Pour lancer le débat, l’un d'entre vous présen- 
tera brièvement l'histoire lue: Ce livre raconte 
l'histoire de..., traite du problème de...; Les 
personnages en sont...; Le héros principal est... 
6. Chaque membre du groupe lira ensuite lex- 
trait après l’avoir situé, puis il justifiera son choix: 
J'ai choisi de lire ce passage parce qu'il est triste, 
émouvant, poignant, réaliste, drôle... 

7. Vous échangerez vos impressions au fur et à 
mesure des lectures. 

8. Pour finir, chacun exprimera son avis sur le 
roman. Choisissez une formule: Je conseille la 
lecture de ce livre ou Je déconseille. ; Je recom- 
mande...; Je vous invite à...; Pour ma part, je n'ai 
guère aimé ce livre... 








Vous avez besoin de maîtriser les notions ci-dessous. 


o L'énonciation 

La situation d’énonciation 

L'énoncé ancré, l'énoncé coupé 

Les visées de l'énoncé 

Les valeurs des temps de l'énoncé coupé : le système du passé 
Les valeurs des temps de l'énoncé ancré : le système du présent 


Les valeurs du présent 


o Les paroles des personnages 
Les procédés pour exprimer un ordre, un conseil, une demande 


Les types et les formes de phrases 


Fiche 1, p. 232 
Fiche 3, p. 240 
Fiche 2, p. 235 
Fiche 5, p. 250 
Fiche 4, p. 246 
Fiche 6, p. 255 


Fiche 7, p. 258 
Fiche 14, p. 285 


yil 


Lecture bilan} 





1. guinée: ancienne 
monnaie anglaise. 
2. whist: jeu de 
cartes. 

3. Passepartout, 

le valet de Phileas, 
ne prend son 10 
service qu’à minuit. 


4. mackintosh : 
manteau. 


72 





« Le tour du monde » 


L'action se déroule en 1872. Phileas Fogg, un riche gentleman londonien, a fait le pari 
avec ses amis du Reform-Club de faire le tour du monde en quatre-vingts jours. Il rentre 


chez lui. 


À sept heures vingt-cinq, Phileas Fogg, après avoir gagné une vingtaine de guinées! au 
whist2, prit congé de ses honorables collègues, et quitta le Reform-Club. [...] 
Phileas Fogg était tout d’abord monté à sa chambre, puis il appela: 


« Passepartout. » 


un 


l'heure. 


Passepartout se montra. 


minutes pour Douvres et Calais. » 


Passepartout ne répondit pas. Cet appel ne pouvait s'adresser à lui. Ce n’était pas 
« Passepartout », reprit Mr Fogg sans élever la voix davantage. 
« C’est la deuxième fois que je vous appelle, dit Mr Fogg. 


- Mais il n’est pas minuit, répondit Passepartout, sa montre à la main. 
- Je le sais, reprit Phileas Fogg, et je ne vous fais pas de reproche. Nous partons dans dix 


Une sorte de grimace s’ébaucha sur la ronde face du Français. Il était évident qu’il avait 


mal entendu. 


15 «Monsieur se déplace? demanda-t-il. 


- Oui, répondit Phileas Fogg. Nous allons faire le tour du monde. » 
Passepartout, l'œil démesurément ouvert, la paupière et le sourcil surélevés, les bras 
détendus, le corps affaissé, présentait alors tous les symptômes de l'étonnement poussé 


jusqu’à la stupeur. 


20 « Le tour du monde! murmura-t-il. 


- En quatre-vingts jours, répondit Mr Fogg. Ainsi, nous n’avons pas un instant à perdre. 
- Mais les malles?.. dit Passepartout, qui balançait inconsciemment sa tête de droite et 


de gauche. 


- Pas de malles. Un sac de nuit seulement. Dedans, deux chemises de laine, trois paires 


N 
Un 


pas. Allez. » 


de bas. Autant pour vous. Nous achèterons en route. Vous descendrez mon mackintosh‘ et 
ma couverture de voyage. Ayez de bonnes chaussures. D'ailleurs, nous marcherons peu ou 


Passepartout aurait voulu répondre. Il ne put. Il quitta la chambre de Mr Fogg, monta 
dans la sienne, tomba sur une chaise, et employant une phrase assez vulgaire de son pays: 
30 « Ah! bien, se dit-il, elle est forte, celle-là! Moi qui voulais rester tranquille !... » 


Jules Verne, Le Tour du monde en quatre-vingts jours (1872), chapitre I. 


Le narrateur et les personnages 


1. Le narrateur est-il ou non un personnage de l’histoire ? 
Justifiez votre réponse. (1 point) 

2. Dans quel lieu l’action se déroule-t-elle ? À quel 
moment de la journée ? Citez des indices. (2 points) 

3. a) Qui sont Phileas Fogg et Passepartout lun pour 
l’autre ? (1 point) 

b) Quel registre de langue adoptent-ils quand ils s’adres- 
sent l’un à l’autre ? (1 point) 

c) Ah [...] elle est forte, celle-là ! (|. 30) : identifiez et justi- 
fiez le registre de langue de Passepartout dans ce 
passage. (2 points) 

4. Identifiez les temps verbaux et précisez leur valeur: 
je ne vous fais pas de reproche (l. 11), Nous partons dans 
dix minutes (l. 11-12), Nous achèterons en route (|. 25). 


(3 points) 


La fonction du dialogue 


5. Relisez les paroles des personnages. 

a) Quelle nouvelle Phileas Fogg apprend-il à Passe- 
partout ? Quel ordre lui donne-t-il ? (2 points) 

b) Relevez une phrase sans verbe, une phrase de type 
déclaratif au futur, une phrase de type impératif. (3 points) 
6. Caractérisez le comportement de chacun des person- 
nages. Quelles informations les verbes de parole et les 
passages narratifs fournissent-ils ? (2 points) 

7. Ce dialogue fait-il avancer l’action ? Justifiez votre 
réponse. (2 points) 

8. Quel effet le narrateur cherche-t-il à produire en 
présentant l'action à travers un dialogue plutôt qu'à 
travers un passage narratif? (1 point) 









Ecrire une scène de discussion 


Vous allez rédiger une scène de discussion familiale : des parents annoncent à leur(s) enfant(s) qu’ils 
vont déménager dans une autre ville ou un autre pays. La nouvelle le(s) contrarie. Votre dialogue 
rendra compte des arguments et des sentiments des personnages. 


Vous serez un narrateur extérieur à l’histoire et vous mènerez le récit au passé. Vous commencerez 


et vous terminerez par un passage narratif. 


Fiche d’aide à l’écriture du brouillon 


A. Consignes d'écriture 


e Vous mènerez le récit aux temps du passé, à la 3e 
personne. 

e Vous installerez rapidement le contexte de la scène 
et les personnages présents : parents, un(e) adoles- 
cent(e) de treize ans, présence éventuelle de frères 
et sœurs (vous leur donnerez des prénoms). 

e Vous présenterez à travers le dialogue les argu- 
ments, justifications et explications des personnages. 
e Vous fournirez quelques indications sur les into- 
nations, les gestes, les sentiments. 

e Vous traduirez les sentiments de l’adolescent{e) 
par le biais du dialogue ou par de courts passages 
narratifs. 

e À la fin de la scène, la discussion sera close: accep- 
tation, révolte. 


B. Choisir son vocabulaire 


e Discussion: entretien, échange, débattre de la 
question, ne pas être de cet avis. 

e Projet: intention, décision, résolution, perspec- 
tive d'avenir ; avoir longuement réfléchi, penser à, 
songer à. 

e Ton: ton ferme, adouci, convaincu, véhément, 
passionné, autoritaire, solennel, moqueur, froid, 
glacial. 

e Attitudes: lever les bras au ciel, froncer les sour- 
cils, baisser les yeux, détourner le regard, se rem- 
brunir, retenir ses larmes, hocher la tête. 

e Émotions, sentiments: parole qui jette un froid, 
qui laisse interdit, qui glace le cœur; être déçu, 
contrarié, désespéré; avoir envie de pleurer, de 
crier ; éprouver de la douleur, de la peine ; apaiser, 
calmer, consoler, sécher ses larmes, réconforter; 


prendre la vie du bon côté, reprendre courage, se 
faire une raison. 

e Verbes de parole: annoncer, expliquer, énumé- 
rer, prononcer ces mots, s'écrier, reprendre, répé- 
ter, ajouter; objecter, protester, rétorquer, couper 
la parole, débiter des paroles, parler à cœur ouvert, 
concéder, assurer, raisonner, promettre; conclure, 
persuader, convaincre, rassurer, écouter d’une 
oreille attentive ; garder le silence, réfléchir, rester 
sans voix. 


C. Critères de réussite 


Vous aurez réussi si: 

— vous avez respecté la situation d’énonciation du 
narrateur et des personnages; 

— le dialogue porte bien sur le sujet imposé; 

— la présentation des dialogues est conforme; 

— vous avez varié les verbes de parole et rendu les 
interlocuteurs clairement identifiables ; 

— les sentiments des personnages sont exprimés; 
— la discussion est close à la fin du devoir. 





LA DESCRIPTION 


Textes et images 


Le narrateur et le point de vue: 
P. Mac Orlan, M. Leblanc, W. Scott 


Organisation et fonction de la description: 
J. Verne, R. L. Stevenson 


Lire limage: V. Van Gogh, La Chambre à Arles 


EN Prolongements 
Activités de lecture (la description en poésie), 
activités grammaticales, activités d'orthographe, 
activités de conjugaison, activités de vocabulaire, 


suggestions de lecture, 
méthode (réaliser la «bande-annonce » d’un roman) 


EN Outils 


Pour lire et écrire une description 


Lecture bilan : évaluation 


Joseph Kessel, Le Lion 


EM Écriture 


Décrire un lieu 
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Pierre Bonnard (1867-1947), 
Salle à manger sur le jardin 
(1934-1935), huile sur toile, 
127 X 135 cm (Solomon 

R. Guggenheim Museum, 
New York, États-Unis). 








| Lire l’image 4 


1. Que représente ce tableau ? 

Quelle est votre première impression face à lui ? 

2. Identifiez les références du tableau : son auteur, son titre, 
sa date, le support et la technique utilisée. 

3. Faites une brève recherche sur Bonnard. 

Quelles sont les principales caractéristiques de sa peinture ? 


Textes et images 
@——— 
Le narrateur et le point de vue 






e Décrivez en quelques lignes un lieu que vous aimez. 
© Mettez en commun vos descriptions. Notez les termes qui ont été utilisés 
pour donner une image méliorative (positive) du lieu. 


Extrait 1 


« La chambre du chirurgien 
était claire et nette » 





Pierre 
Mac Orlan 


(1882-1970) 
L'Ancre de 
miséricorde 


(1946) 


1. lunette 
d'approche: 
instrument 
d'optique qui 
permet 
d'augmenter la 
taille apparente de 
ce qu’on observe. 


2. Galilée: 
astronome italien 
(1564-1642). 

3. guéridon: 

table ronde 
pourvue d’un seul 
pied central. 

4. artilleur : militaire 
muni d'engins de 
guerre. 

5. maroquin: 

peau de chèvre ou 
de mouton, tannée 
puis teinte. 
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Le narrateur, Yves-Marie Morgat, raconte son histoire : c'était en 1777, à Brest, il 
avait seize ans. Un jour, son père, qui vend des articles de marine, le charge de 
porter une longue-vue à un certain M. Burns, chirurgien de marine. 


Le chirurgien de marine m'attendait en souriant sur le seuil de sa 
chambre. 

« Entrez, Petit Morgat, c’est bien ainsi que vos amis vous nomment? Entrez 
et ne faites pas attention au ménage d’un vieux garçon. J'envie l’ordre et le 
bonheur que reflète la maison de votre père. 

- Monsieur, vous êtes trop aimable et votre accueil si courtois me remplit 
de confusion. Voici la lunette d'approche! que mon père ma chargé de vous 
remettre en mains propres. 

- Ah! très bien, c’est une belle pièce, une superbe lunette de Galiléez. 
Posez-la sur ce guéridon3. Là... Vous me permettrez bien de vous offrir un 
doigt de vin d’Espagne? Ne dites pas non. Un futur artilleur{ doit savoir trin- 
quer à la santé de notre roi Louis le Seizième. » 

M. Burns disparut dans la pièce avoisinante qui devait être la cuisine non 
sans avoir au préalable avancé un fauteuil à oreilles de cuir sur lequel je 
massis. 

La chambre du chirurgien était claire et nette: une chambre de jeune fille. 
Sur la table, au milieu des livres, s'élevait comme un monument un énorme 
globe terrestre entouré de deux anneaux de carton qui indiquaient les signes 
du zodiaque, les longitudes et les latitudes. Sur les murs blanchis à la chaux, 
s'étalaient des cartes marines du Nouveau Monde. Au-dessus de la cheminée, 
quelques belles armes sauvages étaient disposées en rosace. 

Sur la tablette de la cheminée, entre deux chandeliers de cuivre, repo- 
saient dans leur boîte en maroquinS deux pistolets soigneusement entre- 
tenus. Au-dessus d’une petite table qui servait de bureau s'élevait une étagère 
de six rayons remplis de livres. 

M. Burns revint les bras chargés d’un plateau qu’il déposa sur la table [...]. 


Pierre Mac Orlan, LAncre de miséricorde (1946) © Comité Pierre Mac Orlan, 1946. 
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(collection privée). 


Extrait2 Cñ 


« Elle pouvait voir maintenant la pièce » 


L'actrice Régine a été enlevée par un homme et une femme qui veulent lui 
prendre sa tunique de diamants. La femme se cache sous une voilette. Lhomme 
la jette dans une voiture, on lui recouvre la tête dun manteau. Au terme du 
trajet, on la fait sortir tête nue pour la conduire dans une maison... 


On monta un perron de six marches en pierre. Puis on traversa un vesti- 
bule dallé, et ce furent ensuite les vingt-cinq marches d’un escalier, garni 
d’un tapis et bordé d’une vieille rampe, qui les conduisit dans une pièce du 
premier étage. 

L'homme, à son tour, lui dit, très bas également et à l'oreille: 

«Vous êtes arrivée. Il ne vous sera fait aucun mal si vous me donnez votre 
tunique de diamants. [...] 

« Voilà... tout ce que vous voudrez... je consens à tout... mais ne me touchez 
pas, vous!» 

Il s’éloigna un peu, tout en restant derrière elle. 

Elle s’assit, épuisée. Elle pouvait voir maintenant la pièce où elle se trou- 
vait, et elle vit que la femme voilée portait un vêtement prune avec des 
bandes de velours noir. 

La pièce, très éclairée par l'électricité, était un salon de grandes dimen- 
sions, avec des fauteuils et des chaises garnis de soie bleue, de hautes tapis- 
series, des consoles! et des boiseries blanches admirables et du plus pur 
style Louis XVI. Un trumeau? surmontait la vaste cheminée qu’ornaient deux 
coupes de bronze doré et une pendule à colonnettes de marbre vert. Aux 
murs quatre appliquesÿ et, au plafond, deux lustres formés de mille petits 
cristaux taillés. 

Inconsciemment, Régine enregistrait tous ces détails, tandis que la femme 
retirait la tunique et le corselet, lui laissant le simple fourreau lamé d’argent 
qui dégageait ses bras et ses épaules. Régine nota aussi le parquet composé 
de lames croisées et en bois d’essences diverses, et elle observa un tabouret 
aux pieds d’acajou. 





Objets sur le bureau d’un capitaine 
au XIXe siècle, photographie 





Maurice 
Leblanc 
(1864-1941) 
La Demeure 
mystérieuse 
(1928) 


1. consoles: 
petites tables. 

2. trumeau: 
glace au-dessus 
d’une cheminée. 
3. appliques: 
petites lampes 
fixées au mur. 

4. fourreau : 
robe moulante. 
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MAURICE LEBLANC 





C'était fini. La lumière s’éteignit d’un coup. Dans 
l'ombre, elle entendit: 

« Parfait. Vous avez été raisonnable. Nous allons 
vous reconduire. Tenez, je vous laisse même votre 

30 manteau de fourrure.» 

On lui entoura la tête avec une étoffe légère. Puis 
elle fut placée dans l’automobile, et le voyage recom- 
mença avec les mêmes tournants brusques. 

« Nous y voici, chuchota l’homme en ouvrant la 

3; portière et en la faisant descendre. Mais, si jai un 
conseil à vous donner, c’est de ne pas souffler mot de 
ce que vous avez pu voir ou deviner. Oubliez le reste. 
Mes hommages respectueux. » 


Maurice Leblanc, La Demeure mystérieuse (1928), 
version abrégée © Leblanc et éd. Hachette Livre. 


À. Harfort, illustration pour la couverture 
de La Demeure mystérieuse (1928), de Maurice 
Leblanc (1864-1941), éd. Le Point d'interrogation. 





Walter Scott 


(1771-1832) 
lvanhoé 


(1819) 


1. manants: 
personnes qui ne 
sont pas nobles. 


2. martial: guerrier. 


3. panonceaux: 
petits panneaux. 
4. tenants: 
chevaliers 

qui participent 
au tournoi. 
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Extrait 3 


« À un mille d Ashby, une immense prairie » 


= 
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Le narrateur fait état de la situation fragile de l'Angleterre au XIIe siècle; malgré 
cela, les tournois connaissent un grand succès. 


Et malgré cette détresse quasi générale, nobles et manantsi, riches et 
misérables s’enthousiasmaient à l’unisson pour ce grand tournoi d’Ashby 
LE 

Le lieu lui-même semblait prédestiné: sur la lisière d’un bois, à un mille 
d’Ashby, une immense prairie, encadrée d’un côté par une forêt, de l’autre 
par des rangées de chênes d’une hauteur gigantesque. Le terrain paraissait 
avoir été dessiné par la nature pour devenir le théâtre d’un jeu martial2; dans 
tous les sens, il s'élevait en pente douce pour former un amphithéâtre autour 
d’un quadrilatère, uni et nivelé, entouré de fortes palissades, où les chevaliers 
se heurteraient. 

Au sud, sur une haute plate-forme, cinq pavillons magnifiques étaient 
ornés de panonceaux3, bruns et noirs, aux couleurs choisies par les cinq 
tenantsi du tournoi. À la place d’honneur, la tente du centre avait été assi- 
gnée à sire Brian de Bois-Guilbert, le plus célèbre héros des combats de 
chevalerie. 


Walter Scott, lvanhoé (1819), traduit de l’anglais 
et adapté par Armand Rio © éd. Hachette Livre. 





ROSE UE LE T 


La position du narrateur 
et les personnages 


1. Pour chacun des extraits, identifiez l’auteur, le 
titre du roman, la date. 

2. a) Dans quel extrait le narrateur est-il un person- 
nage de l’histoire qu’il raconte ? Dans quels extraits 
est-il extérieur à l’histoire ? Appuyez-vous sur la 
personne à laquelle il mène le récit (1'° personne 
ou 3€ personne). 

b) Dans quel extrait connaît-on le nom du narra- 
teur ? 

3. Dites qui sont les personnages présents dans 
les extraits 1 et 2. Quel est le personnage évoqué 
dans l'extrait 3 ? 





Tournoi médiéval du XIIe siècle 
d'après Turnier, lithographie de 1890 
(Westfälisches Schulmuseum, 
Dortmund, Allemagne). 


Le point de vue de la description 


4. Quels sont les lieux décrits dans chacun des 
extraits ? 

5. Dans quels extraits le narrateur fait-il la descrip- 
tion selon le point de vue du personnage (ne 
montre-t-il que ce que voit le personnage) ? Justifiez 
votre réponse. Appuyez-vous sur la position du 
narrateur ou sur les verbes de perception visuelle. 
6. Dans quel extrait la description est-elle faite du 
point de vue du narrateur omniscient (qui décrit le 
lieu en dehors de la vision des personnages) ? 

7. Quel peut être l'intérêt de chacun de ces points 
de vue? 


CNE) 


Le narrateur et le point de vue dans la description 


© Le narrateur est celui qui raconte l’histoire. 
Lorsqu'il décrit un lieu, il peut le faire selon diffé- 
rents points de vue. 

© Dans un récit à la 1re personne, le narrateur 
adopte son propre point de vue: la vision est 
nécessairement limitée à ce qu'il voit; 

© Dans un récit à la 3° personne: 

— le narrateur peut adopter le point de vue d’un 


personnage: il ne donne à voir qu'une vision 
limitée (uniquement ce que le personnage voit). 
La description est alors introduite par un verbe 
de perception visuelle (ex: il vit, elle contempla...) ; 
— le narrateur peut adopter un point de vue large 
(une vision « au-dessus »), sans passer par le 
regard d’un personnage, donc sans verbe de 
perception (point de vue omniscient). 
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Textes et images 









Jules Verne 
(1828-1905) 

L'Île mystérieuse 
(1874) 


1. pied: ancienne 
unité de mesure; 

1 pied = 0,32 mètre 
environ. 

2. pieds-droits: 
piliers. 

3. se surbaissant: 
s’abaissant. 

4. nervures 
ogivales: arcs 

en forme d’ogives. 
5. saillies: 
morceaux de granit 
qui pendent. 

6. Alhambra: nom 
d’un célèbre palais 
oriental à Grenade 
(Espagne). 

7. colons: groupe 
d'étrangers du lieu. 
8. offices: cuisines 
et salles de repas. 
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Organisation et fonction 
de la description 


© Recherchez ce qu'est l’Alhambra. 
© Recherchez le vocabulaire de la cathédrale: la nef, les travées, les ogives, les 
cintres, les arceaux. Vous pouvez vous aider d’un plan. 


Extrait 


« En quelques endroits, des piliers de granit » 


un 


Cinq personnages, l'ingénieur Cyrus Smith et son chien Top, le reporter Gédéon 
Spilette, Nab, le marin Pencroff et le jeune Harbert sont tombés de ballon et ont 
échoué sur une île. Ils s'organisent pour vivre. Un jour, ils pénètrent dans une 
grotte qui s'enfonce dans la falaise et arrivent dans une caverne en granit. 


Pencroff attaqua le granit, et pendant une demi-heure, à la lueur des 
torches, il en fit voler les éclats autour de lui. La roche étincelait sous son pic. 
Nab le relaya, puis Gédéon Spilett après Nab. 

Ce travail durait depuis deux heures déjà, et l’on pouvait donc craindre 
qu’en cet endroit, la muraille n’excédât la longueur du pic, quand, à un 
dernier coup porté par Gédéon Spilett, l'instrument, passant au travers du 
mur, tomba au-dehors. 

« Hurrah! toujours hurrah! » s'écria Pencroff. 

La muraille ne mesurait là que trois pieds! d'épaisseur. 

Cyrus Smith vint appliquer son œil à l'ouverture, qui dominait le sol de 
quatre-vingts pieds. Devant lui s'étendait la lisière du rivage, l’îlot, et, au-delà, 
l'immense mer. 

Mais par ce trou assez large, car la roche s'était désagrégée notablement, 
la lumière entra à flots et produisit un effet magique en inondant cette splen- 
dide caverne! Si, dans sa partie gauche, elle ne mesurait pas plus de trente 
pieds de haut et de large sur une longueur de cent pieds, au contraire, à sa 
partie droite, elle était énorme, et sa voûte s’arrondissait à plus de quatre- 
vingts pieds de hauteur. En quelques endroits, des piliers de granit, irréguliè- 
rement disposés, en supportaient les retombées comme celles d’une nef de 
cathédrale. Appuyée sur des espèces de pieds-droits? latéraux, ici se surbaïis- 
sant en cintres, là s'élevant sur des nervures ogivalesi, se perdant sur des 
travées obscures dont on entrevoyait les capricieux arceaux dans l'ombre, 
ornée à profusion de sailliesS qui formaient comme autant de pendentifs, 
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Jules Férat (xıxe siècle), illustration pour 
L'Île mystérieuse de Jules Verne, gravure (1874). 


Lire et analyser 


Le narrateur et les personnages 


1. a) Identifiez la position du narrateur: est-il ou 
non un personnage de l’histoire ? 

b) À quel temps mènet-il le récit? 

2. Qui sont les personnages en présence ? Dans 
quel lieu se trouvent-ils ? 


La description 


3. Relisez le passage dans lequel le narrateur décrit 
la grotte (l. 15 à 26). 

a) Quel est le temps utilisé ? 

b) Relevez les indications de lieu qui structurent la 
description. Montrez qu'elle est faite à partir d’un 
point fixe. 

c) Relevez les indications de taille, de forme, de 
matière, de lumière. 





cette voûte offrait un mélange pittoresque de tout ce 
que les architectures byzantine, romane et gothique 
ont produit sous la main de l’homme. Et ici, pourtant, 
ce n'était que l’œuvre de la nature! Elle seule avait 
creusé ce féerique Alhambra dans un massif de 
granit! 

Les colons? étaient stupéfaits d'admiration. Où ils 
ne croyaient trouver qu’une étroite cavité, ils trou- 
vaient une sorte de palais merveilleux, et Nab s'était 
découvert, comme s’il eût été transporté dans un 
temple! 

Des cris d’admiration étaient partis de toutes les 
bouches. Les hurrahs retentissaient et allaient se 
perdre d’écho en écho jusqu’au fond des sombres 
nefs. 

« Ah! mes amis, s'écria Cyrus Smith, quand nous 
aurons largement éclairé l’intérieur de ce massif, 
quand nous aurons disposé nos chambres, nos maga- 
sins, nos offices8 dans sa partie gauche, il nous restera 
encore cette splendide caverne, dont nous ferons 
notre salle d'étude et notre musée! 

- Et nous l’appellerons?.. demanda Harbert. 

- Granite-house », répondit Cyrus Smith, nom que 
ses compagnons saluèrent encore de leurs hurrahs. 


Jules Verne, L'Île mystérieuse (1874). 


d) À quoi la grotte est-elle comparée ? Quels sont 
les éléments communs entre le comparé (la grotte) 
et le comparant (ce à quoi elle est comparée) ? 
4.a) Ce féerique Alhambra (|. 28) : identifiez et 
expliquez la figure de style. 

b) Relevez au début de l'extrait un synonyme de 
féerique. Quelle image le narrateur donne-t-il de la 
caverne ? 

5. Les personnages s'attendaient-ils à trouver un 
tel lieu ? Citez le texte. Quelle est leur réaction ? 


La fonction et la visée 


6. Pour quelle raison, selon vous, le narrateur a-t- 
il choisi de décrire ce lieu ? Quel rôle ce lieu va-t-il 
jouer dans le récit ? 

7. Quel effet le narrateur cherche-t-il à produire sur 
le lecteur ? 
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Textes et images 









Robert Louis 


Stevenson 


(1850-1894) 
L'Île au trésor 
(1883) 


1. îlot du Squelette: 
îlot figurant sur la 
Carte au Trésor. 


2. flottaison: ligne 
de séparation entre 
la partie émergée et 
la partie immergée 
d’un bateau. 

3. pavillon noir: 


drapeau arboré 
par les pirates. 


4. vergue d’artimon: 
mât arrière. 

5. Silver : redoutable 
pirate, il marche 
avec une béquille. 
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® Le vocabulaire de la marine : cherchez ce que sont le mouillage, le ressac, la 


grève, une lame, un bastingage, une yole, une goélette. 


Extrait2 


« Je me dirigeai droit vers la côte est de l’île » 


un 


N 
Un 


30 


Le narrateur, Jim Hawkins, raconte l'aventure qui lui est arrivée quand il était 
jeune: parti avec des adultes à la recherche d’un trésor enfoui dans une île, il 
s'est retrouvé aux prises avec des pirates dont une partie se trouve sur la goélette 
l'Hispaniola. À ce moment du récit, Jim et ses amis se sont installés sur l’île dans 
un petit fort abandonné; ils ont perdu des hommes. Jim tente de rejoindre la 
goélette. 


Ce fut là ma seconde folie, plus dangereuse encore que la première, de 
laisser ainsi le fortin en garde à deux hommes valides. Mais, de même que la 
première, elle contribua à notre salut commun. 

Je me dirigeai droit vers la côte est de l’île, car j'étais décidé à longer la 
bande de sable du côté de la mer, pour éviter tout risque d’être observé du 
mouillage. Laprès-midi était déjà avancé, bien qu’encore chaud et ensoleillé. 
Tout en me faufilant entre les grands arbres, je pouvais entendre loin devant 
moi, non seulement le tonnerre ininterrompu du ressac, mais encore un 
bruissement de feuillage et un grincement de branches qui m’annonçaient 
que la brise s’était levée plus forte qu’à l’ordinaire. Bientôt, je sentis des bouf- 
fées d’air frais et, quelques pas plus loin, je débouchai à la lisière du bois. Je 
vis la mer qui s’étalait bleue et ensoleillée jusqu’à l'horizon, et l’'écume du 
ressac, déferlant le long de la grève. 

Je wai jamais vu de mer calme autour de l’Île au Trésor. Le soleil peut 
briller, l’air peut être sans souffle, la surface de la mer sans une ride, les 
grandes lames continuent à s’abattre sur la côte en roulant et roulant sans 
cesse, avec un bruit de tonnerre. Je ne crois pas qu’il existe dans l’île un seul 
point où l’on n’entende leur fracas. 

Je pris grand plaisir à marcher le long du ressac jusqu’au moment où, 
pensant que j'étais allé suffisamment vers le sud, je me mis à couvert sous 
d’épais buissons et rampai jusqu’à la crête de la bande de sable. 

Derrière moi était la mer, en face, la baie. La brise de la mer, comme 
épuisée par sa violence inhabituelle, était déjà tombée. Un vent léger venant 
du sud et du sud-est, chargé de bancs de brume, lui avait succédé, et la baie, 
abritée par l’îlot du Squelettel, était lisse et plombée comme au jour de notre 
arrivée. L’'Hispaniola, sur ce miroir sans ride, se reflétait exactement depuis 
le haut du mât jusqu’à la flottaison2, y compris le pavillon noir3 qui pendait à 
la vergue d’artimonf. 

Le long du bord, à l'arrière de l’une des yoles, je reconnus Silver - sa 
silhouette n’était pas de celles que l’on oublie - en compagnie de deux 





hommes appuyés au bastingage; l’un d’eux, avec un bonnet rouge, était ce 
même scélérat que j'avais vu quelques heures auparavant à califourchon sur 


la palissadet. Apparemment, ils bavardaient et riaient, bien qu’à cette 
distance - plus d’un mille - je ne pusse, cela va sans dire, rien entendre. Tout 


3 à coup retentirent des hurlements horribles et inhumains qui me firent 


d’abord frissonner, mais je reconnus bien vite la voix du capitaine Flint, et il 
me sembla même que, grâce à son brillant plumage, je distinguais l’oiseau 


perché sur le poing de son maître. 


de Silver. 


R. L. Stevenson, L'Île au trésor (1883), traduit de l'anglais 
par André Bay © Librairie Générale Française - Le Livre de Poche. 


Lire et analyser 


Le narrateur et le point de vue 


1. Identifiez la position du narrateur: le narrateur 
est-il un personnage de l’histoire ? À quel temps 
mène-t-il le récit? 

2. Montrez en citant des exemples qu'il ne décrit 
que ce qu'il voit ou entend. 

3. Où le personnage se trouve-t-il? Dans quelle 
situation est-il ? Quel est le moment de la journée ? 


La description 


4. Relevez: 

a) les verbes de mouvement et les indices spatiaux 
qui indiquent le trajet du personnage; 

b) les indications temporelles qui marquent la 
progression du temps. 

5. Quels sont les lieux qu'il traverse successive- 
ment ? 


6. Relevez : a) les éléments qui constituent le 
paysage ; b) les notations visuelles (lumières, 
couleurs), auditives, tactiles (fraîcheur/chaleur). 
Lesquelles dominent ? 

7. Sur ce miroir sans ride (l. 26). Analysez la méta- 
phore: de quel miroir s'agit-il? Quel est le point 
commun entre l'élément comparé (ce que l’on 
compare) et le comparant (ce à quoi on compare) ? 
8. Quels sont les personnages qui apparaissent 
dans le champ de vision du narrateur ? En quoi 
sont-ils inquiétants ? 


La fonction et la visée 


9. a) La description vous paraît-elle réaliste ? 

b) En quoi cette description est-elle importante par 
rapport à l’action? 

10. Quelle impression produit-elle sur le 
lecteur ? 


PER o 


Organisation et fonction de la description 


© Le narrateur introduit des passages descriptifs 
au sein du récit, ce qui lui permet d'installer le 
personnage ainsi que le contexte dans lequel il 
évolue ou qu’il découvre. 


© La description peut être organisée selon: 

— le mode fixe: celui qui voit ne bouge pas, la 
description s'organise alors à l’aide d'organisa- 
teurs spatiaux ou indications spatiales (à gauche, 
à droite, devant la maison...) ; 

— le mode mobile: celui qui voit est en mouve- 


ment, la description s'effectue alors suivant la 
progression du personnage et s'organise à l’aide 
de verbes de mouvement et d'indications tempo- 
relles (d'abord, puis, ensuite...). 


© La description a toujours une fonction dans 
le récit: elle permet de créer un effet de réel, de 
construire une atmosphère... Elle revêt également 
une visée: le narrateur cherche à donner une 
certaine image du lieu qu'il décrit (méliorative, 
inquiétante, rassurante...). 


6. palissade : clôture 
faite de planches. 


7. le capitaine Flint: 
nom du perroquet 
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Textes et images 
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Observer et analyser 


EN 
o— 
Lire l’image 





La nature de l’image 


1. a) Identifiez l'artiste qui a peint ce tableau, la 
date du tableau, son support, ses dimensions. 

b) Dans quelle ville et dans quel lieu le tableau est- 
il exposé? 


Les éléments constitutifs de l’image 


2. Le sujet et la composition. 

a) Que représente ce tableau ? 

b) Quels sont les différents objets qui meublent la 
pièce ? Comment sont-ils répartis dans l’espace ? 
Quel est l'élément dominant? 

c) Analysez l'effet de perspective: pour répondre, 
tracez les lignes imaginaires qui vont du premier 
plan à l'arrière-plan. Vers quel point aboutissent- 
elles (point de fuite) ? 

3. Le cadrage. Est-il serré ou large ? Quel est l'effet 
produit? 

4. Les formes. Quelles sont les formes arrondies, 
les formes carrées ou rectangulaires ? 


5. Les couleurs. 

a) Repérez les différentes couleurs. S'agit-il de 
couleurs à dominantes chaudes ou froides ? 

b) Comment sont-elles réparties ? Quelle tache de 
couleur tranche avec les autres ? 

c) Examinez la façon dont le peintre a effectué ses 
touches de peinture. 

6. La lumière. Quelle est la source de lumière ? 
L'ensemble du tableau est-il lumineux? 

7. Le dessin. Comment qualifieriez-vous le dessin ? 
Est-il simple, chargé... ? Les contours sont-ils 
précis ? 


Le rapport au réel et la visée 


8. Le réel est-il fidèlement reproduit ? 

9. Relevez les éléments qui sont représentés par 
paires ou qui sont disposés de façon symétrique. 
En quoi cette répartition donne-t-elle une impres- 
sion d'ordre? 

10. Quelle image le peintre at-il voulu donner de 
cette pièce par la façon dont il a traité les couleurs, 
les formes et les lumières ? 





La représentation d’un lieu en peinture 


© Pour analyser un tableau représentant un lieu, 
vous devez: 

— identifier le sujet du tableau (paysage, intérieur, 
marine...) ; 

— analyser les éléments constitutifs de l’image: la 
composition, le cadrage et les effets de perspec- 
tive, les formes (carrées, circulaires, triangulaires), 
les couleurs (chaudes, froides) et leur répartition, 
les sources de lumière; 

— se demander si la peinture représente fidèle- 
ment le réel ou non; 

— dégager l'impression générale créée par l’image 
(intimité, paix, chaleur, violence, mystère...) et 
l'effet qu'elle produit sur le spectateur. 


© Le peintre Vincent Van Gogh est né en 1853 en 
Hollande. En 1888, il s’installe dans le sud de la 
France, à Arles, pour « enfin voir le soleil plus 
fort ». Il exécute plus de deux cents tableaux en 
quelques mois, parmi lesquels celui qui repré- 
sente sa chambre à coucher. 

© Van Gogh est un coloriste. Il simplifie les 
formes et travaille les couleurs qu’il veut intenses 
et éclatantes, il inonde ses tableaux de lumière. || 
peint souvent par touches striées. 

© Souffrant d'hallucinations, Van Gogh se suicide 
le 27 juillet 1890. Il est mort pratiquement 
inconnu. Sa peinture inspirera les peintres du 
XXe siècle et connaît depuis un immense succès. 





Vincent Van Gogh (1853-1890), La Chambre à Arles (1888), huile sur toile, 
72 x 90 cm (Musée Vincent Van Gogh, Amsterdam, Pays-Bas). 
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Prolongements 


| Activités de lecture 4 de lecture 


La description en poésie s Tout plein, c'est un fouillis de vieilles vieilleries, 


De linges odorants et jaunes, de chiffons 
De femmes ou d’enfants, de dentelles flétries, 












1. Les pauvres gens De fichus! de grand’mère où sont peints des griffons?; 
Il est nuit. La cabane est pauvre, mais bien close - C’est là qu’on trouverait les médaillons, les mèches 
f | 

Le logis est plein d'ombre et Pon sent quelque chose ° De cheveux blancs ou blonds, les portraits, les fleurs 
Qui rayonne à travers ce crépuscule obscur. sèches] 
Des filets de pêcheur sont accrochés au mur. Dont le parfum se mêle à des parfums de fruits. 

5 Au fond, dans l’'encoignure où quelque humble vais- - Ô buffet du vieux temps, tu sais bien des histoires, 

selle Et tu voudrais conter tes contes, et tu bruis 

Aux planches d’un bahut vaguement étincelle, Quand s'ouvrent lentement tes grandes portes noires. 


On distingue un grand lit aux longs rideaux tombants. 
Tout près, un matelas s'étend sur de vieux bancs, 
Et cinq petits enfants, nid d'âmes, y sommeillent. 

10 La haute cheminée où quelques flammes veillent 
Rougit le plafond sombre, et, le front sur le lit, 
Une femme à genoux prie, et songe, et pâlit. 
C'est la mère. Elle est seule. Et dehors, blanc d'écume, 
Au ciel, aux vents, aux rocs, à la nuit, à la brume, 

15 Le sinistre Océan jette son noir sanglot. 


Arthur Rimbaud, Poésies (1870). 


1. fichu: triangle d'étoffe dont les femmes se couvrent la 
tête. 2. griffons: chiens au poil rude. 


1. En quoi ce poème est-il un sonnet (voir glos- 
saire) ? Identifiez le mètre et la disposition des 
rimes. 

2. Montrez en citant le texte que le buffet est 
personnifié. 

3. a) Relevez les éléments qui se trouvent dans 
le buffet. Ont-ils un lien les uns avec les autres ? 
b) Par quels procédés le poète montre-t-il que le 
buffet déborde d'objets ? Appuyez-vous sur la 
structure du poème (nombre et longueur des 
phrases), les effets de rythme (enjambements 
d’un vers à l’autre, voir glossaire), énumération, 
le nombre de noms. 

c) Relevez dans l’ensemble du poème le vocabu- 
laire de la vieillesse et des parfums ainsi que les 
allitérations en [f] et en [v]. 

4. Que représentent pour le poète le buffet et les 
objets qu'il contient ? 


Victor Hugo, La Légende des siècles (1859-1883). 


1. Quel est le mètre (type de vers déterminé par 
le nombre de syllabes) utilisé ? Identifiez la dispo- 
sition des rimes. 

2. Qui le pronom on (v. 2) peut-il désigner ? 

3. a) Qu'est-ce qui est décrit? Identifiez les 
éléments qui constituent le décor. 

b) Relevez le vocabulaire de la lumière, de l'ombre, 
de la pauvreté qui caractérise ce lieu. 

4. a) Quels sont les personnages présents ? Lequel 
est absent ? Pourquoi ? 

b) Quelle est l'attitude de la mère ? Dans quel état 
moral se trouve-t-elle ? 

5. Quelle image le poète donne-t-il de océan dans 




















les trois derniers vers? Appuyez-vous sur la Faire le point 
personnification (voir glossaire), le vocabulaire, 

l'ordre des mots. Quel est l'effet produit par len- La description en poésie 
semble ? 


© De nombreux poèmes comportent des pas- 
sages descriptifs. Le poète décrit des lieux, des 


2. Le buffet objets, des personnages en utilisant toutes les 
ressources du langage poétique: rimes, rythme, 

C'est un large buffet sculpté; le chêne sombre, sonorités, vocabulaire, figures de style. 

Très vieux, a pris cet air si bon des vieilles gens; © Les éléments décrits sont vus et recomposés 

Le buffet est ouvert, et verse dans son ombre par le poète qui y projette ses émotions et sa 


Comme un flot de vin vieux, des parfums engageants; propre vision du monde. 
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Activités grammaticales 


Les expansions du nom 


1. Texte d'observation 1 


Les naufragés avaient été jetés, non sur un 
continent, pas même sur une île, mais sur un 
îlot qui ne mesurait pas plus de deux milles de 
longueur, et dont la largeur était évidemment 

s peu considérable. Cet îlot aride, semé de 
pierres, sans végétation, refuge désolé de 
quelques oiseaux de mer, se rattachaïit-il à un 
archipel plus important? On ne pouvait l’af- 
firmer. 


Jules Verne, L'Île mystérieuse (1874). 


1. Observez les mots et expressions en couleur. 
a) De quels groupes nominaux sont-ils les expan- 
sions ? 

b) Précisez leur classe grammaticale : adjectif, 
groupe nominal prépositionnel ou non, phrase 
subordonnée relative, groupe participe. 

2. Relevez les deux expansions du mot refuge 
(l. 6). De quel mot est-il lui-même l'expansion ? 
Qu'en concluez-vous : une expansion peut-elle 
recevoir d’autres expansions ? 

3. Quel est le rôle des expansions ? Quel est le 
type de paysage décrit ? 


Faire le point 


Les expansions 


© Décrire, c'est nommer et caractériser un lieu, 
un personnage, un objet pour en donner une 
image précise. La caractérisation se fait à l’aide 
d'expansions du nom, c'est-à-dire de mots ou 
expressions qui complètent et enrichissent le 
nom. Les expansions peuvent être constituées 
d’adjectifs, de noms ou groupes nominaux avec 
ou sans préposition, de phrases subordonnées 
relatives, de participes (ou groupes participes). 


© Une expansion peut elle-même recevoir une 
expansion. 





un 


10 











2. Analyser les expansions 


Le break tourna dans une route secondaire et 
nous grimpâmes alors, par des chemins 
creusés d’ornières et défoncés par des siècles 
de roues, vers un plateau bordé de mousse, de 
fougères, de ronces. Sans cesser de monter, 
nous franchîmes un pont étroit de pierre et 
nous longeâmes un petit torrent bruyant qui 
écumait et mugissait en descendant des 


rochers gris. La route et le torrent serpentaient 


à travers une vallée où abondaient chênes 
rabougris et sapins. 


A. Conan Doyle, Le Chien des Baskerville (1901-1902), 
traduit de l'anglais par B. Tourville © éd. Robert Laffont, 1975. 


1. a) Relevez les expansions des noms soulignés 
chemins, plateau, pont, torrent, vallée. 

b) À l'intérieur de ces expansions, relevez les expan- 
sions des noms soulignés rochers, chênes. 

2. Classez les expansions selon leur classe gram- 
maticale : nom, adjectif, groupe participe, phrase 
subordonnée relative. 

3. La description est-elle fixe ou en mouvement ? 
Quel est le paysage décrit? Selon quel point de 
vue ? 


3. Construire des subordonnées 
relatives 


Réunissez les groupes de phrases en une phrase 
complexe comportant une phrase subordonnée rela- 
tive qui constituera une expansion des mots en vert. 
Choisissez parmi les pronoms qui, dont (2 fois), 
laquelle, que (ou qu’), auxquels. 

Ex: J'entrai dans une salle. La salle était très sombre. 
> J'entrai dans une salle qui était très sombre. 


a. Ils longèrent l’étang. Les eaux de l'étang 
brillaient au soleil. b. Une maison abandonnée 
était adossée à une colline. Le long de la colline 
serpentait un ruisseau. c. Ils entreprirent d’ex- 
plorer cette maison. La maison était envahie 
par les herbes. d. Ils entrèrent dans un salon. 
Quatre fenêtres éclairaient ce salon. Les vitres 
des fenêtres étaient recouvertes de poussière. 
e. Ils pénétrèrent dans un verger immense 
encombré d’arbres. À ces arbres se mêlaient 
d'énormes ronces. 
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4. Retrouver les expansions 


Complétez l'extrait avec les expansions suivantes : 
sinistre, sans rideaux, petit, de plantes malingres, 
qui se dressaient en retrait à quelque distance de 
la rue, menaçant, de couleur jaunâtre, sales. 


Le n° 3 de Lauriston Gardens offrait un aspect 
Etasis . Cétait une des quatre maisons ...... 
deux d’entre elles étaient habitées, les deux 
autres étaient vides. La dernière avait trois 
rangées de fenêtres ...... , mélancoliques, nues, 
désolées; ici et là, sur les vitres ......, s’étalait un 
écriteau À louer. Un jardin parsemé de 
touffes ...... séparait chaque maison de la rue; il 
était traversé par une allée étroite ......, mélange 
d'argile et de gravier. 


D'après A. Conan Doyle, Une étude en rouge (1887), traduit 
de langlais par P. Baillargeon © éd. Robert Laffont, 1975. 


5. Décrire un lieu 


Complétez le passage suivant avec des expansions 
qui contribueront à construire une image éblouis- 
sante ou inquiétante du lieu (adj. : adjectifs; GN 
prép: groupe nominal prépositionnel). 


Je poussai la (adÿj.) grille (participe 
passé ou GN prép introduit par en) et pénétrai 
dans un jardin (adj. ou participe passé). 
Alors, la bâtisse m'est apparue, (adj.) et 
(adj.), avec ses (adj.) fenêtres aux (GN 
prép) et sa façade qui ...... (phrase subordonnée 
relative). J'étais ébloui (ou terrifié) par ce 
spectacle. 


Les organisateurs spatiaux 


6. Texte d'observation 2 


Nous nous dirigeâmes vers la maison. 

M. Cyprien me précédait de quelques pas. Je 
le vis pénétrer dans la bastide où je mosai le 
suivre. Cependant du dehors, j'apercevais, à 
travers la pénombre, une pièce blanchie à la 
chaux. Sur le sol des carreaux jaunes et une 
natte. Au fond contre le mur, une espèce de lit 
bas surmonté d’une niche. Cette niche était 
voilée d’un rideau de couleur rayé de rouge. 
Par-dessus on avait accroché horizontalement 
un fusil. À droite, une étagère portait un pot à 


u 





tabac et un râtelier de pipes. À gauche, une 

petite lampe posée sur une commode et 

quelques livres. Le tout bien rangé, propre. 
Henri Bosco, L'Âne Culotte (1937) © éd. Gallimard. 


l 1. Quel est le lieu décrit? La description est-elle 
fixe ou mobile? 
2. Observez les organisateurs spatiaux en vert. 
Lequel est un groupe nominal prépositionnel ? 
Lesquels sont des adverbes (ou locutions adver- 
biales) ? 
3. Quel est le rôle des organisateurs spatiaux dans 
une description ? 





Faire le point 


Les organisateurs spatiaux 


© Dans une description, les organisateurs spa- 
tiaux permettent de structurer l’espace. Ils appar- 
tiennent à la classe des adverbes ou locutions 
adverbiales (à ma droite...), des groupes nomi- 
naux (ou pronominaux) prépositionnels (à mes 
pieds, devant moi...). 


© La description peut se faire en suivant un mou- 
vement horizontal (à droite, à gauche...), verti- 
cal (en haut, en bas...), circulaire (autour de...), 
du proche au lointain (au premier plan, au second 
plan...) ou inversement (au fond, devant...). 


7. Identifier les organisateurs 


1. Relevez les organisateurs spatiaux dans l'extrait 
suivant et identifiez leur classe grammaticale: groupe 
nominal prépositionnel, locution adverbiale. 

2. Selon quel point de vue le narrateur fait-il la 
description (qui voit ?) ? Reconstituez les mouve- 
ments du regard. 


Enfin il put pénétrer dans le hall silencieux 
du British Museum. Au-dessus du sol dallé de 
pierres, un plafond très haut - si haut qu’on le 
voyait à peine. À droite et à gauche, des portes. 
En face: un guichet d’information et ce qui 
ressemblait à une boutique de souvenirs. Sur le 
côté, un escalier imposant, gardé par deux 
lions en pierre. Quelle direction choisir ? 


Anthony Horowitz, Maudit Graal (2002), traduit 
de l’anglais par Annick le Goyat © éd. Hachette Livre. 
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8. Décrire un lieu 


Poursuivez la description commencée dans l'exer- 
cice 4. Décrivez en trois ou quatre phrases l'inté- 
rieur ou l'extérieur de la maison. Vous utiliserez six 
organisateurs spatiaux (par exemple: à droite, à 
gauche, le long de, dans un coin, au fond, sur le sol, 
au plafond, en face de, au-dessus de, autour de). 


La progression thématique 


9. Texte d'observation 3 


EXTRAIT 1 

Gaspard est à la recherche de la villa de 
M. Drapeur pour y retrouver Hélène. 

La résidence d’été du diamantaire était une 
des villas les plus remarquables de l'endroit. La 
première personne que Gaspard rencontra 
dans le beau quartier le guida sans hésiter. Une 
villa de ciment. Elle avait une allure de forte- 
resse espagnole. Elle était construite tout d’un 
bloc et ornée de céramiques. 

André Dhôtel, Le Pays où l’on n'arrive jamais (1955) 
© éd. Horay. 
EXTRAIT 2 

Mais en se tournant de l’autre côté, les 
garçons éprouvèrent un nouvel étonnement. 

Non loin de l’endroit où ils étaient parvenus, 
la pièce d’eau s’élargissait en une sorte de baie. 
Cette baie était encastrée par des chênes et des 
bouleaux et baignait une vaste grève autour de 
laquelle s’alignaient, dans des caisses, des oran- 
gers et des palmiers. Derrière les palmiers s’éle- 
vaient les bâtiments d’un énorme château. 

Les garçons n’échangèrent aucune parole. 

André Dhôtel, Le Pays où l’on n'arrive jamais (1955) 
© éd. Horay. 
EXTRAIT 3 

Nous arrivâmes à l'endroit même du 
mouillage! qui était indiqué sur la carte, à un 
tiers de mille de chaque rive, l'Île au Trésor 
d’un côté, Pîlot du Squelette de l’autre. [...] La 
rade2 était entièrement fermée par les terres 
couvertes de forêts dont la lisière était au 
niveau de la mer à marée haute. Les rives 
étaient plates et les collines formaient une 
sorte d’'amphithéâtre. Deux petites rivières, ou 
plutôt deux marigots se déversaient dans ce 
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que l’on aurait pu appeler un étang. Le 
feuillage, dans cette partie de la côte, avait une 
sorte d'éclat vénéneux. 

R. L. Stevenson, L'Île au trésor (1874), traduit de l'anglais par 


A. Bay © Librairie Générale Française - Le Livre de Poche. 


1. mouillage: emplacement près des terres où peuvent 
accoster les bateaux. 2. rade: bassin (dans l'emplacement 
du mouillage). 


1. Extrait 1. a) Lisez la première phrase. Quel est 
le thème (ce dont on parle, placé au début de la 
phrase) ? Quel est le propos (ce qui est dit du 
thème) ? b) Les mots placés en thème dans les 
phrases suivantes renvoient-ils au même thème ? 
Justifiez votre réponse. 

2. Extraits 2 et 3. Observez les enchaînements des 
phrases à partir des couleurs. Dans quel extrait 
la progression est-elle linéaire (le propos d’une 
phrase devient thème de la suivante) ? Dans quel 
extrait la progression est-elle à thèmes dérivés 
(un thème général est divisé en sous-thèmes) ? 
3. Quels sont à chaque fois (extraits 1, 2 et 3) les 
éléments mis en valeur ? 


Faire le point 


La progression des informations 
dans les phrases 


© Le thème d'une phrase, c'est ce dont on parle 
(l'information de départ). Dans un passage des- 
criptif, les phrases peuvent s’enchaîner selon trois 
types de progression: la progression à thème 
constant (Ex: La maison.../ Elle./Elle..) ; la pro- 
gression à thèmes dérivés (Ex: La maison... /La 
porte... /La façade.../Les murs...) ; la progression 
linéaire (Ex: Dans la pièce il y avait une table. Sur 
la table...). Cet enchaînement n'est pas systé- 
matique, les progressions peuvent se croiser. 


© Dans une description, les indications de lieu 
sont souvent en position de thème. 





10. Identifier les progressions 


1. Identifiez les progressions utilisées dans l'extrait 
suivant: trois progressions linéaires, une à thème cons- 
tant, une à thèmes dérivés. Aidez-vous des couleurs. 
2. Analysez les termes de reprise dans les lignes 
1à8. 
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Prolongements 






J'arrivai à orée d’une clairière. robes! Toutes soies (rose), côtes (lamé), 

Au milieu de cette clairière se dressait une paillettes d’or, rubans (pucel, feu, pourpre?2)! 
hutte. Largement arrondie, elle montait en Couleurs (fané) sans doute, et qui sentaient le 
pain de sucre. Un sac pendait devant la porte. 1 vieux, mais de quel charme! 

Sur la terre battue, on avait disposé trois D'après Henri Bosco, L'Enfant et la rivière (1953) 
pierres. Là, brûlait un peu de feu. La fumée qui © éd. Gallimard. 
s’en élevait léchait une grosse marmite, toute 1. puce: brun rouge. 2. pourpre: rouge vif. 


noire, sorte de créature étrange, avec deux 
petites oreilles et une panse rebondie. 
10 Une fillette accroupie devant le foyer attisait 


le feu avec un bâton. Un chat noir sommeillait Activités de conjugaison 


devant la hutte. Quelques poules picoraient. 


Henri Bosco, L'Enfant et la rivière (1953) © éd. Gallimard. 13. Les accords des verbes 





11. Enchaïner les phrases Mettez les verbes au temps indiqué entre paren- 
thèses. Vous respecterez les accords. 

1. Identifiez les progressions dans les extraits 

suivants. 

2. Ajoutez à chaque extrait une phrase qui s’en- 


chaîne selon la même progression. 


Wilcox et ses amis naufragés sur une île vien- 
nent de découvrir une caverne... 
En y pénétrant, Wilcox heurta un escabeau 
de bois, placé près d’une table, sur laquelle se 
a. Ils montèrent l'escalier bordé d’une rampe (voir, imparfait) quelques ustensiles de 
énorme. Au haut de cet escalier c’étaient quatre ménage, une cruche de grès, de larges coquilles 
pièces désertes qui devaient être des chambres. s qui (devoir, plus-que-parfait) servir d’assiettes, 
re un couteau à lame ébréchée et rouillée, deux 
André Dhôtel, L'Enfant qui disait n'importe quoi (1968) ou trois hameçons de pêche, une tasse de fer- 
© éd. Gallimard. blanc, vide ainsi que la cruche. Près de la paroi 
opposée (se trouver, imparfait) une sorte de 
o coffre, fait de planches grossièrement ajustées, 
et qui (contenir, imparfait) des lambeaux de 
vêtements. 
Ainsi, nulle doute que cette excavation eût été 
habitée. Mais à quelle époque et par qui? L’être 
a humain qui (vivre, plus-que-parfait) là, gisait-il 
© éd. Bernard de Fallois, marcel-pagnol.com dans quelque coin...? 
Au fond était dressé un misérable grabat que 


(recouvrir, imparfait) une couverture de laine 
en lambeaux. 


Activités d Ko) rthographe E D’après Jules Verne, Deux ans de vacances (1888). 


b. Il était bien joli ce chemin de Provence. Il 
se promenait entre deux murailles de pierres 
cuites par le soleil, au bord desquelles se 
penchaient vers nous de larges feuilles de 

s figuier, des buissons de clématites, et des 
oliviers centenaires. ...... 


n 


en 
a 





12. Les accords des adjectifs 14. Présent et imparfait de l'indicatif 
Accordez les adjectifs et participes entre paren- Conjuguez à l'indicatif présent et imparfait les verbes 
thèses. que vous accorderez. 

Là s’alignaient d’(antique) malles (clouté) de a. Les étoiles (scintiller), (étinceler), (jeter) 
cuivre et (revêtu) de poils de chèvre. Des une brillante clarté. b. Un roc bleu (émerger) 
malles (centenaire). Elles étaient bourrées de au-dessus de leau. c. Les rayons du soleil 
(vieil) habits: jacquettes à fleur, gilets de satin, (tisser) des fils d’or. d. Un martin-pêcheur 

s dentelles (jauni), broderies, escarpins à (voleter) le long de l’île. e. La lune (apparaître) 
boucles d'argent, bottes (verni). Et quelles entre les nuages. f. Le ciel (s’assombrir). 
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Activités de vocabulaire 


15. Les champs lexicaux 


1. Classez les couleurs selon qu'elles appartiennent 
aux gammes des blancs, des noirs, des rouges (ou 
des roses), des verts, des jaunes, des bruns, des 
bleus. 

- Émeraude, ivoire, turquoise, corail, rubis, 
jade, tilleul, saumon, mordoré, safran, ébène, 
incarnat, saphir, ambré, azur, jais, nacre, olive. 


2. Classez les formes selon qu'elles sont courbes 
ou rectilignes. 

- Pierre anguleuse, donjon arrondi, cave 
voûtée, tour carrée, bâtiment pyramidal, toits 
pointus, rues en damier, route bombée, rivière 
sinueuse. 


3. a) Quel est le paysage décrit dans l'extrait suivant ? 
Relevez le vocabulaire du bruit. 
b) Quelle est l'impression produite ? 

Les bruits de la brousse - craquements, 
gémissements, sifflements, chuchotements - 
formaient autour de la hutte un secret langage 
nocturne. De temps à autre s’élevaient au- 

s dessus de tous les murmures un cri aigu, une 
clameur rauque, un strident appel. 


Joseph Kessel, Le Lion (1958) © éd. Gallimard. 


4. Classez les odeurs: agréables ou désagréables. 
- Odeur alléchante, âcre, douce, suffocante, 
subtile, fétide, grisante, pestilentielle. 


16. Le vocabulaire des sensations 


Ralph se tenait appuyé contre un tronc gris, 
plissant les yeux pour regarder la surface miroi- 
tante de l’eau. À quelque distance du bord, 
Pécume blanche zébrait un récif de corail, et au 

s large l’eau était d’un bleu profond. Dans len- 
ceinte irrégulière de l’atoll, le lagon, calme 
comme un lac de montagne, étalait ses eaux 
aux teintes bleues variées, mêlées de vert 
ombreux et de pourpre. La plage, entre la 

10 terrasse de palmiers et le bord de l’eau, s’incur- 
vait en mince arc de cercle, apparemment sans 
limites, car, sur sa gauche, Ralph voyait les 
palmiers, la plage et l’eau s'étendre à linfini; 
partout, toujours sensible, régnait la chaleur. 


William Golding, Sa Majesté des Mouches (1954) traduit de 
langlais par Lola Tranec-Dubled © éd. Gallimard. 









1. Quel est le lieu décrit ? 

Relevez le vocabulaire des sensations visuelles 
mes, couleurs, lumières) et tactiles. Quelle 
l'impression produite par ce paysage ? 


17. Les figures de style 


Identifiez les figures de style: personnification, accu- 
mulation, comparaison, métaphore. Précisez les 
effets produits. 

a. Il tonna toute la nuit. [...] Les éclairs s’ou- 
vraient et se fermaient comme des ciseaux de 
feu. b. La rivière riait entre ses rives colorées de 
rose par le jour qui se levait. c. Le printemps 
rayonnait dans toute sa splendeur. [..] Un 
verger d’amandiers n’était qu’une neige de 
fleurs où roucoulaient les premières palombes 
de l’année nouvelle. J'étais enivré. d. À partir de 
Bénarès, la voie ferrée suivait en partie la vallée 
du Gange. À travers les vitres du wagon, par un 
temps assez clair, apparaissait le paysage varié 
du Béhar, puis des montagnes couvertes de 
verdure, des champs d'orge, de maïs et de 
froment, des rios et des étangs peuplés d’alliga- 
tors verdâtres, des villages bien entretenus, des 
forêts encore verdoyantes. 

a. à c.: Henri Bosco, L'Enfant et la rivière (1960) 


© éd. Gallimard. d. Jules Verne, Le Tour du monde 
en quatre-vingts jours (1872). 





Îlot de sable dans le lagon, atoll de Manihi, Polynésie 
française. 
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Prolongements 
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Si vous aimez les romans d'aventures. 


© Daniel Defoe, Robinson Crusoé (1719, extraits, 
coll. « Le Livre de Poche »): Robinson a fait 
naufrage. Il se retrouve dans une île déserte où il 
apprend à vivre... 


© William Golding, Sa Majesté des Mouches (1954, 
coll. « Folio Junior ») : de jeunes collégiens anglais 
s'organisent pour survivre sur une île du Pacifique. 
Bientôt des rivalités éclatent. 


© Jack London, Le Loup des mers (1904, coll. « Folio 
Junior ») : le journaliste Humphrey Van Weyden a 
fait naufrage. Il est recueilli sur la goélette Le 
Fantôme. Le capitaine, Loup Larsen, est un inquié- 
tant personnage. 


© Pierre Mac Orlan, Les Clients du Bon Chien jaune 
(1946) : le jeune Louis-Marie va vivre chez son oncle, 
propriétaire de l'Auberge du Bon Chien Jaune à 


Méthode 


CEE CL ATEN 


Brest. D’inquiétants personnages fréquentent ce 
lieu... 


© Michel Tournier, Vendredi ou la Vie sauvage (1967, 
éd. Castor-Poche Flammarion) : Robinson, seul 
rescapé d’un naufrage, a échoué sur une île du 
Pacifique; il tente d'y survivre seul jusqu’au jour où 
il rencontre Vendredi, jeune sauvage qui a fui sa 
tribu. 


© Jules Verne, Deux ans de vacances (1888) : quinze 
enfants seuls sur un voilier échouent sur une île 
déserte du Pacifique; ils s'organisent pour survivre. 
L'Île mystérieuse (1874) : cinq naufragés américains 
accompagnés de leur chien Top organisent leur 
survie sur une île déserte, en plein océan Pacifique. 
Le Tour du monde en quatre-vingts jours (1872) : 
Phileas Fogg parie qu’il réussira à faire le tour du 
monde en 80 jours... 


Réaliser la « bande-annonce » d’un roman 


Vous êtes chargé(e) de la promotion d’un livre: 
vous allez réaliser une «bande-annonce » sous 
forme de feuilles collées et pliées en accordéon 
ou sous forme de livret. L objectif est de faire 
connaître le livre et d'inciter les autres à le lire. 
1. Sur la première page, photocopiez, coloriez et 
collez la première de couverture. 

2. Sur la deuxième page, présentez rapidement 
l'histoire par un texte d’accroche. 

3. Sur les autre pages, recopiez quatre ou cinq 
courts passages particulièrement forts, sans 
qu'ils dévoilent trop l’histoire non plus: votre 
montage doit laisser le suspense entier. Ces 





passages ne sont pas nécessairement donnés 
dans l’ordre chronologique. Ils doivent rendre 
compte de l'atmosphère et donner envie de lire 
le roman. Vous pouvez leur donner un titre (titre 
personnel ou phrase choisie dans le texte). 

4. Sur la dernière page, écrivez en gros carac- 
tères une, deux ou trois questions qui accen- 
tueront le mystère. 

5. lllustrez par des dessins ou des collages. 

6. Vous viendrez présenter votre livre à la classe 
à partir de votre bande-annonce. 

7. Vous ferez, si vous le pouvez, une exposition 
de vos bandes-annonces à la bibliothèque. 





Vous avez besoin de maîtriser les notions ci-dessous. 


© Le narrateur et l'énonciation 
Les visées de l'énoncé Fiche 2 p. 235 


La position du narrateur et le point de vue > voir page 79, leçon; fiche 11 p. 274 


© La caractérisation d’un décor 


Le nom et le déterminant Fiche 18 p. 302 
Les expansions du nom > voir page 87, faire le point; fiche 20 p. 310 
Orthographe : l'accord de l'adjectif > voir page 90, exercice 12; fiche 27 p. 339 
Les compléments de lieu Fiche 25 p. 331 
L'accumulation, la comparaison, > voir page OI, exercice 17 


la métaphore, la personnification 


© L'organisation de la description 


Les procédés pour situer dans l’espace Fiche 13, p. 281 
Les organisateurs spatiaux > voir page 83, leçon; page 88, exercice 6; fiche 10 p. 270 
La conjugaison des temps de l'indicatif > voir page 90, exercice 14; fiche 31 p. 347 
Orthographe : l'accord sujet-verbe > voir page 90, exercice 13; fiche 26 p. 337 
Orthographe: l'accord du participe passé > voir page 90, exercice 13; fiche 28 p. 341 
La progression thématique > voir page 89-00, exercices 9, IO et 11; fiche 9 p. 266 


© Le vocabulaire 
Le champ lexical > voir page 91, exercice 15; fiche 35 p. 364 


Le vocabulaire des sensations > voir page 91, exercice 16 
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Lecture bilan} 





1. Kilimandjaro : 
massif volcanique, 
point culminant 

de l'Afrique. 

2. vermeilles: d’un 
rouge vif et léger. 

3. volutes: en forme 
de spirale. 

4. ma hutte: désigne 
ici le bungalow. 


5. ondoyant: 
qui a le mouvement 





« Laube tropicale » 


Le narrateur est invité chez des amis dans une réserve du Kenya. Il a passé sa 
première nuit au cœur de la réserve. Un petit singe puis une gazelle se sont approchés 
de lui et se sont enfuis. De la véranda de son bungalow, il regarde le jour se lever... 


J'étais seul de nouveau. 


Mais déjà, en ces quelques instants, l’aube tropicale, qui est d’une brièveté saisis- 


sante, avait fait place à l'aurore. 


Du sein des ombres, la lumière jaillissait d’un seul coup, parée, armée, glorieuse. 


Tout brillait, étincelait, scintillait. 


un 


de rosée... 


Les neiges du Kilimandjaro! traversées de flèches vermeilles2. 

La masse du brouillard que les feux solaires creusaient, défaisaient, aspiraient, 
dispersaient en voiles, volutes3, spirales, fumées, écharpes, paillettes, gouttelettes 
innombrables et pareilles à une poudre de diamant. 

10 L’herbe d'ordinaire sèche, rêche et jaune, mais à cet instant molle et resplendissante 


Sur les arbres répandus alentour de ma huttef, et dont les sommets portaient des 
épines vernies à neuf, les oiseaux chantaient et jacassaient les singes. 


Et devant la véranda, les brumes, les vapeurs se dissipaient une à une pour libérer, 


E 
en 


toujours plus ample et mystérieux, un verdoyant espace au fond duquel flottaient de 


nouvelles nuées qui s'envolaient à leur tour. 
Rideau après rideau, la terre ouvrait son théâtre pour les jeux du jour et du monde. 
Enfin, au bout de la clairière où s’accrochait encore un duvet impalpable, l’eau 


miroita. 


20 Lac? Étang? Marécage? Ni l’un ni l’autre, mais, nourrie sans doute par de faibles 
sources souterraines, une étendue liquide, qui n'avait pas la force de s’épandre plus 


les buissons touffus. 


délieau: 
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Auprès de l’eau étaient les bêtes. 
J'en avais aperçu beaucoup le long des routes et des pistes - Kivou, Tanganyika, 


N 
Un 


avant et frémissait dans un ondoyants équilibre entre les hautes herbes, les roseaux et 


Ouganda, Kenya - au cours du voyage que je venais d’achever en Afrique Orientale. 


Joseph Kessel, Le Lion (1958), début du roman © éd. Gallimard. 


Le narrateur et le contexte 


1. Le narrateur est-il un personnage de l’histoire ? (1 point) 
2. Sur quel continent se trouve-t-il ? (1 point) 


La description 


3. a) Qu'est-ce qui est décrit? (0,5 point) b) Identifiez 
le temps utilisé pour la description. (0,5 point) 

4. Selon quel point de vue la description est-elle faite ? 
L'est-elle à partir d’un point fixe? À quel moment de la 
journée? (1 point) 

5. Relevez quatre organisateurs spatiaux qui structurent 
la description et correspondent aux mouvements du 
regard du narrateur. (2 points) 

6. Relevez trois termes appartenant au vocabulaire de 


la lumière et trois termes du vocabulaire des couleurs. 
(3 points) 

7. a) Relevez une métaphore et une comparaison qui se 
réfèrent aux brumes de l’aube. (2 points) 

b) Quel est le sens de la métaphore Rideau après rideau, 
la terre ouvrait son théâtre (|. 17) ? Mettez-la en rapport 
avec le moment de la journée. (1 point) 

8. Relevez trois expansions du mot espace (l. 15) et deux 
du mot nuées (l. 16). Identifiez leur classe grammaticale. 


(5 points) 


La visée 
9. Quelle impression se dégage de cette description ? 
Appuyez-vous sur l'ensemble de vos réponses. (3 points) 





Décrire un lieu 





À la suite d’un naufrage, quelques garçons et filles échouent sur une île. Ils décident de l’explorer. Le 
narrateur fait partie de l’expédition, il raconte plus tard son histoire. Vous allez vous mettre à sa place 
et écrire le passage dans lequel il découvre l’île. Vous utiliserez les temps du passé. 








Fiche d'aide à l'écriture du brouillon 


A. Consignes d'écriture 


e Vous commencerez par un très court passage nar- 
ratif. Vous poursuivrez par la description des lieux. 
e Vous mènerez le récit à la première personne (des- 


cription selon le point de vue du narrateur). 


e Vous choisirez un mode d'organisation: mobile 


et/ou fixe. 


e Vous exprimerez les sentiments et les sensations 


éprouvés par les personnages. 
B. Choisir et enrichir son vocabulaire 


e Exemples de passages narratifs : Après avoir 
marché pendant un quart d'heure; Il était difficile 
d'imaginer, après une si sommaire inspection, ce 
que nous réservait l’avenir. 

e Couleurs: rouge (pourpre, carmin, rosé, sau- 
mon, corail...) ; vert (mousse, émeraude...) ; jaune 
(citron, doré, safran, sable, paille...) ; bleu (azur, 
saphir, indigo...) ; noir (ébène, jais, d'encre...) ; 
blanc (ivoire, argenté, laiteux...) ; gris (anthracite, 
plombé...) ; brun (mordoré...). 

e Lumière: éclatante, éblouissante, aveuglante; 
scintillement, miroitement, phosphorescence; 
translucide, nacré, transparent; pénombre, clair- 
obscur, crépuscule, ombre; lumière voilée, argen- 
tée. 

e Odeurs: senteur, arôme, parfum, effluves ; exha- 
ler, répandre, dégager, embaumer; une odeur fraf- 
che, légère, grisante, enivrante, vanillée, camphrée, 
résineuse, suffocante, écæurante, nauséabonde; 
un parfum sucré, musqué, épicé. 

e Bruits: grondement, fracas, mugissement, cra- 
quement, sifflement, bruissement, clapotement; 





bruit assourdissant, aigu, strident, faible, étouffé ; 
un silence de mort, pesant, écrasant, inquiétant. 
e Sensations tactiles : chaleur étouffante, acca- 
blante, moite, suffocante, lourde; quelque chose 
de gluant, visqueux, rugueux, doux. 

e Flore: frangipanier, eucalyptus, oranger, orchi- 
dée, cocotier ; végétation envahissante, dense, exu- 
bérante, luxuriante, exotique. 

e Faune: reptiles (serpent, caïman, lézard, gre- 
nouille volante) ; mammifères (singe, sanglier) ; 
oiseaux (perroquet, couroucou, oiseau de para- 
dis, colibri, mouette) ; insectes (sauterelle, scara- 
bée, libellule, papillon, moustique). 

e Géographie: crête, plateau, vallon, roche, falaise, 
lac, rade; relief escarpé, plat, raide, abrupt, pentu, 
incliné, incurvé. 

e Minéraux: granit, calcaire, basalte, sable, argile, 
glaise. 


C. Critères de réussite 


Vous aurez réussi si: 

— vous avez respecté la position du narrateur, le point 
de vue, et utilisé correctement les temps du passé; 
— vous avez introduit des organisateurs spatio-tem- 
porels pour organiser la description; 

— vous avez utilisé quelques progressions théma- 
tiques pour enchaîner les phrases; 

— pour rendre compte du cadre et de l'atmosphère, 
vous avez utilisé le vocabulaire des sensations (visuel- 
les, auditives...), des expansions variées, quelques 
figures de style. 
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Pour commencer 


LES TEXTES FONDATEURS 
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Qu'’appelle-t-on textes fondateurs ? 





© On appelle textes fondateurs des textes 
anciens qui font partie intégrante de la culture 
d’un pays ou d’une région du monde. Chaque 
culture possède des textes fondateurs ; on 
retrouve de nombreuses traces de ces textes 
aussi bien dans la vie quotidienne que dans la 
langue, l’art, la littérature. Pour comprendre les 
valeurs fondatrices d’une communauté, il 
convient donc de connaître les références véhi- 
culées par ces textes. 


© Dans la culture occidentale, les textes fonda- 
teurs sont issus en partie des textes bibliques, 
en partie des littératures gréco-latines, germa- 
niques ou celtiques. 


© Tous les textes fondateurs wont pas le même 
statut. Il faut distinguer ceux qui fondent une 
religion (la Bible, le Coran...) et les textes litté- 
raires qui reposent sur des mythes et légendes. 


Contes et légendes, mythes, religion 





© Le conte populaire est un récit d'aventures 
comportant des éléments magiques, avec intro- 
duction de monstres, de personnages 
merveilleux. 


© La légende (du latin legenda «ce qui doit être 
lu») est un court récit de caractère merveilleux 
qui s'appuie sur des faits, des personnages, des 
lieux ayant à l’origine réellement existé mais qui 
sont transformés par imagination collective. 
L'ensemble des contes et légendes constitue le 
folklore d’un pays, dune région... 

Exemple: la légende de Romulus et Rémus 
raconte les origines de la ville de Rome dont le 
berceau est le mont Palatin (au pied duquel la 
louve a allaité les jumeaux, voir p. 131, résumé 
de lEnéide....). 





© Le mythe 

(du grec muthos «récit légendaire») 

Un mythe est un récit imaginaire le plus 
souvent d’origine populaire qui raconte l’his- 
toire de personnages extraordinaires surhu- 
mains ou divins. Les mythes expliquent le plus 
souvent les phénomènes de la nature (l’origine 
de lunivers..) ou les grands sentiments 
humains (peur de la mort, peur de l'inconnu, 
peur du mal, sentiment amoureux). Les 
mythes sont le résultat des tentatives des 
hommes pour expliquer ce qui est autour d’eux. 
L'ensemble des mythes d’une civilisation forme 
la mythologie (du grec muthos «récit et logos 
«discours »). Par exemple la mythologie renvoie 
à l’ensemble des récits légendaires de 
PAntiquité. 

© La religion 

- La religion est l'ensemble des croyances et des 
pratiques fondées sur la reconnaissance, par les 
hommes, d’une puissance supérieure et sacrée 
(qui peut être un Dieu créateur ou un ensemble 
de divinités). La religion comporte des rites et 
des pratiques (fêtes, sacrifices, prières, jeûnes, 
rites funéraires...). 

On appelle religion monothéiste une religion 
qui ne reconnaît qu’un seul dieu, une religion 
polythéiste une religion qui comporte plusieurs 
dieux. 


Repérer 

Classez les éléments suivants selon qu'ils se 
réfèrent à un conte, à la mythologie, à une 
religion. 

a) Dieu, Jésus-Christ, Yahvé, Mahomet ; 

b) Zeus ; 

c) Dédale et Icare ; 

d) Temple, église, mosquée ; 

e) Ali baba, Le petit Poucet, la fée Carabosse. 





La mythologie grecque et latine : les dieux 





Les Romains ont repris les dieux grecs, dont ils ont transformé les noms. 


Voici le tableau des principaux dieux. 





Nom grec Nom latin Fonctions 


Attributs, animaux 


























consacrés 

Zeus Jupiter dieu du ciel foudre, aigle 
Poséidon Neptune dieu de la mer trident 
Hadès Pluton dieu des Enfers nas ee 

casque d’invisibilité 
Héra Junon épouse de Jupiter, déesse du mariage | paon 
Aphrodite Vénus déesse de la beauté et de Pamour colombe 
Athéna Minerve déesse de la sagesse égidel, olivier, chouette 
Arès Mars dieu de la guerre casque, vautour 
Déméter Cérès déesse de la terre et des moissons faucille, épi 





messager des dieux, 














dieu de la divination 














Hermès Mercure , le caducée2 

dieu des voyageurs 
Dionysos Bacchus dieu de la vigne et du vin grappe de raisin 
Héphaïstos | Vulcain Dieu des forgerons et du feu enclume, marteau 
Artémis Diane Déesse de la lune et de la chasse biche, arc 
Apalis Phébus Dieu de la musique et de la poésie, Lie 








1. égide : bouclier. 
2. caducée: bâton entouré de deux serpents et surmonté de deux ailes. 
3. lyre: instrument à cordes pincées. 
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HOMÈRE, ODYSSÉE 


Homère et l'Odyssée 100 


Textes et images 


Homère, Odyssée 


— Extrait 1: «Je vais te permettre de partir» 104 
— Extrait 2 : « Une énorme vague déferla sur lui» 107 
— Extrait 3: « Le Cyclope pousse un hurlement épouvantable » 110 
— Extrait 4: «Je suis revenu au bout de vingt ans » 114 
— Extrait 5: «Ulysse arma le grand arc» 117 

Lire l’image : vase grec représentant Ulysse et les Sirènes 119 


EN Prolongements 


Activités de lecture (les femmes dans l'Odyssée), 


suggestions de lecture, activités de vocabulaire, activités d’oral 121 
EN Outils 
Pour lire et écrire un récit d'aventures d'Ulysse 125 


Lecture bilan : évaluation 


Homère, Odyssée, «Et il pleura en tenant son épouse » 126 


ER Écriture 


Écrire un récit dont Ulysse est le héros 127 





Le bateau d'Ulysse 
et ses compagnons 
(1e siècle ap. J.-C.), 
bas-relief romain 


en terre cuite, 
33 x 41 cm (Musée 
du Louvre, Paris). 





1. a) Qu'est-ce qu’un bas-relief? 

b) Précisez le matériau utilisé, l'époque, les dimensions, le lieu de 
conservation. 

2. Quelle est la scène représentée ? Où Ulysse se trouve-t-il ? 

3. À quelles aventures vous attendez-vous ? 






© 1250 avant J.-C. 
(environ): prise de 
Troie par les Grecs 
(guerre de Troie). 

© 900 avant J.-C. 
(environ) : apparition 
de l'alphabet grec. 
© ville siècle 

avant J.-C. : l’ Iliade et 
l'Odyssée d'Homère. 





Ulysse en archer, art grec 

(vers 450-440 av. J.-C.), vase attique 
à figures rouges (Saatliche Museen, 
Antikensammlung, Berlin). 
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Homère et l Odyssée 


CEE Qui était Homère? 


> On possède peu de renseignements sur Homère. On pense qu'il a 
vécu au VIIIe siècle avant J.-C. et qu'il serait né dans l’île de Chio, près 
de la côte d'Asie Mineure. 


> On se le représente comme un aède barbu, pauvre et aveugle, un 
de ces poètes chanteurs qui allaient de village en village pour réciter 
ou chanter de longues histoires, accompagnés à la lyre. 


Les œuvres d'Homère: l’Iliade et l'Odyssée 


> On attribue à Homère les deux premières œuvres écrites de la 
littérature occidentale: l’Iliade, qui raconte la dernière année de la 
guerre de Troie (ville d'Asie Mineure appelée aussi Ilion), et 
l'Odyssée, qui raconte le retour du héros grec Odusseus, roi 
d'Ithaque, dans sa patrie. Odusseus, que l’on connaît mieux sous le 
nom d'Ulysse, a donné son nom à l’œuvre. 


> Dès l'Antiquité, on s’est posé la question de savoir si l'Iliade et 
l'Odyssée étaient l’œuvre d’un seul poète; il est probable qu'Homère 
en a réellement composé la majeure partie. On ne sait s’il a réuni 
divers morceaux écrits par d’autres poètes ou si les aèdes qui lui ont 
succédé ont complété son œuvre. 


> L'Iliade et l'Odyssée ont eu beaucoup de succès dans le monde 
antique et ont occupé une place importante dans la formation des 
jeunes Grecs. 


L'Odyssée, une épopée 


> L'Odyssée est un long poème écrit en langue grecque. Il est 
constitué de vingt-quatre chants et comporte environ 12 000 vers. 


> l'Odyssée est une épopée. Une épopée est une longue histoire qui 
conte les aventures d’un héros. Le terme épopée vient du mot grec 
épos, qui signifie «la parole»: en effet, les épopées étaient à 
l'origine des poésies orales faites pour être dites par un aède. Elles 
ont été ensuite fixées par écrit et ont conservé certaines marques de 
l'oralité (nombreuses répétitions destinées à aider la mémoire du 
récitant). 


RÉSUMÉ DE L’ODYSSÉE 





Ulysse, guerrier grec, a participé à la guerre de Troie dont le siège 
a duré dix ans. Après la victoire des Grecs sur les Troyens, il 


cherche à retourner dans son royaume d'lthaque. L'Odyssée 
raconte ce retour, qui a duré dix autres années. 


> Chants I à IV: présentation de la situation à Ithaque; de jeunes 
nobles se sont installés dans la demeure d'Ulysse et veulent obliger 
Pénélope, la femme d'Ulysse, à épouser l’un d'eux. Télémaque, fils 
d'Ulysse, désireux de se débarrasser de ces prétendants, part à la 
recherche de son père absent depuis vingt ans. 


> Chant V: la nymphe Calypso, amoureuse d'Ulysse qu'elle retient 
depuis sept ans, reçoit l’ordre du dieu Zeus de le laisser partir 
(> EXTRAIT 1, p. 104). Ulysse quitte donc l’île, mais après une navi- 
gation de dix-huit jours, Poséidon, dieu de la mer, déchaîne une 
violente tempête contre lui. Ulysse fait naufrage (» EXTRAIT 2, p. 107). 


> Chants VI à VIII: Ulysse échoue sur le rivage des Phéaciens où 
il rencontre Nausicaa, la fille du roi Alcinoos. Elle le conduit au 
palais de son père. 


> Chants IX à XII: au cours d’un banquet donné en son honneur, 
Ulysse raconte à ses hôtes les aventures qu'il a vécues avec ses 
compagnons (tous morts en route) depuis le départ de Troie 
jusqu’à l’arrivée sur le rivage des Phéaciens: 

— l'arrivée chez les Cicones, alliés des Troyens. Ulysse et ses 
troupes ont pillé leur cité, mais les Cicones ont reçu des renforts 
et tué quelques compagnons d'Ulysse; 

— le passage chez les Lotophages, les mangeurs de lotus, la fleur 
qui procure l'oubli du passé; ceux qui en ont goûté ont perdu tout 
désir de retourner chez eux; 

— la rencontre du Cyclope Polyphème, géant à œil unique 
qu'Ulysse a aveuglé, s’attirant par là la colère du dieu de la mer 
Poséidon, père du Cyclope (æ EXTRAIT 3, p. 110); 

— l’arrivée au pays des vents gouverné par le roi Éole; ce séjour 
leur a valu une tempête (les compagnons d'Ulysse ont ouvert le 
sac dans lequel étaient enfermés tous les vents, croyant qu’il 
s'agissait d’un sac empli d’or); 

— le passage au pays des Lestrygons, hommes gigantesques et 
cannibales qui ont détruit tous les vaisseaux grecs sauf celui 
d'Ulysse; 

— le séjour chez la magicienne Circé, qui a transformé en cochons 
les compagnons d'Ulysse, mais qui, par amour pour Ulysse, leur 
a rendu forme humaine ; 











Poséidon, sculpture grecque 

(vers 460-450 av. J.-C.), détail d'un 
bronze de 2,09 m de hauteur (Musée 
national d'archéologie, Athènes, Grèce). 








ap. J.-C.), réplique de la statue 

de Phidias placée à l'intérieur du 
Parthénon à Athènes (Musée national 
d'archéologie, Athènes, Grèce). 
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— la descente aux Enfers : Ulysse y a retrouvé le devin Tirésias qui 
lui a dit comment rentrer chez lui; 

— la rencontre de monstres marins: les Sirènes, puis Charybde et 
Scylla qui ont dévoré quelques compagnons d'Ulysse; 

— l'arrivée à l’île du Soleil où les compagnons d'Ulysse ont égorgé 
les bœufs sacrés du Soleil. Celui-ci s’est vengé en noyant tous les 
compagnons d'Ulysse; 

— l’arrivée d'Ulysse, désormais seul, dans l’île de Calypso où la 
1. nymphe: déesse nymphe’, amoureuse de lui, l'a retenu pendant de longues années; 
myincilogigue, — son départ au bout de sept ans et son naufrage dû à la colère de 
Poséidon, puis son arrivée au pays des Phéaciens. 





> Chants XIII à XXIV : le retour d'Ulysse à Ithaque. Alcinoos, roi 
des Phéaciens, lui fournit un bateau et un équipage grâce auxquels 
il peut enfin regagner l’île d'Ithaque. La déesse Athéna lui 
recommande la prudence, elle lui donne l'aspect d'un vieux 
mendiant pour le rendre méconnaissable. Ulysse arrive chez lui 
mais ne se fait reconnaître que de son fils Télémaque (» EXTRAIT 4, 
p. 114). Tous deux tendent un piège aux prétendants et les 
massacrent jusqu’au dernier ( EXTRAIT 5, p. 117). Ulysse retrouve 
enfin son épouse (> LECTURE BILAN, p. 126) et son royaume. 











Un extrait de l'Odyssée 


> Voici les deux premiers vers (en grec et leur traduction en français) 
dans lesquels le poète invoque la Muse, déesse inspiratrice des aèdes. 


À 
A 3 pa « `a 
"Avôpa uot Evans, Moüca, nohútoonoy, Öç AAZ TONAJ 


Ayy Gr, nel Tourne leaù eGarny Ear ° 
LA \ EU IE v i 1e sf CA 
TAGYYUN, ETEL LOS Le90V TTOALEUSIV ÉTEOTEV 


Odyssée, chant I 
Muse, raconte-moi le héros aux mille tours, qui erra si long- 
temps après avoir détruit la ville sacrée de Troie... 


Homère, Odyssée, chant I (v. 1-2), 
traduit du grec par Hélène Potelet © éd. Hatier, 2005. 


| Ulysse sur son radeau (fait à partir de deux vases), flottant sur 


les vagues, avec Borée soufflant à droite, art grec (Ve siècle av. 
J.-C.), céramique à figures noires de 15 cm de hauteur (Musée 
Ashmolean, Oxford, Grande-Bretagne). 
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Odyssée 


LE PÉRIPLE D’ULYSSE 


(de son départ de Troie jusqu’à son retour à Ithaque) 
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1. En quelle langue l'Odyssée at-elle été écrite ? À quelle époque environ ? 
Combien de temps environ s'est-il écoulé entre la guerre de Troie et la 
composition de l'Iliade et de l'Odyssée? 

2. Comment se dit Ulysse en grec ? D'où vient le nom Odyssée ? 

3. Combien y a-t-il de chants dans l'Odyssée? 

4. Dans quels chants Ulysse fait-il le récit de ses aventures ? 

5. Quelle est la déesse qui protège Ulysse ? 

6. Combien de temps Ulysse s'est-il absenté de chez lui ? 

7. Observez la carte ci-dessus. 

a) Où l’île de Calypso est-elle située ? 

b) Quel est le nom de la Sicile dans l'Odyssée ? 

c) Dans quel pays le royaume d’Alcinoos se trouve-t-il ? 
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Textes et images 






Homère 
(Ville siècle 
av. J.-C.) 
Odyssée 
(Ville siècle 
av. J.-C.) 


1. équarrir: 
tailler. 


2. ambroisie: 
nourriture des 
dieux de Olympe. 


3. nectar: 
boisson des dieux. 
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Homère, Odyssée 


e Qu’évoquent pour vous les mots et expressions suivants : Ulysse, le Cyclope, 
la toile de Pénélope, les Sirènes ? 


Extrait 1 


«Je vais te permettre de partir » 


La nymphe Calypso, éprise d'Ulysse, le retient auprès d'elle dans l'île d'Ogygie 
pendant sept ans. Zeus lui envoie son messager Hermès pour lui demander de 
laisser repartir Ulysse. 


Hermès repartit et la Nymphe alla rejoindre Ulysse. Elle le trouva assis sur 
un promontoire. Ses yeux étaient brûlés de larmes. Il passait sa douce vie à 
pleurer, tant il aspirait au retour. La Nymphe ne lui plaisait plus guère et s’il 
passait ses nuits au creux de la grotte, Cétait par contrainte; elle voulait, il ne 
voulait pas. Mais il passait ses journées assis sur les rochers du rivage, à 
regarder vers le large en pleurant. 

Calypso se tint près de lui et lui dit: 

«Malheureux, ne reste plus ici à te lamenter. Je vais te permettre de partir. 
Il te faut équarrir! avec le bronze de longues poutres et fabriquer un large 
radeau muni d’une haute cabine pour partir sur la mer brumeuse. Py 
placerai des provisions, pain, eau, vin rouge, pour te protéger de la faim. Je te 
couvrirai de vêtements, je t'enverrai un vent portant, pour que tu rentres sain 
et sauf dans ta patrie. [...]» 

Ils revinrent ensemble à la caverne, déesse et mortel. Ulysse s’assit dans le 
fauteuil que venait de quitter Hermès. La Nymphe lui servit boisson et nour- 
riture en usage chez les mortels. Quant à elle, elle s’assit en face d'Ulysse et 
ses servantes lui présentèrent ambroisie2 et nectari. 

«Fils de Laerte, Ulysse l’inventif, ainsi donc tu veux tout de suite rentrer 
chez toi, dans ta patrie? Si tu savais tous les malheurs qui t'attendent avant, tu 
resterais ici, avec moi! Tu serais immortel, malgré ton désir de revoir ton 
épouse. Je me flatte pourtant de la valoir largement pour la taille et l'allure, 
autant qu'une déesse emporte sur une mortelle! 


Odyssée 


- Déesse souveraine, ne te mets pas en colère contre moi! Je sais bien que 
Pénélope ne peut rivaliser avec toi, ce n’est qu’une mortelle; toi tu ne 
connais ni la mort ni la vieillesse. Pourtant, même ainsi, je mai qu’un désir, 
c’est de rentrer chez moi. Si un dieu fracasse mon bateau sur la mer couleur 
de vin, je ferai face, j'ai un cœur endurant, dans ma poitrine. J'ai tant souffert, 
tant eu de peine dans les vagues et la guerre!» 

Le soleil se coucha, obscurité vint. Ils rentrèrent au creux de la grotte 
30 profonde et goûtèrent au plaisir de Pamour, couchés l’un près de l’autre. 

Quand parut, fraîche éclose, l’Aurore aux doigts de rose, Ulysse revêtit 
manteau et tunique. La Nymphe s’enveloppa dans un grand voile d’un blanc 
éclatant, léger et précieux. Elle entoura ses hanches d’une ceinture dorée, 
plaça une coiffe sur ses cheveux. Elle fournit à Ulysse une grande hache 

s double, en bronze, à deux tranchants, avec un manche d’olivier bien ajusté. 
Ensuite, elle lui fournit un racloir bien affûté et le conduisit vers le bout de 
l’île, en une haute futaie remplie de bois mort et bien sec, peupliers, sapins 
hauts comme le ciel, légers et flottant bien. 


N 
Un 


w 


Homère, Odyssée, chant V (vers 148 à 168 et 194 à 240), 
traduit du grec et adapté par Michel Woronoff © éd. Casterman. 





Ulysse et Calypso, détail d'un vase grec (Ve siècle av. J.-C.) à figures rouges de 50 cm de hauteur, 
céramique (Musée national d'archéologie, Naples, Italie). 


Textes et images 


Lire et analyser 


Le narrateur 
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1. À quelle personne le récit est-il mené ? Justifiez 
votre réponse. 


Le parcours d'Ulysse 


2. a) Depuis combien de temps Ulysse est-il chez 
la nymphe Calypso ? Ulysse est-il au début ou à la 
fin de son parcours ? Appuyez-vous sur le paratexte 
et sur le résumé (p. 101-102). 

b) Cet extrait se trouve-t-il au début ou à la fin de 
l'Odyssée? Appuyez-vous sur le numéro du chant. 
3. Dans quelle partie du monde l’île d'Ogygie (île 
de Calypso) se trouve-t-elle (reportez-vous à la 
carte, p. 103) ? Ulysse est-il loin d'Ithaque ? 

4. Calypso est une déesse séduisante. Ulysse est- 
il toujours sous l'emprise de son charme? Justifiez 
votre réponse. 

5. Relevez les expressions qui montrent qu'Ulysse 
est triste. Pour quelle raison l’est-il? Quel est son 
plus profond désir ? 

6. a) De quelle façon Calypso aide-t-elle Ulysse à 
réaliser son désir ? 

b) Quelles seront les qualités du futur bateau 
d'Ulysse ? Appuyez-vous sur le texte. 

7.a) J'ai [...] tant eu de peine dans les vagues et la 
guerre (|. 27-28) : en quoi cette expression résume- 
t-elle le parcours d'Ulysse jusqu'ici ? 


@ °° __ = 


b) Montrez, en vous appuyant sur le texte, qu'Ulysse 
est présenté comme un héros courageux et sen- 
sible. Quelle est son autre qualité, si l’on s’en réfère 
à l'expression par laquelle Calypso le désigne ? 


Les dieux et les hommes 


8. a) Citez le passage qui montre que Calypso et 
Ulysse ne consomment pas la même nourriture. 
En quoi les dieux et les hommes sont-ils fonda- 
mentalement différents ? 

b) Quelle proposition extraordinaire Calypso fait- 
elle à Ulysse pour effacer cette différence et le 
convaincre de rester ? 

c) Quels sont les autres arguments qu'elle utilise 
dans les lignes 18 à 22 ? Ulysse est-il convaincu ? 
9. Pour quelle raison Calypso est-elle obligée de 
laisser partir Ulysse ? À qui obéit-elle ? 


La langue d'Homère: 
les épithètes homériques 


10. Relevez: 

a) deux mots ou expressions qui caractérisent la mer; 
b) une expression qui caractérise l'Aurore. 

c) Quelle image le narrateur donne-t-il des élé- 
ments ? 





L'Odyssée, le récit d’un retour 


o L'Odyssée est le récit du retour d'Ulysse qui, 
après la guerre de Troie, cherche pendant dix ans 
à regagner son royaume d’Ithaque. 


© L'épisode de Calypso, qui se situe dans l’his- 
toire à la fin du parcours d'Ulysse (huitième année), 
est raconté au début de l'Odyssée (chant V). 


© Les dieux sont constamment présents dans 
l'Odyssée. Ils prennent parti pour ou contre tel 
ou tel mortel qu'ils protègent ou combattent; ils 
peuvent vivre avec eux des histoires d'amour. 
Ulysse a ainsi des liaisons avec Circé et avec 
Calypso qui lui propose même l'immortalité, 
fabuleux privilège des dieux. 


© Ulysse possède les qualités d’un héros: il est 
courageux et ingénieux, comme en témoignent des 
expressions qui le caractérisent (Ulysse l’ingénieux, 
Ulysse l’inventif, Ulysse aux mille ruses..). Mais il 
est aussi un héros humain capable d'émotions. 


© Dans l'Odyssée, les dieux et les êtres humains, 
les animaux, les lieux et les choses sont souvent 
caractérisés au moyen d'expressions poétiques 
que l’on appelle des épithètes homériques : 
l’Aurore aux doigts de rose, les oiseaux à la large 
envergure, les paroles ailées.. Ces formules 
souvent répétées rythment le texte ; elles avaient 
pour fonction d'aider la mémoire du récitant. 


Extrait 2 (Odyssée) 





« Une énorme vague déferla sur lui» 


Un 


10 


N 
Un 
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Ulysse a donc quitté l’île de Calypso et vogue sur son radeau pendant dix-huit jours. 
Poséidon, qui revient alors d'Éthiopie, l'aperçoit et découvre avec fureur que 
l'assemblée des dieux a profité de son absence pour décider le départ d'Ulysse... 


Mais voici que Poséidon, le puissant Ébranleur du sol, revenait du pays 
des Éthiopiens et contemplait la mer. Il aperçut Ulysse et, secouant la tête, 
entra dans une grande colère: 

«Quoi, voilà que les dieux ont changé d’avis en mon absence. Il est tout 
près du pays des Phéaciens maintenant, mais à mon avis, il va encore avoir sa 
part de malheurs!» 

Il dit et rassembla les nuages, souleva la mer, le trident en main, déchaîna 
les ouragans de tous les vents, couvrit terre et mer sous les nuages; la nuit 
descendit du ciel. Ensemble les vents d’est, du sud, d’ouest et du nord s’abat- 
taient. Ulysse sentit son cœur s'arrêter et se dérober ses genoux: 

«Hélas, malheur sur moi, voici le coup le plus terrible! J'ai bien peur que 
la déesse n'ait eu raison, tout se réalise. Comme Zeus couvre le vaste ciel de 
nuages! C’est sûr, voici pour moi le gouffre de la mort [...] !» 

Il n'avait pas plus tôt parlé qu'une énorme vague déferla sur lui. Le radeau 
se retourna. Il tomba à la mer, la barre lui échappa. Le mât se brisa en son 
milieu sous un coup de vent tourbillonnant qui emporta voile et verguel. 
Ulysse coula sans pouvoir remonter à la surface, sous le choc des vagues. Ses 
vêtements l’alourdissaient. Au bout d’un certain temps, il réapparut, crachant 
le sel amer qui jaillissait de sa bouche. 

Mais il n'avait qu’une idée, le radeau. Il s’y cramponna, au milieu des 
vagues. Les vents jouaient avec le radeau, comme un paquet de chardons au 
souffle du vent du nord. Le vent du sud le passait au vent du nord, le vent 
d'est le cédait au vent d'ouest. Mais Ino, déesse de la mer, l’aperçut et le prit 
en pitié. Sous la forme d’une mouette, d’un coup d'aile elle jaillit de la mer et 
se posa sur le radeau: 

«Malheureux, pourquoi Poséidon déchaîne-t-il sa colère contre toi? Quitte 
tes vêtements, laisse les vents emporter le radeau, abandonne-le et gagne à la 
nage la terre des Phéaciens; étends sur ta poitrine ce voile divin, ne crains ni 
douleur ni mort. Mais lorsque tes mains toucheront la rive, détache-le, jette-le 
à la mer, détourne-toi de lui.» 

Sur ces mots, elle lui donna le voile et replongea dans les vagues de la mer, 
comme une mouette, et la vague noire l’engloutit. Ulysse ne voulut pas la 
croire et se cramponna au radeau. Il ne lâcherait que lorsque la mer briserait 
l’'embarcation. Mais Poséidon déchaîna contre lui une vague énorme qui 
déferla sur lui. Comme paille au vent, les longues poutres se dispersèrent de 
tous côtés. Ulysse grimpa sur une poutre comme sur un cheval de selle, déplia 
le voile et plongea dans la mer; tendant les bras, il se mit à nager vers la terre. 


1. vergue: 
pièce de bois 
qui soutient 
la voile. 
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Deux jours et deux nuits il fut ballotté sur la houle. Mais quand l'Aurore 
aux belles boucles ramena le troisième jour, le vent tomba, un calme plat 
4 s'installa. Ulysse vit la terre toute proche et se réjouit de voir la terre et les 
bois; il redoubla d'efforts et n’était plus qu’à une portée de voix quand il 
entendit le bruit des rouleaux qui se brisaient contre les roches. Tout était 
recouvert d'écume, aucun port, aucun abri, mais des pointes, des récifs. 
«Malheur! s'exclama Ulysse, Zeus me donne à voir la terre, je franchis le 
ás gouffre de la mer et pas un endroit où prendre pied! Partout des rochers 
pointus, les vagues grondent autour ; une falaise d’un côté et de l’autre les 
gouffres de la mer. Peut-être qu’un dieu va faire surgir de la mer un monstre 
gigantesque, un de ceux qu’élève Amphitrite2. » 

Une forte vague le jeta alors contre une pointe raboteuse. Il se serait 
déchiré la peau, il se serait rompu les os si Athéna ne lui avait donné l’idée de 
se cramponner des deux mains, d’un seul bond, à la pierre. Il laissa passer la 
grande vague mais le reflux l’'emporta, comme une pieuvre arrachée à son 
repaire, des graviers collés aux mains. Il se mit alors à nager le long de la 
côte, regardant s’il trouverait une plage. Or, il arriva à l'embouchure d’une 


2. Amphitrite: 

déesse de la mer, 

épouse de 

Poséidon. 50 
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belle rivière, sans rochers, sans vent. 


Homère, Odyssée, chant V (vers 282 à 305 et 313 à 443), 


traduit du grec et adapté par Michel Woronoff © éd. Casterman. 


MER EUCEUK 


Le parcours d'Ulysse: aventure sur mer 


1. L'itinéraire d'Ulysse. Rappelez d’où vient Ulysse. 
Sur quelle terre arrive-t-il à la fin de l'extrait ? 
Reportez-vous à la carte (p.103). 

2. Les dieux et le merveilleux. 

a) Quel est le dieu qui s’acharne contre Ulysse ? Quel 
est son attribut ? 

b) Quelles sont les déesses qui lui viennent en aide? 
De quelle façon ? En quoi l’une d'elles se méta- 
morphose-t-elle ? 

3. Le héros épique. 

a) Relevez le champ lexical de la tempête, de la 
destruction, du danger (l. 7 à 23 et |. 31 à 37). En 
quoi Ulysse apparaît-il comme un héros épique, 
confronté à des forces qui le dépassent ? Comment 
réagit Ulysse ? 

b) Quelle est la durée de la tempête? Appuyez-vous 
sur des indices temporels. 


L'écriture épique 

4. Les marques du récit oral. 

Observez les expressions: Il dit (l. 7), Sur ces mots 
(l. 31). 

a) À quels personnages chacune de ces expressions 
se réfère-t-elle ? Ces expressions annoncent-elles 
une prise de parole ou en signalent-elles la fin ? 

b) Quel est l'intérêt de ce type d'expressions dans 
un récit destiné à être dit à l’oral? 

5. Les épithètes homériques. Relevez les épithètes 
homériques qui caractérisent Poséidon et l’Aurore. 
Quel aspect de chacun de ces personnages le 
narrateur met-il en valeur ? 

6. Les comparaisons poétiques. 

a) À quoi le radeau d'Ulysse et les poutres du 
radeau sont-ils successivement comparés ? Expli- 
quez ces comparaisons. 

b) À quoi Ulysse est-il comparé à la fin de l'extrait? 
Expliquez cette comparaison. 
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L'Odyssée, un récit épique 

o L'Odyssée est un récit épique (ou épopée) qui 
met en scène un héros affrontant des forces qui 
le dépassent (dieux, monstres, déchaînement 
des éléments, foules...) 


o L'Odyssée est un récit d'aventures sur mer. 
Ulysse affronte la mer et ses dangers, voguant 
d’un bout à l’autre de la Méditerranée, du rivage 
troyen aux côtes de Grèce et de Sicile, jusqu’à 
Gibraltar. l'Odyssée peut se lire comme une repré- 
sentation merveilleuse et poétique des dangers 
qu'encouraient les marins grecs sur la mer. 


© Comme toutes les épopées, l'Odyssée 
comporte une part de merveilleux qui prend des 
formes diverses : conflits des dieux qui suscitent 


Lire et enquêter 


les aventures du héros, métamorphoses, appa- 
rition de monstres. 


© On trouve dans l'Odyssée les principales carac- 
téristiques du récit épique: 

— des expressions régulièrement répétées qui 
constituent des points de repère pour le récitant 
comme pour l'auditeur (Il parla ainsi, Ayant ainsi 
parlé...) ; 

— de nombreuses comparaisons introduites par 
comme, de même qui soulignent la violence des 
éléments ou mettent en valeur la vaillance d'Ulysse; 
— des expressions qui contribuent à amplifier 
(exagérer) la réalité (une énorme vague déferla 
sur lui). 





7. Les dieux 


Recherchez l'histoire de Poséidon et d'Athéna. Quel 
est l'attribut de chacun de ces dieux? 


8. Chercher des épithètes homériques 


Voici quelques épithètes homériques extraites de 
L'Odyssée: «L'homme aux mille tours», «Ulysse 
divin», « Ulysse au cœur vaillant», «le héros 
magnanime»; «un fauteuil aux glacis reluisants » ; 


Lire et écrire 


« Hermès à la baguette d'or», «le messager de 
Zeus», «le dieu aux rayons clairs»; «Zeus qui tient 
l'égide » ; «la mer vineuse», «la mer inféconde» ; 
«la vierge aux bras blancs » ; «l'herbe à la douceur 
de miel»; «le fleuve aux belles eaux courantes ». 
Classez-les selon qu'elles caractérisent des dieux, 
des personnages, des animaux... Vous pouvez 
chercher aussi dans les extraits donnés dans le 
manuel. 





9. Récrire à la première personne 


Imaginez qu’Ulysse raconte son histoire. Récrivez 
à la première personne le passage de la page 107 
à partir de Une énorme vague déferla (1.14) jusqu'à 
sous le choc des vagues (|. 17). 


Critères de réussite 

m Transformation effectuée, temps respectés. 

m Verbes correctement conjugués à la première 
personne. 


Textes et images 





Extrait 3 (Odyssée) 


« Le Cyclope pousse un hurlement 
épouvantable » 





1. Achéens: 
autre nom pour 


désigner les Grecs. 


2. Troade: 
région de Troie. 


3. Atride 
Agamemnon: 
guerrier grec, 
frère de Ménélas, 
époux d'Hélène. 


4. égide: 
bouclier 
merveilleux, 
attribut de Zeus 
et d'Athéna. 
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Ulysse aborde le rivage des Phéaciens. Reçu chez le roi Alcinoos, il fait le récit de 
ses aventures, depuis qu'il a quitté Troie. Il raconte comment il a abordé l'île des 
Cyclopes. Avec douze de ses compagnons, muni d'une outre remplie de vin, 
Ulysse explore l'île. Ils entrent dans la caverne du Cyclope Polybhème et 
l'attendent à l'intérieur. Celui-ci arrive, fait entrer les moutons, puis soudain 
aperçoit Ulysse et ses compagnons. 


«Étrangers, qui êtes-vous? D'où êtes-vous venus par les routes de la mer? 
Est-ce pour commercer ? Êtes-vous des pirates cherchant aventure sur la 
mer, au risque de votre vie, pour piller en terre étrangère?» 

Notre cœur se brise, à entendre la voix effroyable du monstre. Je parviens 
à lui répondre: 

«Nous sommes Achéensi, au retour de Troade2, égarés sous les coups de 
vents contraires. Nous avons eu l'honneur de servir sous les ordres de 
l’Atride Agamemnon3, dont la gloire atteint les cieux; si grande était la ville 
que nous avons pillée et dont nous avons anéanti l’armée! Nous sommes à 
tes genoux pour obtenir quelque cadeau d’hospitalité, comme c’est l’usage. 
Crains les dieux, nous sommes des suppliants et Zeus hospitalier protège les 
étrangers et les suppliants. 

- Tu pes qu’un enfant, étranger, répond Polyphème le Cyclope, ou bien 
tu viens vraiment de loin, si tu me conseilles de craindre les dieux ou d'éviter 
leur colère. Nous autres Cyclopes, nous n’honorons ni Zeus Maître de 
l’égidef, ni dieux bienheureux, car nous sommes bien plus forts. Si je décide 
de vous épargner, toi et tes compagnons, ce n’est certainement pas la crainte 
de Zeus qui me poussera à le faire. Mais dis-moi où as-tu mouillé ton bateau 
bien construit, à l’autre bout de l’île ou tout près d’ici? 

- Poséidon, l’Ébranleur du sol, a brisé mon bateau en le jetant sur les 
récifs, au bout du promontoire. Le vent soufflait de la haute mer; nous avons 
réussi à éviter la mort.» 

Il ne me répond rien, mais il bondit sur mes compagnons, les mains en 
avant. Il en saisit deux et leur fracasse le crâne contre terre comme à des 
chiots. Leur cervelle coule à terre et imbibe le sol. Il leur arrache les membres 
et apprête son repas. Il dévorait comme un lion des montagnes, sans rien 
laisser, entrailles, chair, os à moelle. Nous tendions les mains vers Zeus, en 
pleurant. C'était horrible, nous étions paralysés. [...] 
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Le Cyclope s'endort après avoir fermé l'entrée de la caverne avec un lourd 
rocher. Au matin, il dévore deux autres compagnons d'Ulysse puis fait sortir son 
troupeau. Le soir, lorsqu'il revient, il dévore deux autres hommes. Ulysse décide 
de lui offrir de ce vin qu'il a apporté avec lui, et prétend se nommer Personne. Le 
Cyclope boit avec délice. Ulysse chauffe alors sous la braise un pieu d'olivier... 


Quand le pieu d’olivier est près de flamber, bien qu’il soit en bois vert, je 
le sors du feu. Un dieu nous donnait du courage. Mes hommes soulèvent le 
pieu aigu et le plantent en plein dans l'œil, tandis que je le fais tourner du 
bout, comme un charpentier de marine qui perce une poutre avec une 
tarières. C’est ainsi que nous faisons tourner le pieu brûlant dans son œil, et 
le sang gicle. La prunelle, les sourcils et les paupières sont calcinés. Le pieu 
d’olivier grésille dans son œil comme une hache rougie au feu qu’un 
forgeron trempe dans l’eau froide. 

Le Cyclope pousse un hurlement épouvantable. La roche en renvoie 
l'écho et nous bondissons en arrière. Il arrache le pieu souillé de sang et le 
jette loin de lui, dans son égarement. Il appelle à grands cris les autres 
Cyclopes qui habitent alentour dans des cavernes en haut des montagnes. Ils 
accourent à ses cris, l'entourent et lui demandent ce qui l’afflige: 

«Pourquoi ces cris, Polyphème, pourquoi nous réveilles-tu dans la nuit 
divine? Est-ce qu’un mortel te vole ton troupeau? Est-ce que l’on t’agresse, 
par ruse ou violence?» 

Du fond de la caverne le puissant Polyphème leur répond: 

«Mes amis, c’est Personne qui me tue par ruse, non par violence! 

- Si vraiment Personne ne t’agresse et si tu es tout seul, il n’est pas 
possible d'échapper à la maladie qui vient de Zeus6. Prie donc ton père, le 
seigneur Poséidon.» 

Ils parlent ainsi et s’en vont. Moi, je riais silencieusement, à voir comment 
mon nom et mon astuce les avaient trompés. 

Le Cyclope, gémissant et accablé de douleurs, était allé à tâtons retirer la 
pierre de la porte. Il s’assied dans l'entrée et tend les mains en travers pour 
attraper qui voudrait s'échapper au milieu des moutons. Mais moi, pas si sot, 
j'imagine un bon plan. Les béliers étaient restés dans la caverne, ils étaient 
bien nourris avec une épaisse toison sombre. En silence, je les attache trois 
par trois en tressant l’osier sur lequel dormait ce monstre sauvage. Le bélier 
du milieu portait son homme par-dessous. Les deux autres le protégeaient 
des deux côtés. Les trois béliers supportaient donc ensemble le poids de 
chaque homme. Moi je choisis le plus gros bélier du troupeau, je me glisse 
sous son ventre laineux et je reste immobile, accroché à pleines mains à la 
toison merveilleuse. 

Quand paraît, fraîche éclose, Aurore aux doigts de rose, les mâles 
courent vers le pâturage. Leur maître, dévoré de cruelles douleurs, palpe le 


s dos de chaque bête; le sot ne voit pas comment mes hommes sont attachés 


sous les moutons à l’épaisse toison. Le gros bélier sort le dernier, alourdi par 
sa laine et mon poids. 


5. tarière: 
grande vrille pour 
percer des trous 

dans le bois. 


6. il n’est pas 
possible 
d'échapper 


à la maladie qui 


vient de Zeus: 


les maladies sont 
envoyées par Zeus 


et nul ne peut 
y échapper. 
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7. oracles: 
prédictions 
divines. 
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«Mon pauvre bélier, dit Polyphème, pourquoi es-tu le dernier à sortir de la 
caverne? D’habitude tu es le premier à paître les tendres fleurs des prés. Si 
seulement tu pouvais parler et me dire où se cache Personne! Il répandrait 
bien vite sa cervelle sur le sol!» 

Sur ces mots il lâche le bélier et le laisse sortir. Dès que nous sommes à 
peu de distance, je me dégage du bélier, je délie mes compagnons, nous 
poussons les bêtes vers le navire. Notre apparition provoque la joie de nos 
compagnons. Je fais charger les moutons et nous embarquons au plus vite. 
Quand nous sommes encore à portée de voix, je crie au Cyclope: 

«Tu ne t’imaginais pas que tu allais dévorer mes compagnons sans que 
Zeus te punisse !» 

Cela redouble sa colère, il arrache la pointe d’un grand rocher et le 
projette devant la proue bleu sombre. La masse soulève la mer et la vague 
nous ramène presque à terre. Je prends une longue gaffe et je nous repousse 
vers le large. Nous forçons sur les rames. Une fois plus loin j'interpelle 
encore le Cyclope, malgré les supplications de l'équipage: 

«Cyclope, si on vient te demander qui ta crevé l'œil, réponds que c’est 
Ulysse, le fils de Laerte, le pilleur de villes, celui qui habite à Ithaque! 

- Ah! s'écrie le Cyclope, voici que s’accomplissent les oracles7. On m'avait 
prédit que je serais privé de la vue par Ulysse. Mais j'attendais toujours Par- 
rivée d’un mortel grand et fort et c’est un petit homme, un rien du tout, un 
faiblard qui me soûle et me crève l'œil! Écoute-moi, Poséidon à la chevelure 
bleue, si tu es vraiment mon père, accorde-moi qu'Ulysse ne revienne jamais 
chez lui ou, si le destin le veut, au moins qu’il ne rentre qu’accablé de 
malheurs, après avoir perdu tous ses hommes!» 

Puis, saisissant un bloc encore plus gros, il le lance en le faisant tournoyer 
et manque de peu d’atteindre la poupe de notre bateau. Nous regagnons l’île 
où est restée cachée notre flotte. Nous faisons bombance avec les moutons 
du Cyclope et notre bon vin. Puis nous dormons sur la plage et, dès que 
paraît l’Aurore, nous reprenons la mer. 


Homère, Odyssée, chant IX (vers 252 à 295 et 378 à 562), 
traduit du grec et adapté par Michel Woronoff © éd. Casterman. 





Arnold Bôcklin (1827-1901), Ulysse et Polyphème (1896), détrempe sur bois, 65,5 x 148,5 cm 
(collection particulière). 


Lire et analyser 








Le narrateur 


1. À quelle personne le récit est-il mené dans cet 
extrait ? En quoi y at-il changement par rapport aux 
extraits précédents ? Pour quelle raison? Appuyez- 
vous sur le paratexte. 

2. Dans quel contexte et devant quels personnages 
Ulysse raconte-t-il son histoire ? 


Le parcours d'Ulysse: 

l'épisode du Cyclope 

3. Quel épisode Ulysse racontet-il ? À quel moment 
de son parcours a-t-il vécu cet épisode ? 

4. Relevez les mots qui désignent et caractérisent le 
Cyclope. Relevez aussi le champ lexical de la cruauté 
et de la force. En quoi le Cyclope est-il terrifiant ? 

5. a) Quels sont les différents stratagèmes qu'Ulysse 
met en œuvre pour échapper au Cyclope ? 

b) Montrez, en citant le texte, qu'Ulysse est capable 
de violence pour se défendre. 

c) En quoi Ulysse se comportet-il comme un chef 
avec ses compagnons ? Quelles relations entre- 
tient-il avec eux? 


L'intervention des dieux 


6. a) Quel rapport les Cyclopes entretiennent-ils 
avec Zeus et les autres dieux? 
b) Quel dieu Polyphème implore-t-il? Pourquoi ? 


L'écriture épique 

7. Relevez les épithètes homériques qui caractéri- 
sent le ventre et la toison des moutons. Quelle 
image le narrateur en donnet-il ? 

8. Quels sont les deux objets auxquels le pieu 
d'olivier est comparé (l. 29 à 36) ? Expliquez ces 
comparaisons. 

9. Relevez l'épithète homérique qui caractérise 
Poséidon. Expliquez l’image. 


L'enjeu de l’épisode 
10. En quoi cet épisode explique-t-il les malheurs 


d'Ulysse et les difficultés qu'il va rencontrer pour 
rentrer chez lui? Reportez-vous au résumé. 





L'épisode des Cyclopes 


© L'épisode des Cyclopes apparaît comme fonda- 
teur dans le parcours d'Ulysse: la malédiction 
du cyclope Polyphème, fils de Poséidon, explique 
la haine du dieu à l'égard d'Ulysse et elle est à 
l’origine de sa longue errance. 


© Cet épisode, qui se situe dans le temps au tout 
début du parcours d'Ulysse, n’est raconté qu'au 


Lire et écrire 


chant VII par Ulysse lui-même qui fait au roi 
Alcinoos le récit de ses aventures. 


© Le personnage d'Ulysse confirme ses qualités 
de héros: il est rusé et ingénieux, fait preuve d'ini- 
tiative, de courage et d’audace; il se comporte 
comme un chef qui protège ses compagnons. Il 
a souvent l'épithète de «l'homme aux mille tours ». 





11. Décrire le Cyclope 


Imaginez le portrait du Cyclope fait par Ulysse aux 
Phéaciens. N'oubliez pas qu'il s'adresse à un public 
qu’il veut impressionner... Vous commencerez 
ainsi: 

«C'est là le repaire d’un être monstrueux qui gardait 


ses troupeaux, loin de tout, seul, sans fréquenter 
personne. C'était un monstre prodigieux...» 


Critères de réussite 

m Caractérisation présente, utilisation d’une 
comparaison. 

m Visée conforme (impressionner l'auditoire). 
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Extrait 4 (Odyssée) 


« Je suis revenu au bout de vingt ans » 


Grâce à l'aide d'Alcinoos, Ulysse peut enfin gagner Ithaque sain et sauf, mais il 
ne sait pas dans quel état il va retrouver sa demeure. Par prudence, Athéna le 
rend méconnaissable en lui donnant l'apparence d'un vieux mendiant. Son 
porcher Eumée, qui ignore sa véritable identité, lui offre l'hospitalité. Il lui 
apprend que les prétendants, qui souhaitent épouser sa femme Pénélope, 
règnent en maîtres dans sa demeure. 

Tandis qu'Ulysse discute avec Eumée, Télémaque qui arrive de Sparte vient 
trouver le porcher. Il lui demande qui est cet étranger en haillons. 

Athéna appelle Ulysse hors de la cabane et lui recommande de révéler son 
identité à son fils Télémaque. Elle le touche de sa baguette d'or, le revêt d'un beau 
manteau et rajeunit son visage. 


Ulysse rentra dans la cabane et son fils fut pris de peur, craignant que ce 
ne fût un dieu: 

«Tu es devenu différent, mon hôte; tu as Pair plus jeune qu'auparavant. Tu 
as d’autres vêtements, une autre peau. Es-tu l’un des dieux, maîtres du vaste 
ciel?» 

L’'endurant Ulysse lui répondit: 

«Je ne suis pas un dieu, je suis ton père, pour qui tu as tant de soucis et de 
peines!» 

Parlant ainsi, il embrassa son fils et de ses joues coulaient les larmes qu’il 
1 avait retenues jusque-là. 

Mais Télémaque n’était pas encore convaincu: 

«Tu n'es pas Ulysse mon père, tu es un dieu qui m’ensorcelle pour redou- 
bler mes pleurs. Il faut bien qu’un dieu t'aide: à l'instant tu étais un vieillard, 
vêtu de guenilles, maintenant tu ressembles aux dieux, maîtres du vaste ciel.» 

Ulysse l’inventif lui répondit alors: 

«Télémaque, ne t’'étonne pas trop: aucun autre ne viendra ici pour être 
Ulysse. C’est moi qui le suis; après tant d'aventures, je suis revenu au pays au 
bout de vingt ans. Mais c’est l’œuvre d’Athéna, la déesse du butin, qui peut si 
elle le veut tantôt me rendre semblable à un mendiant, tantôt à un homme 
2 jeune paré de splendides vêtements. Tout est facile aux dieux.» 

Il se rassit; Télémaque tenait son père embrassé et pleurait. Un intense 
désir de sanglots le submergeait. [...] 


un 


pen 
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Ulysse est ensuite reconnu par son chien Argos. 


Alors un chien étendu là dressa tête et oreilles, Cétait Argos, le chien du 


1. Ilios (ou Ilion): patient Ulysse, qu’il avait élevé lui-même sans en profiter avant de partir pour 

autre nom de Troie. ; | : 2 A 3 

e 25 la sainte Ilios1. Les jeunes prétendants le lâchaient à courre? les mouflons, les 
. u : 

boue faons, les lièvres; maintenant il était étendu là, délaissé en l'absence du Maître, 
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sur un gros tas de fumier de mulet et de bœuf, devant le portail. Les ouvriers 
d'Ulysse venaient y prendre de l’engrais pour fumer le grand domaines. C’est 
là qu'Argos était couché, couvert de tiques. Quand il aperçut Ulysse qui s’ap- 
prochait, il remua la queue et baissa les deux oreilles, mais il meut pas la force 
de s'approcher de son maître. Ulysse, à sa vue, essuya une larme à la dérobée: 

«Eumée, ce chien couché sur le fumier est bien étonnant; il a une belle 
allure, mais était-il aussi rapide que beau ou était-ce simplement un de ces 
chiens d'appartement que les rois entretiennent pour la parade?» 

Tuf lui répondis alors, porcher Eumée: 

«C’est le chien de cet homme qui est mort loin d'ici. 
S'il avait encore l’allure et l’activité qu’il avait quand 
Ulysse l’a laissé pour partir pour la Troade ! Aucune 
bête sauvage ne lui échappait au plus profond de la 
forêt. Maintenant il est malade, son maître est mort en 
pays étranger, les femmes ne le soignent pas. Quand le 
maître n’est pas là, les serviteurs ne montrent plus de 
sérieux.» 

Il dit et entra dans la confortable demeure. Mais 
l'ombre de la mort avait enveloppé Argos, qui venait 
de revoir Ulysse, après vingt ans. [...] 


Ulysse est reconnu par la vieille servante Euryclée. 


3. fumer le grand 
domaine: 

étaler du fumier 
pour faire 

de l’engrais. 
4.Tu: 
intervention 

du narrateur qui 
interpelle Eumée 
dans son récit. 





«Moi je vais te laver les pieds, à la fois pour Pénélope | Argos reconnaît Ulysse, haut-relief romain 
et pour toi: bien des hôtes malheureux sont venus ici, (ie siècle) sur un sarcophage (Musée 


mais je n’en ai pas encore vu qui ressemble autant que 
toi à Ulysse, pour l'allure, la voix, les pieds.» 

Elle dit et alla prendre une bassine étincelante, qu’elle utilisait pour 
baigner les pieds; elle y versa une bonne quantité d’eau froide et y mêla de 
Peau chaude. Ulysse était assis loin du feu; d’un coup il se tourna vers le coin 
d'ombre, de crainte qu’en le touchant, elle ne reconnût sa cicatrice et ne 
révélât toute l'affaire. 

Or, la vieille s’approcha pour le laver et dun coup elle reconnut la cica- 
trice de la blessure qu’un sanglier jadis lui avait infligée d’un coup de ses 
blanches défenses, comme il chassait sur le Parnasseÿ avec son grand-père 
Autolycoss et ses fils. [...] 

Or, la vieille, tâtant du plat de la main, reconnut la cicatrice au palper et 
laissa échapper le pied; la jambe retomba dans la bassine qui se renversa et 
Peau éclaboussa le sol. La joie et la souffrance s’'emparèrent de son esprit; ses 
yeux se remplirent de larmes, elle dit d’une voix entrecoupée: 

«C’est toi, Ulysse mon petit. Je ne t'avais pas reconnu avant de t'avoir 


s touché.» 


Homère, Odyssée, chants XVI (vers 177 à 215), 
XVII (vers 291 à 327) et XIX (vers 376 à 394 et 467 à 475), 
traduit du grec et adapté par Michel Woronoff © éd. Casterman. 


national de San Martino, Naples, Italie). 


5. le Parnasse: 
montagne 
de Grèce. 


6. Autolycos: 
père d’Anticléa, 
mère d'Ulysse. 
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Lire et analyser 


Le narrateur 
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1. a) Par quelle personne Ulysse est-il désigné dans 
cet extrait ? 

b) En quoi y a-t-il changement de narrateur par 
rapport à l'extrait précédent ? Expliquez ce chan- 
gement. Appuyez-vous sur le paratexte et sur le 
résumé (p. 101-102). 


Le parcours d'Ulysse: la reconnaissance 


2. a) D'où Ulysse vient-il? Dans quel lieu est-il 
arrivé ? 

b) Pour quelle raison ne souhaïite-t-il pas qu’on le 
reconnaisse ? 

3. a) Quel est le seul personnage à qui Ulysse 
souhaite révéler son identité ? Pour quelle raison ? 
b) Quelle explication lui fournit-il pour le convaincre 
qu'il est bien Ulysse ? Citez le texte. 

4. Quels sont les deux personnages qui recon- 
naissent Ulysse d'eux-mêmes ? À quoi le recon- 
naissent-ils ? 

5. a) Comment l'émotion des personnages se 
manifeste-t-elle lorsqu'ils reconnaissent Ulysse ? 
Appuyez-vous sur le texte. 

b) Dans quels cas Ulysse laisse-t-il transparaître 
son émotion ? Justifiez votre réponse. 

6. En quoi l'état d'Argos est-il révélateur de la situa- 
tion du domaine d'Ulysse ? Qu'apprend Ulysse 
d'Eumée quant aux serviteurs ? 


L'écriture épique 

7. Relevez les expressions qui signalent le début 
ou la fin des prises de parole. 

8. Relevez les épithètes homériques qui caractéri- 
sent Ulysse. Quelles qualités d'Ulysse le narrateur 
met-il en valeur ? 


L'enjeu 

9. En quoi l'épisode des reconnaissances cons- 
titue-t-il une étape importante de l’action ? À quelle 
suite peut-on s'attendre ? 

10. Quelle image est donnée d'Ulysse dans ces 
passages ? Appuyez-vous sur l’ensemble des 
réponses. 


11. Identifiez l’époque et la nature des documents 
reproduits pages 112 et 115. 

12. a) Décrivez la scène représentée page 112. Le 
Cyclope correspond-il à l’image que vous vous 
faisiez de lui ? 

b) Relevez dans l'extrait 3 (p. 110 à 112) une phrase 
qui pourrait illustrer cette scène. 

13. Décrivez l'attitude d'Ulysse et celle d’Argos dans 
la scène représentée page 115. À quoi voit-on que le 
chien est content de retrouver son maître ? 





Les scènes de reconnaissance 


© On appelle scène de reconnaissance une scène 
dans laquelle deux ou plusieurs personnes se 
reconnaissent ou se retrouvent. 


© Dans l'Odyssée, les scènes de reconnaissance 
se situent au moment où Ulysse revient à Ithaque. 
On compte quatre scènes de reconnaissance: 
reconnaissance d'Ulysse par son fils Télémaque, 
par son chien Argos, par sa servante Euryclée, et 
par sa femme Pénélope. Ulysse ne souhaite pas 


être reconnu, excepté de son fils, afin de mieux 
parvenir à ses fins : massacrer les prétendants. 


© Ces scènes sont empreintes d’une grande 
émotion : cette émotion se manifeste par des 
larmes et par une joie extrême. Elles constituent, 
dans l'Odyssée, des moments forts dans lesquels 
Ulysse revêt une dimension profondément 
humaine. 


Extrait 5 (Odyssée) 





« Ulysse arma le grand arc» 


un 


Pénélope promet d'épouser celui des prétendants qui pourra tendre l'arc d'Ulysse 
et faire passer une flèche à travers l'anneau de douze haches placées à la file. 
Aucun d'eux n'y parvient. C'est alors qu'Ulysse, déguisé en mendiant, demande 
à tenter l'épreuve. Pénélope y consent. L'un des prétendants, Antinoos, ridiculise 
Ulysse. 





Ulysse maniait larc, le retournant en tous sens, l’examinant sous tous les 
angles, craignant que les vers maient mangé la corne durant son absence. 
Chacun des prétendants disait à son voisin: 

«Voilà un expert, un amateur d’arc. À voir comment ce vagabond le 
tourne et retourne dans ses mains, ou bien il en a un pareil en son logis, ou 
bien il a envie de s’en faire un.» 


Or, tandis que parlaient les prétendants, Ulysse plein de ruse avait équi- 
libré le grand arc et tout examiné. Comme un aède, expert en cithare et en 
chant, tend aisément une corde sur une cheville neuve, ajustant aux deux 
bouts la corde de boyau bien tendu, c’est ainsi que, sans effort, Ulysse arma 
le grand arc; de la main droite il pinça la corde qui chanta juste, comme un 
cri d’hirondelle. 

Une grande terreur empara des prétendants, ils blêmirent; Zeus 
déclencha un violent coup de tonnerre et Ulysse se réjouit de ce signe. Il prit 
la flèche rapide, déjà posée sur la table, les autres étaient restées dans le 
carquois et les Achéens! allaient pouvoir bientôt en goûter. La posant contre 
la poignée de l'arc, il tira à lui l’'empennage? et la corde, de sa place, assis sur 
son siège. Visant droit il décocha3 son trait, sans manquer le premier anneau 
des haches. Sans dévier, la flèche, lourde tête de bronze, passa à travers 
toutes les haches. [...] 

Alors, Ulysse plein de ruse quitta ses haillons; il bondit sur le seuil avec 
Parc et le carquois, vida ses flèches devant lui, à ses pieds, et s'exclama: 


1. Achéens: 

autre nom 

des Grecs. 
2.empennage: 
ailette de la flèche. 


3. décocha: 
lança avec l'arc. 
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«Je vais maintenant viser un autre but, que personne jamais n’a atteint, et 


voir si Apollon m'en donne la gloire.» 

2 Il dirigea alors une flèche amère contre Antinoos. Ce dernier allait lever sa 
coupe en or, à deux anses, la tenant à deux mains, pour y boire son vin. Il ne 
pensait vraiment pas à la mort. Qui aurait pu imaginer qu’en plein banquet, 
un homme seul, même très fort, lancerait contre lui la mort noire? La flèche 
d'Ulysse tout droit l’atteignit à la gorge; la pointe traversa le cou délicat. 

0 Antinoos bascula en arrière, la coupe lui échappa des mains, un épais jet de 
sang jaillit de ses narines, son pied renversa la table; pêle-mêle, les plats, le 
pain, les viandes grillées glissèrent à terre. 

Quand ils virent s’abattre Antinoos, les prétendants firent grand bruit 
dans la demeure, insultant Ulysse. 


Homère, Odyssée, chants XXI (vers 393 à 423) et XXII (vers 1 à 26), 
traduit du grec et adapté par Michel Woronoff © éd. Casterman. 


Lire et analyser 


La progression du récit 


l.a) Qui sont les personnages humains en pré- 
sence? 

b) Quels sont les événements qui s’enchaînent 
dans cet extrait ? 


Le parcours d'Ulysse: la reconquête 


2. Relevez et expliquez les deux comparaisons qui 
montrent qu'Ulysse connaît et maîtrise le manie- 
ment de son arc (l. 7 à 12). 

3. Quelle est la réaction des prétendants au 
moment où Ulysse arme son arc? 

4. Relisez les lignes 25 à 32. 


a) Montrez, en citant précisément le texte, 
qu'Antinoos est surpris par l'attaque d'Ulysse. 

b) Relevez les détails qui rendent cette scène parti- 
culièrement réaliste. Quel est l'effet produit ? 

5. a) Relevez l'épithète homérique qui caractérise 
Ulysse dans le texte. 

b) Quelles sont les qualités d'Ulysse qui sont mises 
en avant dans cet extrait ? 


L'intervention des dieux 


6. Quel dieu intervient ? À quel moment et de 
quelle manière ? Cette intervention est-elle favo- 
rable ou défavorable à Ulysse ? 


PER 


L'épreuve de larc et la reconquête 


© L'épreuve de l'arc est une épreuve décisive 
pour Ulysse qui quitte son allure de mendiant et 
reprend son identité de héros guerrier. 


o Ulysse «aux mille tours» ou «aux mille ruses » 
fait preuve d'adresse, de force et de ruse, mais 
en même temps il apparaît comme un combat- 
tant violent et résolu. 


o Ulysse, par cet exploit, effectuera la reconquête 
de son foyer et de son trône. Par ailleurs, Ulysse 
est rentré en grâce auprès des dieux, puisque 
désormais c'est Zeus et non plus Athéna qui lui 
assure son soutien. 


Odyssée 


D 
Lire l’image 





Ulysse attaché au mât du navire et les Sirènes, vase (appelé stamnos) grec (Ve siècle av. J.-C.) 
à figures rouges de Vulci (British Museum, Londres, Grande-Bretagne). 


Textes et images 
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Observer et analyser 





L'identification du vase 


1.a) De quelle époque le vase date-t-il ? De quel 
pays est-il originaire ? Dans quelle ville d'Italie a- 
t-il été trouvé ? 

b) Dans quel musée est-il conservé ? 

2. a) Quelle forme a-t-il? Comporte-t-il des 
anses ? 

b) Quelle est la couleur du fond ? Quelle est la 
couleur des figurines ? 

c) Repérez la frise géométrique et décrivez les 
figures que vous identifiez. 


La scène représentée 
et la technique utilisée 


3. Décrivez la scène représentée. À quelle aven- 
ture d'Ulysse renvoie-t-elle ? À quel moment de 
son voyage ? Reportez-vous au résumé (p. 101- 
102). 

4. Sous quelle forme les Sirènes sont-elles repré- 
sentées ? Combien y en a-t-il? Quel est leur pou- 
voir ? 

5. a) Où Ulysse se trouve-t-il ? Pour quelle raison ? 
b) Qui sont les autres personnages ? Que font-ils ? 
Pour quelle raison ne sont-ils pas distraits de leur 
tâche ? 

6. Observez le dessin. Le trait est-il précis ? Les 
détails sont-ils nombreux (plumage des sirènes, 
visage des personnages) ? Quel est l'effet produit ? 





Les céramiques grecques 


© La poterie athénienne s’est développée à partir 
du Vie siècle avant Jésus-Christ. Elle est l’œuvre 
des artistes potiers et peintres. Les potiers façon- 
naient avec de l'argile des vases (ou céramiques) 
dont la forme, la taille et le volume variaient selon 
l’utilisation qui en était faite. Dans les cratères, 
vases à large embouchure, on mélangeait le vin et 
l'eau que l’on transférait dans un pot appelé 
œnochoé; ce pot muni d’un bec verseur permet- 
tait de transvaser la boisson dans les coupes à 
boire. Dans les amphores, de forme ovale, on 
conservait les aliments; les stamnos (le vase repré- 
senté page 119 en est un) étaient des cruches à 
vin, les hydries étaient des cruches à eau à trois 
anses. 


© Les peintres décorent les vases de motifs variés : 
scènes mythologiques, scènes de la vie quoti- 
dienne, scènes de guerre, jeux sportifs... Ils jouent 
avec deux couleurs: le noir du vernis et la gamme 
des rouges née de la cuisson de l'argile. On 
distingue deux techniques de décoration: 

— la plus ancienne consiste à peindre et graver 
des figures noires sur fond de terre cuite; 

— par la suite apparaît la technique de la figure 
rouge sur fond noir: les peintres enduisent le 
vase de vernis noir à l'exception des figures qui, 
laissées en réserve, gardent, après cuisson, la 
couleur de l'argile. L'artiste travaille ensuite les 
détails au pinceau. 

© Il reste quelques céramiques grecques qui 
racontent les aventures d'Ulysse (voir p.100, 102, 
105, 119 et 148). 






5 


2 


© 


Prolongements 





1. Les femmes 
dans ľ Odyssée 


Lisez les extraits suivants, puis répondez 
aux questions qui figurent page 123. 


Extrait 1: Pénélope 





Pendant l'absence d'Ulysse, de nombreux 
prétendants se sont installés dans le palais et 
veulent épouser Pénélope, sa femme, afin de 
s'approprier ses biens. Télémaque, fils d'Ulysse, 
convoque les Achéens (les Grecs) sur la place 
publique pour leur annoncer qu'Ulysse n'est 
plus et que les prétendants ont envahi le palais. 
Antinoos, l’un d'entre eux, s'adresse alors à 
Télémaque. 


«Télémaque, que de grands mots! Pourquoi 
nous insulter? Voilà maintenant deux ans, 
bientôt trois, que ta mère trompe le cœur des 
Achéens, promet à chacun, donne de l'espoir à 
tous, nous couvrant de messages. Voici la ruse 
qu’elle médita dans son cœur. Elle avait dressé 
un grand métier pour y tisser fin une toile 
immense et nous affirmait que c'était pour le 
linceul de son beau-père Laerte. Mais la nuit 
elle détissait la toile. Elle nous trompa pendant 
trois ans, la quatrième année elle fut dénoncée 
par une servante. Toi, écoute la réponse des 
prétendants: Renvoie ta mère, pousse-la à 
épouser celui que son père voudra et qui lui 
plaira. Mais si elle tourmente encore les fils des 
Achéens et compte sur son astuce, supérieure à 
celle de toutes les Achéennes, eh bien, aussi 
longtemps qu’elle gardera ces sentiments, nous 
mangerons tes vivres et tes biens! Nous ne 
rentrerons pas dans nos domaines avant 
qu’elle ait fait son choix parmi les Achéens.» 

Télémaque, en garçon avisé, lui dit en face: 

«Antinoos, il ne m'est pas possible, si elle ne 
veut pas partir, de chasser ma mère de la 
maison: elle ma mis au monde, elle m'a élevé. 
Mais vous, si vous craignez les dieux, sortez, 


ECO de lecture 


trouvez-vous d’autres repas, mangez vos 
propres biens!» 
Télémaque parla ainsi. 


Homère, Odyssée, chant II (vers 85 à 140), traduit 
et adapté du grec par Michel Woronoff © éd. Casterman. 





Ulysse et Pénélope, bas-relief (vers 460-450 av. J.-C.) 
en terre cuite (Département des Antiquités grecques 


et romaines, Musée du Louvre). 


Extrait 2: Calypso 





Ulysse raconte au roi Alcinoos et à la reine 
Arété comment, après avoir fait naufrage, il a 
été recueilli par Calypso. 


Bien loin d'ici, en mer, est une île, demeure 
de la fille d’Atlas, la perfide Calypso aux belles 
boucles, terrible déesse. Personne ne la 
fréquente ni parmi les dieux, ni parmi les 


s mortels. Mais moi, malheureux, un dieu m'a 


conduit à son foyer, tout seul, car Zeus avait 
brisé mon bateau rapide d’un coup d’éclair 
blanc, au milieu de la mer couleur de vin. Tout 
mon bon équipage avait péri; moi j'avais 
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agrippé la quille du bateau à deux étraves et je 
fus emporté pendant neuf jours. Le dixième, 
par une nuit noire, les dieux m'ont poussé sur 
l’île où habite Calypso. Elle wa accueilli, ma 
nourri et m'a promis de me rendre immortel, 
de me donner l’éternelle jeunesse. Mais jamais 
elle n’est parvenue à convaincre mon cœur. Je 
suis resté là sept ans d’affilée, mouillant de 
larmes les vêtements merveilleux qu’elle 
m'avait donnés. Mais quand vint la huitième 
année, alors, elle me poussa à rentrer, soit à la 
suite d’un message de Zeus, soit que son cœur 
eût changé. Elle me renvoya sur un radeau aux 
poutres bien attachées, me fournit en provi- 
sions, pain, vin doux et m’accorda un vent 
portant. 


Homère, Odyssée, chant VII (vers 244 à 266), traduit du grec 
et adapté par Michel Woronoff © éd. Casterman. 


Extrait 3: Nausicaa 





Ulysse, sur le point de rentrer chez lui, 
affronte une effroyable tempête qui brise son 
radeau. Il échoue au pays des Phéaciens et 
s'endort sur le rivage dans des buissons. Or 
Nausicaa, la fille du roi de la contrée, Alcinoos, 
est venue là pour laver du linge avec ses 
suivantes à l'embouchure du fleuve. Les jeunes 
filles se baignent. 


Les jeunes filles se baignèrent et se frottè- 
rent d'huile. Puis elles déjeunèrent près du 
fleuve, en laissant sécher le linge aux rayons du 
soleil. 

Quand Nausicaa et les suivantes eurent assez 
mangé, elles détachèrent leur coiffe pour jouer 
au ballon. Nausicaa aux bras blancs menait le 
jeu, semblable à Artémis, déesse à Parc, quand 
elle parcourt les montagnes au milieu des 
sangliers et des biches rapides, accompagnée 
des Nymphes, filles de Zeus, qui jouent avec 
elle. Nausicaa elle aussi, jeune fille encore libre, 
resplendissait au milieu de ses suivantes. 

Mais quand ce fut l’heure de rentrer à la 
maison, d’atteler les mules, de plier le linge, 
Athéna, la déesse aux yeux d’aigue-marine, 
décida qu’'Ulysse allait se réveiller et voir la 
jeune fille aux beaux yeux. La jeune princesse 
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venait justement de lancer la balle à une 
suivante, mais elle la manqua et la balle tomba 
dans le creux d’un tourbillon. Les cris que 
poussèrent alors les jeunes filles réveillèrent 
Ulysse qui s’assit et demeura incertain [...]. 


Ulysse sort des buissons. 


Quand elles aperçurent le spectacle affreux 
de cet homme tout abîmé par le sel de mer, 
elles eurent si peur qu’elles s’éparpillèrent 
jusqu'aux pointes de la grève. Seule la fille 
d’Alcinoos resta. Athéna lui avait donné le 
courage et avait retiré toute peur de ses 
membres: elle fit face. [...] 

«Étranger, tu mas Pair ni d’un pauvre ni d’un 
fou. C’est Zeus Olympien qui distribue le 
bonheur, aux pauvres et aux nobles, à qui il 
veut. Le sort qu’il ta attribué, il te faut le 
supporter. Mais puisque tu es arrivé dans notre 
cité, notre pays, tu ne manqueras ni de vête- 
ments ni de rien d’autre, que l’on doit au 
malheureux suppliant qui vient vous trouver. Je 
vais te montrer le chemin de notre ville, je vais 
te dire le nom de notre peuple: nous sommes 
les Phéaciens, je suis la fille du grand Alcinoos 
dont le pouvoir gouverne ce peuple.» 


Homère, Odyssée, chant VI (vers 96 à 118, 137 à 141 et 187 
à 197), traduit du grec et adapté par Michel Woronoff 
© éd. Casterman. 


Extrait 4: Circé 





Circé transforme les compagnons d'Ulysse 
en porcs, mais se montre ensuite loyale envers 
Ulysse. Elle l'avertit des dangers qui l'attendent 
en mer. 





| Ulysse quitte Circé, mosaïque romaine du 11e siècle ap. J.-C., 


380 x 130 cm (Musée du Bardo, Tunis, Tunisie). 
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«Écoute-moi maintenant. Tu vas arriver chez 
les Sirènes qui ensorcellent les humains qui les 
approchent. Celui qui, par ignorance, les 
aborde et prête oreille à leur voix, jamais sa 


5 femme ni ses petits enfants n’auront la joie de 


0 
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son retour. La voix merveilleuse des Sirènes le 
charme. Elles sont assises dans leur prairie, 
autour d'elles le rivage est jonché d'os, de corps 
décomposés dont la peau part en lambeaux. 
Pousse au large, bouche les oreilles de tes 
compagnons en pétrissant de la cire au goût de 
miel. Aucun d’entre eux ne doit entendre. Toi, 
tu pourras écouter si tu veux, à condition qu'ils 
te lient pieds et poings à la base du mât. Fais-toi 
attacher pour pouvoir t’'abandonner au plaisir 
de leur voix. Si tu supplies tes compagnons et 
les pries de te délier, qu’ils te chargent encore 
plus de corde. [...]» 


Homère, Odyssée, chant XII (vers 37 à 54), traduit du grec 
et adapté par Michel Woronoff © éd. Casterman. 


Extrait 1: Pénélope 


1. En quoi la ruse de Pénélope consiste-t-elle ? 
Qui cherche-t-elle à tromper ? Dans quel but ? 
2. De quelle qualité conjugale fait-elle preuve ? 


Faire le point 


Ulysse et les femmes 


o Ulysse, dans son parcours, rencontre des 
femmes qui tombent sous son charme. Quatre 
d’entre elles (deux mortelles et deux déesses) parti- 
cipent à la construction du héros: 

— Pénélope, l'épouse d'Ulysse, fidèle et rusée; elle 
dupe les prétendants pendant quatre ans en tissant 
le jour une toile qu’elle défait la nuit; 

— Nausicaa, belle jeune fille vive et décidée, inspirée 
par Athéna; elle conduit Ulysse auprès de son père 
Alcinoos ; 





Extrait 2: Calypso 

3. Qui est Calypso ? Est-elle une mortelle ou une 
déesse ? 

4. Quel portrait Ulysse fait-il d'elle (physique, moral) ? 
En quoi apparaît-elle comme une tentatrice ? 

5. Vous paraît-elle avoir aidé Ulysse ou non? 
Justifiez votre réponse. 


Extrait 3: Nausicaa 
6. Qui est Nausicaa ? Dans quel contexte Ulysse 
la rencontre-t-il? Par quelle déesse est-elle 
inspirée ? De quelles qualités fait-elle preuve ? 
7. En quoi aide-t-elle Ulysse ? 


Extrait 4 : Circé 

8. Circé est-elle une mortelle ou une déesse ? Quel 
est son pouvoir ? 

9. Quels conseils donne-t-elle à Ulysse? En quoi 
ces conseils sont-ils précieux ? 


Extraits 1 à 4 

10. En quoi les quatre femmes des extraits 1 à 4 
aident-elles Ulysse ? Qu'est-ce qui les pousse à 
agir? 








— Calypso et Circé, deux déesses, accueillantes et 
dangereuses. Calypso, la tentatrice, use de ses 
charmes pour retenir Ulysse mais l’aide finalement 
à partir. Circé, la sorcière, est pour lui à la fois 
lamante et la guide qui l’aide à déterminer son 
chemin de retour. 


© Face à ces personnages féminins, Ulysse reste 
fidèle à lui-même et attaché à Pénélope. 





a Suggestions ET 


Lisez dans l'Odyssée les épisodes d’Éole (chant X), 
des Lestrygons (chant X), de Circé (chant X), du 
voyage aux Enfers (chant XI), des Sirènes (chant XII), 


de Charybde et Scylla (chant XII), des vaches du 
Soleil (chant XII). 
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Prolongements 





5 


u 


10 
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| Activités de vocabulaire 4 de vocabulaire 


2. Construire des épithètes homériques 
Sur le modèle des expressions suivantes, construisez 
cinq épithètes homériques caractérisant au choix: 
Zeus, Pénélope, Hermès, la mer, la lune, le soleil, la 
mouette, le radeau (d'Ulysse), Ithaque. 

Ex: Aurore aux doigts de rose; Calypso, la nymphe 
bouclée; le rusé Ulysse; la mer vineuse. 


3. Les expressions issues de l'Odyssée 

Dans une encyclopédie ou un dictionnaire, cherchez 
le sens des mots et expressions suivants, et dites 
quelle en est l’origine: 


> Une toile de Pénélope, tomber de Charybde en 
Scylla, une odyssée, un rire homérique, un 
caducée. 


4. Les qualités du héros épique 

Donnez les noms correspondant aux adjectifs 
suivants. 

Ex: vaillant > la vaillance. 

> Hardi, brave, endurant, invincible, téméraire, 
généreux, ingénieux, audacieux. 








Activités d’oral À 


5. Lire et comparer 

1. Lisez en lecture silencieuse les deux passages 
suivants qui présentent deux traductions différentes 
du même texte grec. 


Extrait 1 

Il n'avait pas plus tôt parlé qu’une énorme 
vague déferla sur lui. Le radeau se retourna. Il 
tomba à la mer, la barre lui échappa. Le mât se 
brisa en son milieu sous un coup de vent tour- 
billonnant qui emporta voile et vergue. Ulysse 
coula sans pouvoir remonter à la surface, sous 
le choc des vagues. Ses vêtements l’alourdis- 
saient. Au bout d’un certain temps, il réapparut, 
crachant le sel amer qui jaillissait de sa bouche. 


Homère, Odyssée, chant V (vers 313 à 327), traduit du grec 
et adapté par Michel Woronoff © éd. Casterman. 


Extrait 2 

À peine avait-il dit qu’en volute, un grand 
flot le frappait: choc terrible ! le radeau capota: 
Ulysse au loin tomba hors du plancher; la barre 
échappa de ses mains, et la fureur des vents, 
confondus en bourrasque, cassant le mât en 
deux, emporta voile et vergue au loin, en pleine 
mer. Lui-même, il demeura longtemps enseveli, 
sans pouvoir remonter sous l'assaut du grand 
flot et le poids des habits que lui avait donnés 
Calypso la divine. Enfin il émergea de la vague; 


a 


sa bouche rejetait l’âcre écume dont ruisselait sa 
tête. Mais, tout meurtri, il ne pensa qu’à son 
radeau: d’un élan dans les flots, il alla le 
reprendre, puis s’assit au milieu pour éviter la 
mort et laissa les grands flots l’entraîner çà et là 
au gré de leurs courants... 


Homère, Odyssée, chant V (vers 313 à 327), 

traduit du grec par Victor Bérard © éd. Armand Colin. 
2. Identifiez les auteurs des traductions. 
3. Dites à quel épisode du périple (voyage) d'Ulysse 
correspondent ces deux extraits. Quelle est, selon 
vous, la traduction qui rend le mieux compte de la 
violence des éléments ? Justifiez votre réponse. 
4. Préparez la lecture à haute voix de l'extrait 2. 
N'oubliez pas qu’à l’origine l'Odyssée était un long 
poème écrit en vers. 
— Vous soignerez la prononciation. 
— Vous penserez à mettre en valeur les sonorités (alli- 
térations, assonances; voir glossaire, p. 378) souli- 
gnées et notées en gras. 
— Vous adopterez un rythme tenant compte de la 
longueur et des types de phrases: 
À peine avait-il dit/qu’en volute, Jun grand flot le 
frappait:/choc terrible ! (6/3/6/3) 
— Vous adapterez l'intensité de la voix en fonction 
du sens. 
5. Apprenez par cœur le texte et récitez-le en respec- 
tant le rythme. 





Vous avez besoin de maîtriser les notions ci-dessous. 


o Le narrateur et énonciation 


L'auteur, le narrateur, les personnages Fiche 11, p. 274 
La situation d’énonciation Fiche 1, p. 232 
Ľ énoncé ancré, l'énoncé coupé Fiche 3, p. 240 


o La caractérisation des personnages, des lieux 


Les classes grammaticales Fiche 17, p. 296 
Les fonctions grammaticales Fiche 19, p. 307 
Les expansions Fiche 20, p. 310 


> voir page 124, exercice 2 


Orthographe : l'accord de l'adjectif Fiche 27, p. 339 


o Le parcours du héros 


La forme active, la forme passive Fiche 15, p. 289 
Le sujet Fiche 22, p. 319 
Le complément de verbe Fiche 24, p. 327 
Orthographe : l'accord du participe passé Fiche 28, p. 341 
Le vocabulaire épique > voir page 124, exercice 4 ; page 127 ; page 153 


© Le vocabulaire 
Le vocabulaire de l'Odyssée > voir page 124, exercice 3 ; page 127 


La formation des mots : les mots d’origine grecque Fiche 33, p. 358 


Vous trouverez d'autres extraits de l'Odyssée aux pages 310, 327. 
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Lecture bilan} 





« Et il pleura en tenant son épouse » 


Pénélope ne croit pas qu'Ulysse est devant elle. Face à lui, elle demeure 
silencieuse, cherchant une ultime occasion de le mettre à l'épreuve : elle lui fait 
croire que le lit qu'il a construit avant de partir pour Troie a été déplacé. 


Elle voulait mettre son mari à l'épreuve; mais Ulysse se mit en colère et 
s’écria: 

«Femme, qui a déplacé mon lit? Ce serait impossible de le déplacer, 
même pour un homme de l’art, à moins d’être aidé par un dieu. Car notre 
grand signe de reconnaissance, c’est ce lit travaillé. Je l'avais fabriqué tout 
seul; à l’intérieur de l'enceinte poussait un olivier au feuillage léger, un arbre 
vigoureux, luxuriant, épais comme un pilier. Autour de lui j'ai construit la 
1. fût: chambre, jy ai fixé des portes bien jointoyées, puis j'ai scié le fût! à la racine 
mone d'anore. et je lai poli à la râpe de bronze. En le prenant comme socle, j'ai poli le lit, jy 

1 ai tendu des courroies de bœuf d’un rouge vif. Je ne sais pas si le lit est 
toujours en place, femme, ou si quelque homme l’a mis ailleurs, en sciant le 
tronc de l'olivier.» 

Pénélope sentit défaillir ses genoux et son cœur, car elle avait reconnu les 
preuves énoncées par Ulysse. En pleurant elle se précipita sur lui, lui mit les 

5 bras autour du cou, lui embrassa la tête et lui dit: 

«Ne te mets pas en colère, Ulysse. Tu as toujours été le plus avisé des 
hommes. Sans cesse mon cœur était pris de la crainte qu’un homme ne vînt 
m'abuser par des discours. Mais toi seul pouvais décrire ainsi notre couche, 
car aucun autre homme ne l’a jamais vue.» 

2 Alors le désir de sanglots envahit le cœur d'Ulysse et il pleura en tenant 
son épouse toute charmante, son épouse fidèle. 


un 


Homère, Odyssée, chant XXIII (vers 181 à 232), traduit du grec 
et adapté par Michel Woronoff © éd. Casterman. 


1. À quelle personne le récit est-il mené? b) Quelle qualité reconnaît-elle à Ulysse ? Appuyez- 
2. Qui sont les personnages en présence ? vous sur le texte. 

3. Quelle est la particularité du lit d'Ulysse ? 6. Relevez une épithète homérique et une compa- 
4. a) À quoi Pénélope voit-elle que l'homme qui est raison. Quels sont les éléments caractérisés ? Quelle 
devant elle est bien Ulysse ? image est donnée de ces éléments ? 

b) Quelles sont les réactions respectives d'Ulysse et 7. À quelle place cet épisode se situe-t-il dans 
de Pénélope ? Justifiez votre réponse en citant le texte. l'Odyssée? Quelle en est l'importance ? 


5. a) De quelle qualité Pénélope a-t-elle fait preuve 
pendant l'absence d'Ulysse ? 
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est le héros 





Écrire un récit dont Ulysse 


Ulysse raconte à Alcinoos une autre aventure que vous imaginerez. Au cours de cette aventure, Ulysse 
a affronté un être merveilleux. Vous rapporterez le récit d'Ulysse (une page environ). Votre récit sera 
mené à la première personne, aux temps du passé ou au présent de narration. 





Fiche d’aide à l’écriture du brouillon 


A. Choisir les éléments de l’aventure 

e Le lieu: mer, terre, île, grotte, marécage, montagne... 
Servez-vous de la carte (p.103) pour situer l’action. 
e l'adversaire: monstre, être merveilleux. 

e Son pouvoir magique: métamorphose, endor- 
missement, drogue, chant... 

e Les étapes de l'aventure: arrivée d'Ulysse, enchaî- 
nement des actions, clôture de l'épisode. 

e Les adjuvants (aides) : Athéna, les compagnons 
d'Ulysse... 

e Les opposants: l'adversaire choisi, ainsi que 
Poséidon (si l'aventure est sur mer). 


B. Choisir et enrichir son vocabulaire 


e Lieux et contexte: sur une mer déchaînée, dans 
une forêt, un marécage d’une puanteur horrible. 
e Le monstre: une créature monstrueuse, un 
animal redoutable à tête horrible, un géant d'une 
force prodigieuse, une effroyable hurleuse aux cris 
de petits chiens, un oiseau de taille démesurée 
aux griffes d'airain, un serpent à plusieurs têtes, 
une pieuvre aux tentacules géantes. 

e Vocabulaire du combat: bondir, se ruer, étran- 
gler, brandir sa massue, décocher une flèche, 
asséner un coup, prendre le glaive à pointes, 
frapper de tous côtés. 

e Vocabulaire des sentiments: être terrorisé, 
craindre la mort, pleurer, gémir, mes compagnons 





émus, rongés de chagrin, saisis d'épouvante, 
blêmes. 

e Épithètes homériques : Poséidon aux cheveux 
bleus, Ulysse aux mille ruses, le héros d'endu- 
rance, la mer couleur de vin. 

e Comparaisons: comme paille au vent, aussi haut 
qu'un mont, comme des vautours aux serres 
recourbées. 

e Dieux: reportez-vous au tableau de la page 97. 


C. Relire son travail (critères de réussite) 
Vous aurez réussi votre travail si: 

— vous avez mené le récit à la première personne; 
— vous avez utilisé les temps du passé ainsi que le 
présent de narration; 

— vous avez décrit le monstre de façon à en donner 
une image effrayante et si vous avez précisé son 
pouvoir; 

— vous avez raconté le combat entre Ulysse et le 
monstre, 

— vous avez respecté la personnalité d'Ulysse 
(courage, intelligence, ruse...) ; 

— vous avez fait intervenir les dieux; 

— vous avez utilisé quelques épithètes homériques 
ou comparaisons pour amplifier la réalité ; 

— vous avez soigné la construction des phrases et 
l'orthographe. 
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VIRGILE, ÉNÉIDE 


Virgile et l’Énéide 


Textes et images 


Virgile, Énéide 
— Extrait 1: «Un cheval haut comme une montagne » 
— Extrait 2: «Je ne te retiens pas » 
— Extrait 3: «Que désirent ces âmes ? » 
— Extrait 4: «Là sera l'emplacement de ta ville» 


Lire l’image: fresque romaine représentant Énée blessé 


EN Prolongements 


Activités de lecture (les emprunts à l'Odyssée; l’Énéide 
et l’histoire de Rome), suggestions de lecture, 
activités de vocabulaire, activités d’oral 


EN Outils 


Pour lire et écrire un récit d'aventures d'Énée 


Lecture bilan : évaluation 


Virgile, Énéide, « Malheureuse Didon » 


ER Écriture 


Écrire un récit dont Énée est le héros 


130 


134 
138 


141 
144 


146 


151 


152 


153 


1. Quelle est la nature de l’image ? Qui en est l’auteur ? 

Quelle en est l’époque ? 

2. a) Quelle est la scène représentée ? Appuyez-vous sur le titre. 
b) En quoi la scène est-elle dramatique ? Appuyez-vous 

sur les couleurs, sur ce que font les personnages. 

3. a) Repérez le cheval dit «de Troie». En connaissez-vous 
l'histoire ? 


b) Repérez Enée (l'homme qui porte son père, accompagné 


de son fils). Que fait-il selon vous ? 
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© 1250 avant J.-C. 
(environ): prise de Troie 
par les Grecs et début 
du périple d’Énée. 

© 753 avant J.-C.: 
fondation légendaire 
de Rome par Romulus, 
descendant d'Énée. 

© De 27 avant J.-C. 
jusqu’à 14 après J.-C. : 
règne de l'empereur 
Auguste. 

© 17 avant J.-C.: 
publication de l’Énéide 
de Virgile. 


Virgile et l Énéide 


CN Oui était Virgile? 


> Virgile, de son nom latin Publius Vergilius Maro, est né en 71 ou 
70 avant J.-C. près de Mantoue, en Italie du Nord, dans une famille 
aisée. Après avoir reçu une éducation soignée, il s’installe à Rome et 
fréquente les milieux littéraires. Victime des guerres civiles, il est 
protégé par Mécène, ministre de l'empereur Auguste, puis par 
l'empereur lui-même, dont il devient l'ami; il peut ainsi se livrer tout 
entier à la composition de ses œuvres: les Bucoliques et les 
Géorgiques (deux recueils de poèmes), et l’Énéide. 


> I| meurt en 19 avant J.-C. avant d’avoir tout à fait achevé l’Énéide. 
Il demande à ses amis de détruire son œuvre inachevée; mais ceux- 
ci, émerveillés par la beauté du poème, décident de le publier. 


L'Énéide, une épopée 

> L'Énéide est un poème latin de 9 806 vers répartis en douze livres: 
les livres I à VI racontent le voyage du Troyen Énée, fils de la déesse 
Vénus et du mortel Anchise, à la recherche d’une nouvelle patrie 
après la destruction de Troie. Les livres VII à XII racontent son 
arrivée en terre italienne et les luttes qu’il a dû mener pour fonder 
une nouvelle ville. 


> L'Énéide est une épopée nationale à la gloire d'Auguste et du 
peuple romain. Elle rappelle les origines divines et légendaires de 
Rome et, à travers Énée, glorifie l'empereur Auguste, dont la famille 
prétendait descendre d’Énée. 


Un extrait de l’Énéide 


> Voici les premiers vers de l’Énéide et leur traduction: 
Arma virumque cano, Trojae qui primus ab oris 
Italiam, fato profugus, Laviniaque venit 
Littora. 


Je chante les combats et le héros qui, le premier, banni des 
rivages de Troie par l’ordre du destin, vint en Italie, aux bords de 
Lavinium. 


Virgile, Énéide, livre I (v. 1 à 3), traduit du latin par Jacques Perret 
© éd. Les Belles Lettres. 


La guerre de Troie 


»> On appelle «guerre de Troie » la guerre qui a opposé les Grecs et 
les Troyens pendant dix ans. Cette guerre a pour cause l'enlèvement 
d'Hélène, épouse du roi de Sparte Ménélas, par Pâris, fils du roi de 
Troie, Priam. Agamemnon, frère de Ménélas, rassemble les plus 
grands guerriers grecs pour assiéger Troie. Après dix ans de siège, 
les Grecs imaginent une ruse pour pénétrer dans la cité: ils bâtissent 
un immense cheval en bois dans lequel se cachent des guerriers et 
font mine de repartir pour la Grèce. Les Troyens font alors pénétrer 
le cheval dans Troie. À la faveur de la nuit, les Grecs sortent du 
cheval, ouvrent les portes de Troie aux Grecs revenus qui incendient 
la cité et massacrent les Troyens. Seuls Énée et quelques 
compagnons échappent au massacre et s'enfuient. 


RÉSUMÉ DE L’ÉNÉIDE 





> Livre l: Énée et ses compagnons, partis de Troie pour fonder 
une nouvelle ville, sont détournés de leur route par la déesse 
Junon, épouse de Jupiter et ennemie des Troyens. Ils arrivent à 
Carthage et sont accueillis par la reine Didon qui tombe 
amoureuse d’Énée. 


> Livres Il et Ill: Énée fait le récit de ses aventures depuis son 
départ de Troie: il raconte comment, grâce à l’aide de sa mère 
Vénus, il a échappé au massacre des Troyens par les Grecs et a fui 
la ville en cendres avec son père Anchise, son fils Ascagne (appelé 
aussi lule) et quelques autres compagnons (> EXTRAIT 1, p. 134). 


> Livre IV: Énée, séduit par Didon, s’installe à Carthage. Mais il est 
rappelé à l'ordre par Jupiter qui lui ordonne de remplir sa mission: 
fonder une nouvelle ville, héritière de Troie. Énée quitte Carthage: 
Didon, désespérée, se donne la mort ( EXTRAIT 2, p. 138). 


> Livres V et VI: Énée arrive en Sicile. Son père, récemment 
décédé, lui apparaît dans son sommeil et lui demande d’aller le 
retrouver aux Enfers, avec l’aide de la Sibylle de Cumes. Énée 
pénètre donc dans le royaume des morts, sous la conduite de la 
Sibylle. Il y rencontre Didon puis son père Anchise qui lui 
annonce sa destinée et celle de ses descendants(» EXTRAIT 3, 
p. 141; LECTURE BILAN, p. 152). 


> Livre VII: Énée débarque en Italie, dans le Latium, à l'embouchure 
du Tibre. Le roi local, Latinus, lui fait bon accueil et lui propose de lui 
donner sa fille Lavinia en mariage pour unir les deux peuples, Latins 
et Troyens. Mais Lavinia est fiancée à Turnus, roi des Rutules. 











Énéide 





Détail d'une coupe grecque peinte par 
Nicosthénès, Énée portant son père Anchise 
(vers 520 av. J.-C.), décor à figures noires, 
11,9 X 33,5 cm (Musée du Louvre, Paris). 


Didon abandonnée par Énée (Ier siècle 
ap. J.-C.), détail d’une fresque romaine 
provenant de Pompéi (Musée national 
d'Archéologie, Naples, Italie). 
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Jan Bruegel, dit Bruegel de Velours 
(1568-1625), détail de Énée et la Sibylle 
sous la terre (1598), huile sur cuivre, 
26,4 x 35,3 cm (collection privée). 





152 





> Livres VIII à XII: Turnus s'allie avec les peuples voisins pour 
chasser Énée (> EXTRAIT 4, p. 144). Énée reçoit de sa mère Vénus 
des armes merveilleuses forgées par Vulcain, dieu des forgerons. 
Après une série de combats, Énée doit affronter Turnus en un 
combat singulier. Mais un guerrier le blesse d’une flèche (voir Lire 
l’image, p. 146). Soigné par sa mère Vénus, il tue son adversaire. 








La légende de la fondation de Rome: d'Énée à Romulus 


> La légende dit ensuite qu’Énée épouse Lavinia et fonde la ville de 
Lavinium. Son fils Ascagne fonde la ville d'Albe et fait d'elle la 
nouvelle capitale. 


> Le dix-septième roi d’Albe après Ascagne aurait dû être Numitor. 
Mais il est chassé par son frère Amulius. Ce dernier fait tuer le fils de 
Numitor et oblige la fille de celui-ci, Rhéa Silvia, à devenir prêtresse 
de la déesse Vesta: ce qui ne lui donnait pas le droit de se marier ni 
d’avoir des enfants. Mais le dieu Mars apparaît à la jeune fille qui 
donne naissance à deux jumeaux, Romulus et Rémus, fils du dieu. 
Furieux, Amulius ordonne d'abandonner les nouveau-nés aux eaux 
du Tibre. Mais une louve les trouve et les allaite. Les enfants sont 
ensuite recueillis et élevés par un berger nommé Faustulus. 


> Quand Romulus et Rémus apprennent le secret de leur naissance, 
ils délivrent leur grand-père Numitor et décident de fonder une ville. 
Pour savoir qui en sera le roi, ils s’en remettent au vol des oiseaux: 
Rémus voit passer dans le ciel six vautours, Romulus en voit douze. 
Les dieux favorisent donc Romulus, la ville s'appellera Rome. Il trace 
alors à la charrue le fossé qui délimitera la ville, interdisant à 
quiconque d'y pénétrer sans sa permission. Mais Rémus franchit par 
provocation le sillon, Romulus le frappe et le tue. 


La Louve avec Romulus et Rémus (vers 1484-96), copie 
par Antonio Pollaiolo (1433-1498) de l'original étrusque 
(ve siècle), bronze, 75 cm de haut (Pinacothèque du 
Capitole, Palais des Conservateurs, Rome, Italie). 





LE PARCOURS D’ÉNÉE 





Mer Intérieure 








Lire et repérer 


1. a) Sous quel empereur romain Virgile a-t-il vécu ? À quel siècle ? 

b) D'où vient le nom Énéide ? À quelle date l’œuvre a-t-elle été publiée ? 
Par qui l’a-t-elle été ? 

2. Lisez l'extrait de l’Énéide et sa traduction (p. 130). 

a) Identifiez la langue d’origine. Quels mots sont traduits par: Troie, 
Italie, Lavinium ? 

b) Que signifient les verbes cano et venit ? 

3. Lisez les pages 131-132. 

a) D'où Énée part-il ? Dans quels pays aborde-t-il successivement? 

b) Quelle déesse protège Énée ? Quelle déesse est hostile aux Troyens ? 
c) Où Énée arrive-t-il? Quel est le nom de la jeune fille qu’il va épouser ? 
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Textes et images 








Virgile 
(70-19 
avant J.-C.) 
Énéide 


(17 avant J.-C.) 


1. lit de banquet: 
les Romains 
prenaient leur 
repas allongés sur 
des lits. Celui 
d’Énée, invité 
d'honneur, est 
surélevé par des 
coussins. 


2. royaume 

de Priam: la ville 
de Troie, dont 
Priam est le roi. 

3. Mycènes: 
capitale du roi grec 
Agamemnon. 

4. Thymoétès : 

fils de Laomédon, 
neveu de Priam, 
Thymoétès avait à 
se venger de Priam 
qui fit périr sa 
femme et son fils. 
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Virgile, Énéide 


e Qu'évoquent pour vous les mots ou expressions suivants: le cheval de Troie, 
Carthage, le Styx, Cerbère, Romulus et Rémus? 


Extrait 1 


« Un cheval haut comme une montagne » 


un 


10 


Après avoir quitté Troie, Enée, victime d'une tempête, est rejeté sur une côte 
d'Afrique, dans la ville de Carthage. La reine Didon le reçoit en son palais. Après 
le dîner, elle lui demande de raconter son histoire. 


Tous firent silence, les yeux fixés sur Énée. Alors, du haut de son lit de 
banquet, le grand Énée parla: 

«Tu me demandes, reine, de raviver des souffrances indicibles en te 
racontant comment les Grecs anéantirent la puissance de Troie et son triste 
royaume, en te décrivant les scènes pitoyables auxquelles j'ai assisté et où j'ai 
moi-même pris une grande part. [...] Mais si tu désires tant connaître nos 
malheurs et entendre le récit des dernières souffrances de Troie, j'évoquerai 
ces souvenirs, malgré l'horreur et le deuil où ils me plongent. 

Brisés par la guerre, repoussés par les destins, les chefs grecs, après tant 
d'années d’attente devant Troie, construisent, sur les conseils de Minerve, un 
cheval haut comme une montagne dont les côtes sont faites de troncs de 
sapins. Ils prétendent en faire l’offrande à la déesse pour qu’elle favorise leur 
retour, et répandent ce bruit. Ils enferment en cachette dans les flancs sombres 
de animal des guerriers d'élite qui remplissent les creux de son ventre. 

Il y a, près du rivage de Troie, une île fameuse, Ténédos, riche port au 
temps de la splendeur du royaume de Priam2, mais dont la guerre a fait une 
simple baie, abri peu sûr pour les navires. Les Grecs s’y rendent et se cachent 
sur le rivage désert. Nous, nous pensons qu’ils sont partis et qu’ils ont gagné 
Mycènes3 à la voile. Tous les Troyens se libèrent des longues souffrances du 
siège; on ouvre les portes de la ville, on est content d’aller voir le camp des 
Grecs, vide désormais, et le rivage abandonné. Certains s'étonnent du 
cadeau - qui devait nous être fatal - fait à Minerve et admirent la taille 
énorme du cheval. Le premier Thymoétèsi nous conseille de l’introduire 
dans nos murs et de le placer dans la citadelle: peut-être était-ce un piège 
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qu'il nous tendait? Peut-être était-ce l'arrêt du destin? Mais Capys et les plus 
lucides des Troyens nous conjurent de rejeter à la mer ce piège des Grecs, ce 
don suspect, de le brûler ou d’explorer les cavités de son ventre, de fouiller 
ses flancs. Le peuple, incertain, ne sait quel parti prendre. 

Accompagné d’une foule nombreuse, Laocooné accourt du haut de la cita- 
delle et crie de loin: “Malheureux concitoyens, êtes-vous devenus fous? Croyez- 
vous nos ennemis partis? Pensez-vous qu’un cadeau des Grecs puisse n’être pas 
un piège? Ne connaissez-vous pas Ulysse? Ou des Grecs se cachent à l’intérieur 
de cet animal de bois, ou c’est une machine de guerre fabriquée contre nous 
qui inspectera nos maisons et prendra d’assaut notre ville, ou elle renferme 
quelque autre piège. Ne vous fiez pas à ce cheval, Troyens. Quoi qu’il en soit, je 
crains les Grecs, même lorsqu'ils font des cadeaux aux dieux.” Sur ces mots, il 
lance de toutes ses forces une énorme pique contre le ventre de l’animal; le trait 
s’y fiche en tremblant, faisant résonner les creux profonds des flancs. Sans les 
décrets des dieux, sans notre aveuglement, Laocoon nous aurait persuadés 
d’éventrer ces cachettes pleines de Grecs: aujourd’hui, Troie serait encore 
debout et tu existerais toujours, citadelle orgueilleuse de Priam![...]» 


Les guerriers grecs sortent du cheval et attaquent la ville. Au milieu des cris, le 
prêtre Panthus s'adresse à Énée. 


«“C'en est fini de nous, c'en est fini de Troie et de la gloire éclatante des 
Troyens; les Grecs ont incendié la ville et en sont les maîtres; le cheval, 
dressé dans nos murailles, vomit des guerriers en armes.” 

Comme des loups dans l’ombre noire, quand la faim les pousse aveuglé- 
ment et que leurs petits les attendent, le gosier desséché, nous allons vers 
une mort certaine en suivant le chemin qui mène au centre de la ville. Une 
nuit noire nous enveloppe de son ombre. Qui pourrait dire le désastre et les 
deuils de cette nuit? Quelles larmes égaleraient nos douleurs? Une ville 
antique s'écroule, qui domina le monde pendant tant d'années! Des cada- 
vres jonchent les rues, les maisons, le seuil sacré des temples. Les Troyens ne 
sont pas seuls à verser leur sang; parfois le courage revient aux vaincus et il y 
a des morts dans le camp des vainqueurs. C’est partout le deuil cruel, partout 
l'épouvante et l’image de la mort. 

Nous nous arrachons de là, Iphitus7, Pélias7 et moi. Iphitus est déjà alourdi 
par l’âge, Pélias, ralenti par une blessure que lui a faite Ulysse. Nous allons 
directement au palais de Priam, attirés par des cris. Là, nous voyons un 
combat gigantesque ; nous voyons Mars l’indomptable et les Grecs se ruer 
sur le palais, en assiéger le seuil. Les Troyens, pour leur résister, démolissent 
les tours et les toits du palais; ils précipitent sur l'ennemi les poutres dorées, 
splendides parures du palais de nos ancêtres; d’autres, le poignard à la main, 
prennent place devant les portes et les gardent en rangs serrés. Je retrouve 
du courage pour sauvegarder le palais de notre roi, pour aider ses défen- 
seurs et porter secours à des vaincus. 


5. Capys: 
Troyen qui 
s'oppose à l'entrée 
du cheval dans 
la ville. 


6. Laocoon: 


frère d’Anchise 
et, par conséquent, 


oncle d’Énée. 


7. Iphitus, Pélias : 


Troyens, amis 
d'Enée. 
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6 L'intérieur du palais est plein de gémissements et de confusion; ses 
profondeurs retentissent des cris des femmes qui montent jusqu'aux astres 
d’or. Des mères épouvantées errent dans le vaste palais, enlacent les 
montants des portes et les couvrent de baisers. » 


Virgile, Énéide (17 avant J.-C.) livre II, traduit et adapté 
du latin par Annie Dubourdieu © éd. Casterman. 





Atelier de Giovanni di Ser Giovanni (1406-1480), panneau de cassone*, détail de la partie centrale: 
cavaliers tirant le cheval de Troie (xve siècle), peinture sur bois (Musée de la Renaissance, Écouen). 


* cassone: coffret sculpté et peint. 


La situation d’énonciation 


1.a) Quel est le personnage qui prend la parole 
à partir de la ligne 3 ? À qui s’adresse-t-il ? 

b) Le personnage a-t-il participé aux événements 
qu'il raconte ? Justifiez votre réponse. 


Le parcours d’Énée 


2. a) Quel épisode Énée raconte-t-il ? 

b) Énée est-il dans le camp des vainqueurs ou 
des vaincus ? 

3. Montrez en citant le texte qu’Énée a participé 
au combat. De quelles qualités fait-il preuve ? 


4. En quoi cet épisode marque-t-il le début du 
parcours d’Énée ? Appuyez-vous sur la carte de 


la page 133. 


Le récit épique 

5. La ruse. Rappelez quelle est la ruse imaginée 
par les Grecs. 

6. Le combat. À quel moment de la journée le 
combat a-t-il lieu ? Quelle image est donnée de 
ce combat ? Pour répondre, relevez: 

a) l'adjectif qui caractérise le combat (l. 58); 

b) les mots et expressions qui appartiennent au 
champ lexical de la violence (l. 45 à 68); 


c) les noms pluriels ou collectifs qui désignent 
les victimes de cette violence. 

d) Relevez les deux passages où il est question 
d'Ulysse. Pour quelle raison Énée fait-il allusion 
à Ulysse ? 

7. L'écriture épique. a) Quelle est la figure de 
style utilisée dans l'expression: le cheval... vomit 
des guerriers en armes (l. 43-44). Expliquez 
cette figure de style. 

b)Expliquez la comparaison Comme des 
loups... ville (1. 45 à 47). Expliquez quelle image 
cette comparaison donne de la bataille. 





8. L'intervention des dieux. 

a) Quels sont les deux dieux qui aident les Grecs ? 
Relevez l'épithète homérique qui caractérise un 
de ces dieux. 

b) En quoi ces éléments sont-ils merveilleux? 

c) Montrez à partir de vos réponses qu’'Énée et 
les Troyens sont soumis à des forces qui les 
dépassent. 


L'enjeu du récit 

9.a) Quelles réactions de son auditoire Énée 
cherche-t-il à produire ? 

b) Enée raconte sa propre histoire au lecteur. 
Quelle est la visée de ce type de narration? 





Le parcours d’Énée: 
la chute de Troie et le départ 


© L'histoire d'Énée commence à partir de la chute 
de Troie: Énée assiste à la destruction de Troie 
par les Grecs mais il parvient à s'enfuir avec la 
mission de fonder une nouvelle patrie. Arrivé à 
Carthage, il raconte ses aventures à la reine Didon. 
© Énée, appelé dans l’Énéide, le pieux Énée, a 
toutes les qualités d’un héros: il est remarquable 
par son courage guerrier, sa prudence, sa piété 
à l'égard des dieux, de sa famille et des autres 
hommes qu'il secourt et respecte. 


L'Énéide, un récit épique 
© L'Énéide est un récit épique. On y trouve les 
aventures hors du commun d’un héros, lex- 


Lire et écrire 


10. Changer de narrateur 


Récrivez le passage des lignes 18 à 23 en imaginant 
que le récit soit fait par un narrateur qui n'ait pas 
participé aux événements. Vous commencerez par: 
«Les Troyens pensent...» 


pression de sentiments collectifs (ici, ceux des 
Troyens en proie à la douleur), la présence du 
merveilleux, à travers l’intervention des dieux. 


© Les dieux apparaissent dans l’Énéide sous leur 
forme romaine : Vénus, mère d’Énée, protège 
son fils contre les agissements de Junon, de 
Minerve, de Neptune et de Jupiter qui s’achar- 
nent contre lui. 


© On trouve dans l’Énéide les procédés de l’écri- 
ture épique tels que les épithètes homériques 
(le pieux Énée; voir p. 130, l. 44, et leçon p. 106) 
et les comparaisons (un cheval haut comme une 
montagne) qui soulignent la violence des 
combats et les exploits du héros. 


Critères de réussite 
m Changement de pronom correctement effectué. 
m Orthographe et conjugaison correctes. 


Textes et images 





138 





Extrait 2 (Enéide) 


«Je ne te retiens pas » 


un 


N 
Un 


30 


Us 
vi 


Mercure apparaît à Enée et lui livre le message de Jupiter : qu'il quitte Carthage et 
parte fonder une nouvelle cité. Énée, troublé, demande à ses amis d’armer la 
flotte en secret. Didon, qui pressent que quelque chose se trame, appelle Énée : se 
sentant abandonnée, elle le supplie de rester. 


«Si encore avant de disparaître tu m'avais donné un enfant, si dans mon 
palais jouait un petit Énée dont les traits me rappelleraient les tiens, je ne me 
sentirais pas tout à fait trahie et abandonnée.» 

Elle avait parlé. Lui, suivant les avis de Jupiter, avait un regard assuré et se 
forçait à étouffer sa peine au fond de son cœur. Il répond enfin en quelques 
mots: 

«Je ne peux énumérer tous les bienfaits que je te dois, reine, je ne les 
nierai pas, j'aurai toujours plaisir à me souvenir de Didon tant que je me 
souviendrai de moi-même et qu’un souffle de vie animera mon corps. J'ai 
peu à te dire pour ma défense. Je mai pas espéré te dissimuler ma fuite, je 
t’assure. Je ne tai pas proposé un mariage véritable, car ce n’est pas pour 
conclure semblable engagement que je suis venu ici. Si les destins me 
permettaient de conduire ma vie à ma guise, je retournerais honorer la ville 
de Troie et les chers restes des miens, je reconstruirais le palais orgueilleux 
de Priam et j'édifierais de mes mains une nouvelle Troie pour les vaincus. 
Mais c’est de l’Italie, de la grande Italie qu’Apollon et les oracles m'ont 
ordonné de prendre possession: là est mon amour, là ma patrie. Toi-même, 
bien que Phénicienne, tu tes attachée à la ville de Carthage : comment ne 
comprendrais-tu pas que les Troyens veuillent s'installer sur la terre 
italienne? Nous avons le droit, nous aussi, de chercher des terres étrangères. 
Il y a mon père Anchise: son image courroucée m’admoneste et m’épou- 
vante dans mes songes chaque fois que la nuit recouvre la terre de ses 
ombres, chaque fois que se lèvent les astres de feu. Il y a le petit Ascagne et le 
tort que je lui fais en le privant du royaume d'Italie, des terres qui lui sont 
promises. De plus, aujourd’hui, le messager des dieux, envoyé par Jupiter lui- 
même, m'a apporté des ordres à travers les brises rapides; jai vu moi-même 
le dieu pénétrer ici dans une lumière éclatante, et mes oreilles ont entendu 
ses paroles. Cesse de nous torturer l’un et l’autre avec tes plaintes; je n’ai pas 
choisi de devoir gagner l'Italie. » 

Tandis qu'il parle, elle le regarde par en dessous et, sans un mot, parcourt 
des yeux toute sa personne; enfin, brûlant de colère, elle s’écrie: 

«[...] Je ne te retiens pas, je ne discute pas: va, gagne l'Italie avec l’aide des 
vents, cherche ton royaume à travers les ondes. J'espère seulement que si les 
dieux justes ont quelque pouvoir, tu iras de supplice en supplice parmi les 
écueils et que tu prononceras souvent le nom de Didon. Absente, je te pour- 
suivrai avec de sombres torches et, quand la mort glacée aura séparé mon 
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corps de mon âme, je serai comme une ombre toujours présente à tes côtés. 
Tu seras puni, misérable. Je le saurai, cette nouvelle viendra jusqu’à moi au 
fond des Enfers.» 

Sur ces mots, elle met fin à la conversation; épuisée, elle fuit la lumière, 
elle fuit les regards d'Énée qui s’apprêtait à lui répondre, et disparaît, le lais- 
sant, hésitant et craintif. Ses suivantes la reçoivent dans leurs bras, portent 
dans sa chambre son corps inanimé et la déposent sur son lit. 

Mais le pieux Énée, bouleversé par ce grand amour, malgré son désir 
d’adoucir la peine de Didon et d’apaiser sa souffrance par des paroles conso- 
latrices, exécute néanmoins les ordres des dieux et va inspecter sa flotte. 


Didon a décidé de mettre fin à ses jours. 


Didon éperdue, effrayée elle-même de son horrible entreprise, promenait 
de tous côtés ses yeux injectés de sang; son visage tremblant était semé de 
taches livides, signe d’une mort prochaine. Elle se précipita à l’intérieur du 
palais, monta, hors d'elle, en haut du bûcher, attrapa l'épée d’Énée, cadeau 
nullement destiné à cet usagel; quand elle vit les vêtements du Troyen et leur 
lit familier? elle s’attarda un instant à pleurer sur ses souvenirs, puis elle s’al- 
longea sur le lit et prononça ces dernières paroles: 

«Reliques d’Énée qui me furent douces aussi longtemps que les destins et 
que les dieux le permirent, recevez mon dernier soupir et délivrez-moi de 
mes souffrances. J'ai vécu, j'ai parcouru le chemin que m'avait assigné la 
destinée ; à présent, ma grande ombre descend sous la terre. J'ai fondé une 
ville magnifique, j'ai vu s’édifier ses remparts, j'ai vengé mon époux et puni 
mon frère devenu mon ennemi, heureuse, trop heureuse, hélas! si les vais- 
seaux troyens n'avaient touché nos bords. » 

Elle poursuivit, appuyant ses lèvres sur le lit: 

«Je mourrai sans vengeance, 
mais je dois mourir. C’est ainsi, 
oui, ainsi qu'il me plaît de 
descendre chez les ombres. Que, 
depuis le large, le cruel Troyen 
s’emplisse les yeux du spectacle 
de ce feu et emporte avec lui la 
nouvelle de ma mort.» 

Après ces mots, ses servantes 
la voient s'effondrer sur la lame 
de l’épée qui ruisselle de sang. 
Une clameur s'élève jusqu’en 
haut du palais; la Renommées se 
répand à travers la ville ébranlée; 
dans les maisons résonnent les 


1. cadeau... usage: 
Didon avait offert 
à Énée une 
magnifique épée; 
elle lui avait sans 
doute demandé la 
sienne en échange. 


2. lit familier: le lit 
de leurs amours. 


3. la Renommée: 
divinité qui 
surprend les secrets 
des dieux et 

des mortels et 

qui les répand à 
travers le monde. 





lamentations, les gémissements | Andrea Meldolla dit Schiavone (vers 1522-1563), Énée reçoit l’ordre de quitter 


les hurlements des femmes; le Vienne, Autriche) 


Didon (XVIe siècle), huile sur toile, 114 x 63 cm (Kunsthistorisches Museum, 
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4. Tyr: riche cité de 
Phénicie qui avait 
fondé la colonie 

de Carthage. 





Lire et analyser 


La situation d’énonciation 


1. À quelle personne le récit est-il mené? 

2. Qui sont les interlocuteurs du dialogue (l. 1 à 
39) ? 

3. À qui Didon s’adresse-t-elle précisément dans 
les lignes 54 à 69? 

4.Relisez les lignes 1 à 3. Quel regret Didon 
formule-t-elle ? Quel sentiment pour Énée ce regret 
traduit-il ? 


Un récit émouvant 


5. Quelle annonce Énée vient-il de faire à Didon ? 
6. Quels sont les arguments qu'il utilise pour justi- 
fier sa décision ? 

7. Quels sentiments contradictoires exprime Didon 
dans les lignes 32 à 39 ? Quels malheurs souhaite- 
t-elle à Énée ? 


ciel retentit d'immenses plaintes: on croirait que des ennemis sont arrivés et 
so que Carthage ou l'antique Tyri s'écroule et que des flammes roulent sur les 
toits des hommes et des dieux. 


Virgile, Énéide (17 avant J.-C.), livre IV, traduit et adapté 
du latin par Annie Dubourdieu © éd. Casterman. 


8. En quoi Énée apparaît-il comme ayant le sens 
du devoir? 

9. Relisez les lignes 47 à 81. 

a) Dans quel état physique et moral Didon se 
trouve-t-elle après le départ d'Énée ? Citez le texte. 
b) Quelle décision Didon prend-elle ? Quelle raison 
donne-t-elle à sa décision ? 

c) Montrez, en citant le texte, qu’elle dresse un 
bilan de sa vie. Quel est le temps utilisé ? 

d) Quelles sont les réactions de la ville à la nouvelle 
de la mort de Didon ? Appuyez-vous sur un champ 
lexical. 


La portée de l’épisode 

10. a) Quelles peuvent être les conséquences de 
la mort de Didon pour Enée? 

b) Quels sentiments et émotions la lecture de ce 
passage suscite-t-elle ? 


CET o 


Le parcours d’Énée: entre amour et devoir 


© L'étape qu'Énée fait à Carthage lui permet de 
rencontrer la reine Didon et de vivre avec elle 
une passion intense. 


© Mais Énée ne peut rester très longtemps à 
Carthage: les dieux lui rappellent en effet sa 
mission, qui est d'aller fonder une nouvelle Troie 
en Italie, d’où naîtra plus tard Rome. Le pieux 
Énée, respectueux des ordres divins, sacrifie donc 
son amour à son devoir. 


© Énée est plusieurs fois rappelé à sa mission 
par un personnage qui lui apparaît en rêve (Hector, 


fils du roi Priam, héros de la guerre de Troie; 
Anchise, son père) ou qui surgit devant lui entouré 
de lumière (Mercure). Il arrive aussi que les dieux 
envoient des présages ou se manifestent par des 
prodiges. Ces phénomènes donnent au récit un 
caractère surnaturel. On parle de merveilleux 
épique. 

© Didon est abandonnée par Énée qui choisit d'ac- 
complir sa mission. Elle devient folle de désespoir, 
éprouve de la haine envers Énée et lui souhaite 
de grands malheurs. Elle se donne ensuite la mort. 


Extrait 3 (Énéide) 





«Que désirent ces âmes ? » 
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Énée a quitté Carthage. Il arrive à Cumes, en Italie, pour consulter la Sibylle, 
prêtresse d'Apollon, qui prédit l'avenir, sous l'inspiration du dieu. La Sibylle 
conduit Enée aux Enfers. Il pourra y retrouver son père Anchise, décédé un an 
auparavant, qui lui révélera tout ce qu'il souhaite savoir sur sa destinée. 


De là part la route qui mène, dans le Tartarel, aux eaux de l’Achéron2. Ce 
gouffre, un tourbillon de boue, bouillonne et vomit tout son limon3 dans le 
Cocyte2. Un passeur effrayant, un être d’une saleté affreuse, Charon, garde 
ces eaux; des touffes de poils blancs hérissent son menton, ses yeux jettent 
des flammes, un manteau répugnant pend sur ses épaules. Il fait avancer son 
bateau avec une perche, manœuvre les voiles et transporte les morts dans sa 
barque sombre. Toute une foule se précipitait en désordre vers la rive, des 
mères, des époux, les corps sans vie de héros au grand cœur, de jeunes 
garçons et des jeunes filles que l’on mit sur le bûcher funèbre sous les yeux 
de leurs parents: ils sont aussi nombreux que les feuilles tombant dans les 
forêts aux premiers froids de automne, ou que les oiseaux fuyant le large 
pour s’abriter à terre, lorsque l'hiver leur fait traverser la mer et les pousse 
vers des pays ensoleillés. Ils étaient debout sur la rive, demandant qu’on les 
fasse passer les premiers, et ils tendaient les mains, dans un désir éperdu 
d’aller sur l’autre rive. Mais le sinistre batelier choisit ceux-ci, puis ceux-là, et 
repousse les autres loin de la berge. 

Énée, étonné et troublé par cette macabre5 bousculade, demande à la 
Sibylle: 

«Dis-moi, prêtresse, que veut dire cette course vers le fleuve ? Que dési- 
rent ces âmes? En vertu de quelle loi les unes sont-elles écartées de la berge, 
tandis que les autres sont emportées sur ces eaux lividesé que balaient les 
rames?» 

La prêtresse chargée d’ans lui répondit en peu de mots: 

«Fils ďdAnchise, rejeton véritable des dieux, tu vois ici les eaux stagnantes 
du Cocyte et le marécage du Styx, que les dieux mêmes redoutent de 
nommer dans leurs serments7. Tu as sous les yeux une foule misérable, 
privée de sépulture. Ce batelier est Charon; ceux qu’il transporte sur les flots 
ont été inhumés. Mais il lui est interdit de faire franchir ces bords effrayants, 
ce fleuve au murmure rauque à ceux dont le corps n’a pas trouvé le repos 
dans une tombe. Pendant cent ans, ils errent et volettent autour de ces rives; 
puis ils sont admis dans la barque et voient enfin ces marécages qu’ils ont 
tant désirés. » 

Le fils d'Anchise arrêta ses pas, en proie à de profondes réflexions, plai- 
gnant en son cœur ce sort injuste. 


Virgile, Énéide (17 avant J.-C.), livre VI, traduit et adapté 
du latin par Annie Dubourdieu © éd. Casterman. 


1. Tartare: 


partie des Enfers 
où sont suppliciés 
les coupables. 


2. Achéron, Cocyte: 
fleuves des Enfers 
(voir carte p. 142). 


3. limon: 
particules de terre 
entraînées par 

les eaux. 


4. bûcher funèbre: 
chez les Grecs, 

le corps dun 
défunt était parfois 
incinéré. 

5. macabre: 

qui évoque des 
images de mort. 


6. livides: 
noirâtres (sens 
étymologique). 

7. que les dieux 
mêmes... leurs 
serments: 

les dieux prêtaient 
serment sur le Styx 
ou l’Achéron. 
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LES ENFERS 


Entrée des Enfers 














D'après une carte conçue par Fabienne Serin-Moyal pour Les textes fondateurs 6e, coll. « Œuvres et thèmes » 
© éd. Hatier, 2002. 


Lire et analyser 





Le parcours d’Énée 


1. Dans quel pays Énée est-il arrivé ? Où en est-il 
de son voyage ? Reportez-vous à la carte de la 
page 133. 

2. Pour quelle raison Énée se rend-il aux Enfers ? 
Quel est le rôle de la Sibylle ? 

3. Qui les expressions prêtresse chargée d'ans 
(l. 23) et Fils d'Anchise (|. 24 et 33) désignent- 
elles ? 

4. Les lieux. 

a) Relevez les noms propres qui renvoient à la 
géographie des Enfers. Repérez-les sur la carte 
ci-dessus. 

b) Relevez des termes qui désignent et caracté- 
risent les lieux. 

5. Les personnages. 

a) Qui est Charon ? Relevez les mots qui le dési- 
gnent et le caractérisent. Quel est son rôle ? 
Pour quelle raison ne laisse-t-il pas passer 
toutes les âmes sur l’autre rive? 


b) Quels sont les personnages qui composent la 
foule ? S'agit-il de personnages vivants ? 

6. Analysez les deux comparaisons des lignes 10 
à 12: dites qui est comparé à quoi. 

7. À partir de vos réponses, dites quelle image le 
narrateur a voulu donner des Enfers. 


L'enjeu de l'épisode 

8. Quelle est la réaction d'Énée face au spectacle 
qu'il a sous les yeux ? 

9. En quoi le passage aux Enfers peut-il constituer 
une étape importante dans le parcours du héros ? 
10. Quels sentiments et émotions la lecture de ce 
passage suscite-t-elle ? 


11. a) Observez la reproduction de Bruegel 
page 132. Identifiez la technique utilisée, le support. 
b) Comment l'artiste a-t-il représenté les Enfers ? 


PER o o 





Le parcours d’Énée: le voyage aux Enfers 


© La rencontre entre vivants et morts constitue 
un passage obligé dans l'épopée. 

© L'épisode des Enfers dans l’Énéide est une 
transposition dans l'épopée latine du voyage 
d'Ulysse aux Enfers (chant XI de l'Odyssée). Cet 
épisode qui se situe au livre VI de l'Énéide marque 
un tournant dans le parcours d’Énée. Les Enfers 
sont pour lui le lieu d’une révélation: il y rencontre 
son père qui va lui annoncer une descendance 
brillante, de Romulus à l’empereur Auguste. 


Lire et écrire 


© Avec le passage aux Enfers, Énée termine son 
voyage. Les six chants suivants ont pour cadre 
le Latium: Énée parvenu en terre italienne affron- 
tera les ultimes épreuves guerrières (contre le 
roi Turnus pour obtenir la main de Lavinia) qui 
lui permettront d'assurer son triomphe et d'ar- 
river au bout de son parcours. 





12. Imaginer la rencontre entre Énée 
et son père 


Guidé par la Sibylle, Énée arrive aux Champs 
Élysées, séjour des bienheureux, où il rencontre 
son père, Anchise. Imaginez en une dizaine de 
lignes la réaction des deux personnages au 


Lire et enquêter 


moment de la rencontre et les paroles qu'ils 
peuvent échanger. 


Critères de réussite 

m Contexte respecté. 

m Personnages conformes à ceux de l’Énéide. 
m Sentiments exprimés. 





13. Les Enfers 


a) Qui est le dieu des Enfers ? Qui sont les trois 
juges des Enfers ? Qui sont les Mégères ? 
b) Qui est le chien qui gardait l’entrée des Enfers ? 
En quoi s'agit-il d'un chien monstrueux? 


c) Quel est le fleuve qui entoure les Enfers ? Quels 
sont les fleuves des Enfers ? 

d) Quels ont été les supplices infligés à Tantale, 
Sisyphe, Ixion, Tityos ? 

e) Quels sont les personnages qui ont eu le privi- 
lège d'aller aux Enfers et d’en revenir ? 
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Textes et images 






1. le rivage: 

le rivage du Tibre, 
fleuve sur lequel 
sera édifiée la ville 
de Rome. 


2. glauques: 

la couleur glauque 
(vert tirant sur le 
bleu) était celle 
des dieux marins 
ou fluviaux. 


3. Ilion: Troie. 


4. Pergame: autre 
nom de Troie. 


5. terre des 
Laurentes: côte 

du Latium, lieu où 
débarqua Énée. 

Le roi des Laurentes 
est Latinus. 


6. Pénates: 

dieux protecteurs 
du foyer et dieux 
de la cité qui se 
présentent sous 
forme de statuettes. 
Énée doit apporter 
en terre italienne 
les Pénates de 
Troie. 

7. courroux: colère. 


8. Ascagne: le fils 
d’Énée, également 
appelé Iule. 

9. Albe au nom 
clair : Albe vient 
du latin alba qui 
signifie «blanche». 


Claude Gellée dit le Lorrain (1600-1682), 

| Arrivée d'Énée en Italie, la Fondation de l'Empire 
romain (XVIIe siècle), huile sur toile, 101 x 136 cm 
(Pushkin Museum, Moscou, Russie). 
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Extrait 4 (Énéide) 


« Là sera l'emplacement de ta ville » 


un 


Énée et ses compagnons sont arrivés en Italie dans la région du Latium, où règne 
Latinus, roi des Laurentes. Énée doit se battre contre Turnus pour la main de 
Lavinia, fille de Latinus. 


Il était nuit; par toute la terre, un profond sommeil tenait les êtres las, la 
race des oiseaux et celle des bêtes quand le grand Énée, le cœur troublé de 
cette guerre funeste, se coucha sur le rivagel, sous la voûte froide des cieux 
et laissa pénétrer ses membres d’un tardif repos. Alors la divinité même du 
lieu, le vieux Tibre aux belles eaux, lui sembla lever sa tête entre le feuillage 
des peupliers; un fin voile de lin l’entourait de ses plis glauques?, ses 
cheveux s’ombrageaient d’une couronne de roseaux. Il prit la parole et 
dissipa les ennuis d'Énée en ces termes: 

«Prince, issu du sang des dieux, toi qui nous rends Ilion3 conquis sur ses 
ennemis, et qui nous conserves Pergamef immortelle; toi qu’attendaient la 
terre des Laurentes 5 et les champs du Latium: c’est ici ta demeure fixe, ici que 
doivent se fixer tes Pénatest. Ne t'éloigne pas; ne te laisse pas effrayer par la 
menace de guerre: tout le courroux7, toute la colère des dieux est tombée. Et, 
pour que tu ne te croies pas le jouet d’un vain songe, sache que tu trouveras, 
couchée sur le sol, au pied des chênes de la rive, une énorme laie blanche, 
mère de trente petits, blancs comme leur mère et suspendus à ses mamelles. 
Là sera l'emplacement de ta ville, là le terme assuré de tes épreuves. C’est là 
qu'après trente années révolues Ascagnes8 fondera la ville d’Albe au nom 
clair’. Ce que je te prédis est certain. Maintenant, comment sortir vainqueur 
des périls qui attendent, sois attentif, je vais te l’apprendre en deux mots.» 


Virgile, Énéide (17 avant J.-C.), livre VIII (v. 26 à 50), traduit du latin 
par M. Lefaure © Librairie Générale Française - Le Livre de Poche. 





Lire et analyser 








Le parcours d’Énée 


1. Dans quel pays Énée est-il arrivé? Montrez, 
en vous appuyant sur la carte de la page 133, 
qu'il est à la fin de son voyage. 

2.À quel moment de la journée la scène se 
déroule-t-elle ? 

3.Que fait Énée ? Pour quelle raison a-t-il le 
cœur troublé (1. 2)? 

4. Quel est le dieu qui s'adresse à Énée ? Que lui 
annonce-t-il et quels conseils lui donne-t-il ? 
Identifiez le mode utilisé pour exprimer ces 
conseils (l. 9 à 13). 

5.a) À quel signe Énée verra-t-il qu'il est arrivé 
au terme de son parcours ? 

b) Quelle ville le fils d'Énée fondera-t-il ? Au bout 
de combien d'années ? 


c) Quel temps dominant le dieu utilise-t-il dans 
les lignes 13 à 19 ? Quelle est la valeur de ce temps ? 


Le récit épique 

6.a) Relevez l'épithète homérique qui donne 
d'Énée une image valorisante (l. 2). 

b) Relevez l’épithète homérique qui caractérise le 
dieu du Tibre (l. 5). En quoi ses attributs et son 
apparence sont-ils en rapport avec sa nature ? 


La portée de l’épisode 

7. Quelle est l'importance de cette scène dans le 
parcours d’Énée ? 

8. En quoi ce passage ancre-t-il l'Énéide dans lhis- 
toire de Rome ? Appuyez-vous sur l'identité du dieu 
et aidez-vous des repères (p. 132). 


NEC 


Le parcours d’Énée: l’accomplissement de la mission 


© Énée a débarqué en terre latine au pays des 
Laurentes; il est arrivé au terme de son voyage et 
de sa mission, ainsi que le lui déclare le dieu Tibre. 


© Avec la prédiction du dieu, est annoncée la 
naissance de la ville d’Albe qui sera fondée par 
Ascagne, son fils. Or, selon la légende, Romulus, 


Lire et écrire 


le fondateur de Rome, est le petit-fils d’un roi 
albain, donc un lointain descendant d’Énée: 
Virgile pose ainsi les origines troyennes de Rome. 
L'apparition du dieu Tibre, fleuve de Rome, 
permet d'associer plus directement encore l'his- 
toire romaine aux exploits d’Énée. 





9. Écrire la suite 


À l'endroit indiqué par le Tibre, Énée découvre peu 
après une laie blanche. Racontez en quelques 
lignes cette découverte et dites quelles sont les 
réactions d’Énée. 


Lire et enquêter 


Critères de réussite 

m Contexte respecté. 

m Description de la laie conforme à celle du 
texte. 

m Réactions d'Énée présentes. 





10. Les dieux du foyer, la divination 


a) Recherchez qui sont les dieux Lares et les 
Pénates. De quelle façon les Romains les véné- 
raient-ils ? 


b) À partir des mots suivants, faites une recherche 
sur la divination chez les Romains: 
— les haruspices, les auspices, les augures. 
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Textes et images 
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O a 
O. 
Lire l’image 


un 





| Énée blessé, entouré 

de sa mère Vénus et de 
son fils Ascagne (1er siècle 
apr. J.-C.), fresque romaine 
provenant de Pompéi 


(Musée archéologique, 
Naples, Italie). 


Enée, arrivé en Italie, doit affronter Turnus, roi des Rutules, en un combat 
singulier (voir fin du résumé, p. 132). Mais un guerrier rutule atteint le héros 
d'une flèche. 


Énée ensanglanté est debout, frémissant de colère, appuyé sur sa lance 
puissante. Il est entouré de guerriers et accompagné de son fils en larmes. Le 
médecin Iapyx, qui tient son art d’Apollon, la robe retroussée, tente vaine- 
ment de le soigner en lui appliquant des herbes; vainement, il cherche à 
extirper avec sa pince le bois de la flèche. [...] Alors Vénus, ayant pitié des 
souffrances de son fils, va cueillir maternellement sur le mont Ida une tige 
duveteuse de dictame, une herbe qu'utilisent les bergers pour guérir les 
chèvres lorsqu’elles sont frappées dans leur flanc par les flèches aux ailes 
sifflantes. 


Virgile, Énéide (17 avant J.-C.), livre XII, 
traduit et adapté du latin par Hélène Potelet © éd. Hatier, 2005. 


Observer et analyser 








Le support et la technique 


1. De quand cette fresque date-t-elle ? Où l’a- 
t-on trouvée ? 

2. Sur quel support a-t-elle été peinte ? Quelle 
est la technique utilisée ? Appuyez-vous sur la 
leçon. Quelles sont les couleurs dominantes ? 


Le sujet et la composition 


3. Quelle est la scène représentée ? En quoi cette 
scène a-t-elle pour cadre l'Antiquité romaine ? 
Appuyez-vous sur des indices. 

4.a) Repérez Énée, son fils, le médecin lapyx. 
Que font-ils ? Aidez-vous du texte. 

b) Dans quel plan ces personnages se trouvent- 
ils ? Où Énée est-il précisément placé dans l’espace 
de la fresque ? 


c) Repérez Vénus et les guerriers qui figurent à 
l'arrière-plan. 

5. Par quel procédé l'artiste a-t-il souligné la filia- 
tion entre Vénus, Énée et Ascagne ? Appuyez-vous 
sur la disposition dans l'espace de ces personna- 
ges, sur les jeux de regards entre Vénus et Énée. 
6.a) Que tient Vénus dans la main ? Que va- 
t-elle faire ? Appuyez-vous sur le texte. 

b) Par quels procédés l'artiste a-t-il voulu montrer 
que Vénus est une déesse (appuyez-vous sur sa 
position dans l’espace, sa taille, son physique, les 
couleurs utilisées) ? 


La visée 
7. En quoi cette fresque illustre-t-elle un passage 


précis de l’Énéide ? Retrouvez sur la fresque les 
éléments du texte que l'artiste a retenus. 


PER 


L'art de la fresque 


© On appelle fresque (de l'italien dipingere a 
fresco: «peindre sur un enduit frais») un procédé 
de peinture qui consiste à utiliser des couleurs 
à l’eau sur un enduit frais. l'œuvre peinte d'après 
ce procédé a pris le nom de «fresque » : on parle 
ainsi par exemple de fresques romaines. 


© La technique de la peinture à la fresque 
comporte plusieurs étapes: 

— la préparation du support: on étalait sur le mur 
un enduit (liquide fait de chaux, de savon et de 
cire) ; puis ce support était poli et lissé; 


— la peinture: l'artiste peignait directement, sans 
contours dessinés à l’avance, à l’aide d’une pein- 
ture à pigments. Aucune retouche n'était possible 
étant donné la fraîcheur de l’enduit; 

— le séchage qui s'accompagne du durcissement 
de l’enduit et qui produit l'effet brillant. 


© Les murs des riches villas romaines étaient 
ornés de fresques aux couleurs variées. Les 
artistes peignaient des arbres, des fleurs, des 
fruits, des oiseaux, des scènes mythologiques 
ou tirées de la vie quotidienne. 
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Prolongements 





5 


1 


Le] 


D 


20 


N 
Un 


30 
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Activités de lecture 


1. Les emprunts 
à l'Odyssée 

Au cours de son voyage, Énée rencontre un 
personnage étrange... 


La lumière du jour suivant apparaissait au 
lever de étoile du matin, l’Aurore dissipait les 
ombres humides de la nuit quand, soudain, 
surgit de la forêt une silhouette extraordinaire, 
d’une incroyable maigreur, d’un aspect 
pitoyable, tendant ses mains suppliantes vers le 
rivage. Nous examinons l'inconnu: il est affreu- 
sement sale, sa barbe est hirsute, ses haillons 
sont attachés avec des épines. C’est néanmoins 
un Grec, que sa patrie avait jadis envoyé devant 
Troie. 


Le Grec raconte son histoire. 


«Ma patrie est Ithaque, je suis un compa- 
gnon du malheureux Ulysse, je m'appelle 
Achéménide ; comme mon père était pauvre, je 
suis parti faire la guerre à Troie. Mes compa- 
gnons ont fait étape ici et, en quittant ce sol 
cruel, ils mont abandonné dans l’antre énorme 
du Cyclope. Cette demeure est pleine de sang 
séché, on y fait des repas sanguinaires ; l’inté- 
rieur en est immense et noir. [...] » 

Il avait à peine prononcé ces paroles que 
nous voyons au sommet de la montagne le 
berger Polyphème! lui-même, déplaçant son 
énorme masse au milieu de son troupeau et se 
dirigeant vers un rivage bien connu de lui: un 
monstre horrible, informe, énorme, à qui on 
avait ravi la lumière en lui crevant l’œil. Le tronc 
d’un pin lui sert de canne et guide ses pas; des 
brebis laineuses accompagnent. Après avoir 
atteint la mer et s'être avancé dans les flots, il 
lave le sang qui coule de son œil crevé, en grin- 
çant des dents et en gémissant; il est déjà arrivé 
au milieu de la mer, et pourtant l’eau ne monte 
pas encore à la hauteur de ses flancs. Nous, tout 
tremblants, nous hâtons notre fuite vers le 
large, accompagnés d’Achéménide; nous 
coupons nos amarres sans bruit et, penchés sur 


nos rames, nous en retournons la mer de toutes 
nos forces. 


Virgile, Énéide (17 avant J.-C.), livre III, traduit et adapté 
du latin par Annie Dubourdieu © éd. Casterman. 


1. Polyphème: le Cyclope, monstre n'ayant qu’un seul œil 
au milieu du front. 


1. Quel personnage Énée rencontre-t-il ? Quel est 
son nom ? Que lui est-il arrivé ? 

2. À quel épisode de l'Odyssée les lignes 26 à 29 
font-elles référence ? Retrouvez le passage dans 
le chapitre Odyssée (p. 104 à 118). Montrez que 
le récit d’Énée prend la suite du récit d'Ulysse. 
Quels sont les détails repris par Virgile ? 





Œnochoé à figures noires: Ulysse crève l'œil du Cyclope 
Polyphème avec un pieu (vers 500 av. J.-C.), céramique, 


22,2 cm de hauteur (Musée du Louvre, Paris). 


un 


10 


w 
Un 
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2. Les liens de l Énéide 
avec l’histoire de Rome 


Vénus (la mère d'Énée) donne à Énée un 
bouclier forgé par Vulcain sur lequel est 
représentée toute l'histoire future de Rome, de 
Romulus à Auguste. 


Sur ce bouclier, le dieu du feu, qui n’ignorait 
pas les oracles et connaissait bien l’avenir, avait 
gravé l’histoire de l’Italie et les triomphes des 
Romains. On y lisait toute la race des futurs 
descendants d’Ascagne, et la longue série de 
leurs guerres. On y voyait aussi la louve, qui 
venait de mettre bas, couchée dans l’antre 
verdoyant de Mars; près d’elle, les deux enfants 
jouaient suspendus autour de ses mamelles et 
tétaient leur nourrice sans effroi; elle, tournant 
vers eux son cou arrondi, les caressait tour à tour 
et façonnait leur corps en les léchant. Non loin 
de là, il avait placé aussi Rome et les Sabines enle- 
vées, contre le droit des gens, dans l'hémicycle, 
lors de la célébration des Grands Jeuxt. [...] 


La description du bouclier se termine par la 
représentation d'Auguste triomphant (appelé 
César), au centre du bouclier. 


Cependant, César, après être entré dans les 
murs de Rome pour un triple triomphe, 
acquittait son vœu aux dieux de l'Italie en leur 
consacrant pour toujours dans toute la ville 
trois cents temples imposants. Les rues bruis- 
saient de cris de joie, de jeux et d’applaudisse- 
ments. [...] 

Lui, assis sur le seuil de Phébus3 au marbre 
étincelant de blancheur, passe en revue les 
présents des peuples et les fait attacher aux 
montants glorieux des portes. Devant lui 
passent en longue file les nations vaincues, 
aussi diverses par les costumes et les armes que 
par le langage. Là, Vulcain avait représenté la 
race des Nomades, les Africains à la robe flot- 
tante, les Lélègesi, les Cariensf, les Gélons5 
armés de flèches; l’Euphrateé roulant déjà des 
flots apaisés, les Morins? reculés au bout de 
l'univers, le Rhin à double cornes, les Dahes9 
indomptés et Araxe! que son pont indigne. 
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Telles sont les merveilles qu'Énée admire 
sur le bouclier de Vulcain, don de sa mère. Sans 
connaître les événements, il se plaît à en 
contempler l’image tandis qu’il charge sur ses 
épaules les glorieuses destinées de ses descen- 
dants. 


Virgile, Énéide (17 avant J.-C.), livre VIII 
(v. 626 à 636 et 714 à 731), traduit du latin par M. Lefaure 
© Librairie Générale Française - Le Livre de Poche. 


1. Tout le début de cet extrait est une allusion à la fondation 
légendaire de Rome (753 av. J.-C.). Romulus, pour peupler 
sa ville, invita les Sabins, un peuple voisin, à une fête au 
cours de laquelle furent donnés des jeux sportifs. Au 
moment où ils regardaient le spectacle, assis sur les gradins 
(hémicycle), les Romains enlevèrent leurs filles, les Sabines. 
2. triple triomphe: allusion à trois victoires d'Auguste. 

3. le seuil de Phébus: le seuil du temple de Phébus Apollon, 
qui avait été construit en marbre blanc. 

4. les Lélèges, les Cariens: peuples d'Asie Mineure. 

5. les Gélons: peuple de l'actuelle Ukraine. 

6. l'Euphrate: fleuve d'Orient. 

7. les Morins: habitants de la Gaule belgique (aujourd’hui 
Boulogne-sur-Mer). 

8. le Rhin à double corne: on représente souvent les 
fleuves sous l'aspect d’un taureau. 

9. les Dahes: tribu nomade vivant sur la rive orientale de la 
mer Caspienne. 

10. Araxe: fleuve d'Arménie. Ses eaux emportèrent le pont 
construit par Alexandre. 


1. Dans le texte, dites sur quel support l’histoire 
de Rome est présentée. L'est-elle sous forme d’un 
texte ou d'images ? 

2. Quels sont les événements qui sont repré- 
sentés dans les lignes 1 à 15 ? Aidez-vous des notes. 
3. Quelle image est donnée d'Auguste dans les 
lignes 23 à 26 ? Relevez les termes qui évoquent 
sa gloire. Quel est l'effet produit par l'énuméra- 
tion des peuples vaincus dans les lignes 29 à 35? 
Dans quelles parties du monde Auguste a-t-il 
étendu son pouvoir ? 

4. Quel est l'intérêt pour Virgile d'avoir rapproché 
dans son épopée Énée, Romulus et Auguste ? 
Aidez-vous des repères (p.130). 
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Prolongements 
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Faire le point 


Les emprunts à l'Odyssée 


© Bien que sept ou huit siècles séparent l'Odyssée 
de l'Enéide, les deux œuvres présentent des points 
communs. 


© Les deux épopées ont chacune pour point de 
départ la fin de la guerre de Troie; Ulysse et Énée 
effectuent tous deux un périple en Méditerranée ; 
soumis aux dieux, ils affrontent divers périls. 


© Mais les deux récits diffèrent quant au point de 
vue adopté : Homère adopte le point de vue du 
héros vainqueur, Ulysse, Virgile celui du héros 
vaincu, Énée. L'Énéide peut se lire comme l'épopée 
d’un départ: Énée quitte Troie en quête d’une 
nouvelle patrie; l'Odyssée peut se lire comme 
l'épopée d’un retour: Ulysse, exilé, n’a qu’un but, 
rentrer chez lui, à Ithaque. 


Les liens de l’Énéide avec l’histoire 
romaine 


© La grande originalité de Virgile est d'établir des 
liens constants entre le passé légendaire et l’his- 
toire de son époque. À travers les paroles d'Anchise 
aux Enfers, à travers les scènes gravées sur son 
bouclier, Énée a la possibilité d’entrevoir sept siècles 
d'histoire romaine. Virgile donne ainsi une histoire 
aux Romains et il leur procure une origine divine 
en mettant en place une généalogie qui conduit 
d'Énée (donc de Vénus) à Romulus, de Romulus 
à César, de César à l'empereur Auguste. 





a Suggestions ET 


Lisez dans l’Énéide les épisodes suivants: l’arrivée 
d'Énée à Carthage (livre |, v. 520 à 642) ; Hector 
apparaît en songe à Énée (livre Il, v. 268 à 207); 
les Harpies (livre III, v. 225 à 244) ; la mort de Didon 
(livre IV, v. 642 à 671) ; Énée retrouve son père 


Activités de vocabulaire 


Anchise aux Enfers (livre VI, v. 679 à 702); Nisus 
et Euryale (livre IX, v. 381 à 449) ; Énée blessé et le 
duel d'Énée et de Turnus (livre XII, v. 382 à 429 et 
v. 887 à 952). 


3. Les mots et expressions 

issus de la mythologie 

1. Donnez le sens des mots suivants issus de person- 
nages mythologiques : 

- un cerbère, une harpie, une mégère, une furie. 
2. Retrouvez les adjectifs formés à partir des noms 
propres suivants et donnez leur sens: 

- la Sibylle, Hercule, Titan, Olympe. 





Activités d’oral 


5. Raconter une légende 
1. Recherchez la légende du jugement de Pâris qui 
explique la haine qui oppose Junon et Vénus. 


3. Donnez le sens des expressions suivantes: 

- oiseau de mauvais augure; regagner ses pénates ; 
se présenter sous de mauvais auspices; être une 
pomme de discorde; le talon d'Achille. 


4. Les mots latins 

Donnez le sens des mots suivants passés sans modi- 
fication du latin dans notre langue: 

- Alibi, curriculum vitae, a priori, etc., ex æquo, in 
extremis, lapsus, omnibus. 


Racontez-la à vos camarades sans lire vos notes. 
2. Qui est Laocoon ? Comment est-il mort ? 





Vous avez besoin de maîtriser les notions ci-dessous. 


o Le narrateur et énonciation 


L'énoncé ancré, l'énoncé coupé 


o La caractérisation des personnages et des lieux 
Les expansions du nom 


Orthographe : l'accord de l'adjectif 
o La mise en récit 
Les valeurs des temps de l'énoncé coupé: le système du passé 


Le présent de narration 


o Les circonstances de l’action 


Les compléments de lieu, de temps... 


o Le vocabulaire 


Les racines grecques et latines et les mots latins 


Le vocabulaire issu de la mythologie 


Fiche 3, p. 240 


Fiche 20, p. 310 


Fiche 27, p.339 


Fiche 5, p. 250 
Fiche 6, p. 255 


Fiche 25, p. 331 


Fiche 33, p. 358 
> voir page 150, exercice 4 


> voir page 150, exercice 3 


Le vocabulaire de épique > page 124, exercice 4 ; Voir page 127 ; page 153 





Vous trouverez un autre extrait de l’Énéide à la page 257. 
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Lecture bilan} 






«Malheureuse Didon » 


Énée descend aux Enfers en compagnie de la Sibylle. Il arrive aux Champs 
des Pleurs et retrouve Didon qui s'est donné la mort. 


Parmi ces âmes, Didon la Phénicienne, à la blessure toute fraîche, errait 
dans la vaste forêt. Dès que le héros troyen s'approcha d'elle et la reconnut, 
silhouette sombre parmi les ombres, il versa des larmes et lui adressa ces 
mots pleins d’un tendre amour: 

«Malheureuse Didon, ce qu’on m'avait rapporté était donc bien vrai, que 
tu t’étais tuée, que tu avais mis fin à ta vie par le fer. Ai-je été, hélas! la cause 
de ta mort? Je le jure par le ciel, par les dieux d’en haut et la bonne foi qui 
existe peut-être aussi dans les profondeurs de la terre, c’est contre mon gré, 
reine, que j'ai quitté ton royaume. Mais les ordres des dieux, qui m’obligent 
1 aujourd’hui à aller chez les ombres, en ces lieux rongés de moisissure au 

cœur d’une nuit profonde, ces ordres m'ont contraint de toute leur force. Je 

ne pouvais pas supposer que mon départ te ferait tant souffrir. Arrête tes pas, 

ne te dérobe pas à cette entrevue. Veux-tu vraiment me fuir? Le destin a 

décidé que je te parlais pour la dernière fois.» 

5 Par ces mots, Énée essayait de fléchir cette femme en colère qui lui jetait 
des regards de côté, de lui arracher des larmes. Mais elle, se détournant, 
tenait ses regards fixés sur le sol et n’était pas plus ébranlée par ces paroles 
que si elle avait été un dur silex ou un bloc de marbre. Enfin elle s’éloigna et 
se réfugia, hostile, dans le bois rempli d'ombre où son premier époux, 

2 Sychée, comprenait sa peine et y répondait par son amour. Néanmoins, 
Énée, bouleversé par l’injustice de son sort, la suivit de loin en pleurant et la 
plaignit, tandis qu’elle s’éloignait. 


Un 


Virgile, Énéide (17 avant J.-C.), livre VI (v. 450 à 476), traduit 
et adapté du latin par Annie Dubourdieu © éd. Casterman. 


1. a) Dans quel lieu Énée s'est-il rendu? Où Didon b) Quelle raison essentielle donne-t-il à Didon de 
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se trouve-t-elle précisément ? Aidez-vous du texte 
et du paratexte. 

b) Rappelez quelles ont été les relations entre Didon 
et Énée. 

2. Lequel de ces deux personnages est mort ? 
Quelle a été la raison de cette mort ? Relevez dans 
le texte une expression qui y fait allusion. 

3. a) Délimitez les lignes qui constituent le discours 
d'Énée. 


son départ ? 

c) Que lui demande-t-il? Dans quel but ? 

4. a) Didon est-elle sensible aux paroles d'Énée ? 
Justifiez votre réponse en relevant une compa- 
raison. À quoi Didon est-elle comparée ? 

b) Auprès de qui Didon se rend-elle à la fin de lex- 
trait ? 

5. Dans quel état d'esprit Énée se retrouve-t-il ? 
Justifiez votre réponse en citant le texte. 









Écrire un récit 
dont Enée est le héros 


Les Grecs ont introduit le cheval empli de guerriers dans la ville de Troie (voir extrait 1, p. 134). Les 
Troyens célèbrent alors la fin de la guerre par une grande fête. Au cours de la nuit, les guerriers grecs 
sortent du cheval. Vous racontez cet épisode (la fête, l’irruption des guerriers, le massacre) et le rôle 
joué par Énée pendant cette nuit funeste. 

Vous écrirez le récit d’Énée en respectant le contexte légendaire et les caractéristiques du héros troyen. 
Vous utiliserez le présent de narration. 


Fiche d’aide à l’écriture du brouillon 


A. Choisir les éléments de l’histoire 

e Le contexte: ville de Troie, nuit, fête. 

e Les événements: sortie des guerriers, combat. 

e Les personnages (voir vocabulaire ci-dessous). 

e La phrase de clôture (par exemple: C'en était fini 
de nous...). 

e La dimension épique: intervention des dieux, 
champ lexical de la violence, du bruit, de la destruc- 
tion, comparaisons. 


e La destruction, la mort: mettre à sac, piller, 
s'écrouler, ravager, renverser, arracher, brûler, 
embraser, être la proie des flammes, le feu dévo- 
rant, les deuils, les cadavres, expirer, les mains 
sanglantes, se glisser à travers les flammes. 

e Les sentiments et les réactions : effroyable, épou- 
vantable, terrifiant, une sauvage horreur, détresse, 
misère, désespoir, fureur, douleur, avoir le cœur 
glacé d'effroi, être éperdu, gémir sur un sort 
B. Choisir et enrichir son vocabulaire injuste. 

e Comparaisons et métaphores épiques: comme 
des loups, les flots de combattants, le torrent des 
Grecs, des essaims de bataillons meurtriers. 


e La fête: autel des dieux, immoler un taureau, 
être en liesse, chanter des hymnes. 

e Personnages et dieux (du côté des Troyens) : 
déesse Vénus, Énée, Anchise (son père), Ascagne 


A Ce cu ue C. Relire son travail (critères de réussite) 


(compagnon d'Énée), Laocoon (prêtre), Hector Vous aurez réussi votre travail si: 

(fils de Priam, roi de Troie). — vous avez respecté la situation de communica- 
e Personnages et dieux (du côté des Grecs): tion; 

déesse Minerve, Thessandre et Sthénélus (chefs — vous avez utilisé le présent de narration; 

des guerriers dans le cheval), Ulysse, Ménélas — les qualités d'Énée sont perceptibles (courage, 
(époux d'Hélène), Pyrrhus (fils d'Achille). piété filiale, fidélité) ; 

e Troie: Ilion, Pergame, la citadelle, ma patrie, le — vous avez introduit la dimension épique (vocabu- 
palais, les temples. laire de la violence, douleur d’un peuple, utilisation 
e Le cheval: le monstre de malheur, la fatale de comparaisons et d’épithètes homériques) ; 
machine, le colosse, le cheval énorme. — vous avez terminé l'épisode de façon pertinente; 
e Les bruits, les lumières: hurlements, gémisse- — vous avez soigné la construction des phrases et 
ments, clameurs, cris des guerriers, lamentations l'orthographe. 


effrayantes, horrible fracas, rougeoyer, l'ombre de 
la nuit, flammes étincelantes, lueur de l'incendie. 
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LA BIBLE 


la Bible 


Textes et images 


L'Ancien Testament 
— Extrait 1: l'œuvre des six jours 
— Extrait 2 : le récit du paradis 
— Extrait 3 : le déluge 
— Extrait 4: la tour de Babel 
— Extrait 5 : le Décalogue 
Le Nouveau Testament 
— Extrait 6 : la naissance de Jésus 
— Extrait 7: la parabole de l'enfant prodigue 


Lire l’image : quatre représentations du déluge 


EN Prolongements 


Activités de lecture (les références bibliques dans la littérature), 
suggestions de lecture, activités de vocabulaire, activités d’oral 


EN Outils 


Pour lire la Bible 


Lecture bilan : évaluation 


La Bible, « Le jugement de Salomon » 


ER Écriture 


Écrire un récit à visée morale 
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© 

Début de la Genèse avec 

l'initiale L et avec des PARRE 1. De quel ouvrage cette page est-elle extraite ? 

les six jours de la Création, R s 3 Am p . 
Adamet Eve le sacrifice 2. Qu'est-ce qu'une «enluminure » ? Quelle lettre est ici représentée ? 
d'Abraham (vers 1250), page 3. a) Que fait Dieu dans les six premiers médaillons sur la partie 
manuscrite avec enluminure variceal? 


tirée de la Bible de Robertus a 
de Bello, Canterbury (British b) Dans quels médaillons sont représentés Adam et Eve ? l'arche de 


Library, Londres, Grande- Noé? 
Bretagne). 
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Sarcophage romain: scènes de l'exode du 
peuple hébreu (ler au 11e siècle), marbre 
(Musée archéologique de Split, Croatie). 
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© Vers 1850 av. J.-C. : 
voyage d'Abraham et 
installation des 
Hébreux en Canaan, 

la « Terre promise ». 

© Vers 1400 av. J.-C.: 
installation des 
Hébreux en Égypte. 

© Vers 1250 av. J.-C.: 
Exode : départ d'Égypte 
sous la conduite de 
Moïse, franchissement 
de la mer Rouge, 
traversée du désert 

et retour à Canaan. 

© 1010 à 970 av. J.-C.: 
règne de David. 

© 970 à 931 av. J.-C.: 
règne de Salomon. 

© 63 av. J.-C.: 

début de la domination 
romaine en Palestine 
(Canaan). 

© 5 av. J.-C. à environ 
33 après J.-C.: 

vie de Jésus-Christ. 





La Bible 


u’est-ce que la Bible ? 
q 


> La Bible (du grec ta biblia: les livres) est composée d'un ensemble 
de livres écrits par plusieurs auteurs, connus ou anonymes. Les textes 
bibliques appartiennent à des genres très variés (récits, poèmes, 
proverbes, textes de loi, lettres...) et ont été rédigés sur plusieurs siècles 
(du XIIe siècle avant J.-C. au Ile siècle après J.-C. environ). 


> La Bible constitue le texte sacré de deux grandes religions, le judaïsme 
(religion des juifs) et le christianisme (religion des chrétiens : catho- 
liques, protestants, orthodoxes). Pour les juifs et les chrétiens, la Bible 
est la parole de Dieu. 


> La Bible comporte deux grandes parties : l Ancien Testament et le 
Nouveau Testament. Seul l'Ancien Testament est commun aux juifs et 
aux chrétiens ; le Nouveau Testament n’est reconnu que par les chré- 
tiens. 


> l'Ancien Testament a été écrit en hébreu, en araméen (langue parlée 
en Mésopotamie, voir la carte p. 159) et en grec (le grec s'était répandu 
dans le Proche-Orient à la suite des conquêtes d'Alexandre le Grand, 
356-323 avant J.-C.) ; le Nouveau Testament a été entièrement rédigé en 
grec. 


> La Bible constitue une source d'inspiration pour de nombreux artistes, 
poètes, écrivains, musiciens. C'est un texte fondamental pour la culture 
occidentale. 


l'Ancien Testament 


> l'Ancien Testament prend appui sur l'expérience religieuse et histo- 
rique du peuple hébreu (ou peuple d'Israël) croyant en un Dieu unique. 
Il a été écrit sur du parchemin par des prêtres et des scribes, à partir 
de récits oraux, transmis de génération en génération. Pour les croyants, 
l'Ancien Testament transmet la parole de Dieu. 


> Le mot «testament» est issu du latin testamentum, traduction d’un 
mot hébreu qui signifie «alliance». L'Ancien Testament est le récit de 
l'alliance que Dieu (appelé aussi Yahvé) a conclue avec le peuple qu’il 
a choisi, le peuple hébreu (d’où son nom de «peuple élu»), pour trans- 
mettre à l'humanité son message divin. Au nom de cette alliance, le 
peuple hébreu se devait d'aimer Dieu et de respecter ses lois. Mais 


cette alliance, plusieurs fois rompue parce que les hommes ne respec- 
taient pas leurs engagements, a été plusieurs fois renouvelée (première 
alliance avec Adam et Ève, renouvellement de l'alliance avec Noé, 
Abraham, Moïse, David.) L'Ancien Testament se termine par l'annonce 
d’un sauveur, le «Messie ». 


LA TABLE DES MATIÈRES DE LA BIBLE 





L'Ancien Testament (39 ou 49 livres selon les religions) 





Le Pentateuque Récit de l’histoire du peuple juif depuis la 
(ou livres de la Loi création du monde (Genèse » EXTRAITS 1 à 
ou Torah juive) 4, p. 160 à 169) jusqu’à la mort de Moïse 


(Exode » EXTRAIT 5, p. 170; Lévitique, etc.). 





Les livres historiques | Histoire du peuple hébreu et des premiers 
prophètes (Josué, Rois » LECTURE BILAN, 
p. 184). 





Les livres poétiques | Ensemble de chants, de poèmes, 
et sapientiaux de contes, de proverbes qui expriment 
la relation de Dieu avec l'homme. 





Les livres Histoire du peuple hébreu rédigée 
prophétiques par les prophètes, médiateurs entre Dieu 
et les hommes (Jonas, Zacharie...). 





Les livres Livres contestés par les juifs et les protes- 
deutérocanoniques | tants, car intégrés tardivement dans la 
Bible. Ils contiennent des récits à visée 
pédagogique. 











Le Nouveau Testament 
(27 livres, reconnus seulement par les chrétiens) 














Les Évangiles La vie de Jésus, racontée par quatre de 
ses disciples, les évangélistes (Matthieu ; 
Marc; Luc > EXTRAITS 6 et 7, p. 173 à 177; 
Jean). 

Les Actes Les débuts de la communauté chrétienne. 

des Apôtres 

Les Épîtres Lettres visant à enseigner et à encourager 
la foi chrétienne. 

L'Apocalypse Visions de Jean (disciple de Jésus) 
sur l'avenir du Monde. 




















MI ASSUERL 
zs LEE ans dense Sea ha utha 2 
Bible latine provenant de l’abbaye Saint- 
Vaast (XIe siècle), page manuscrite tirée 
du Livre d'Esther avec enluminures 
représentant Esther et Assuérus 


(Bibliothèque municipale, Arras). 


Bible hébraïque (1299), page manuscrite 
avec enluminures de Joseph Assarfati: 
décoration animalière (Bibliothèque 
nationale, Lisbonne, Portugal). 
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3 rana 





Bible latine: la Bible imprimée de 
Gutenberg (vers 1455), page imprimée 
du Livre de Jérémie avec enluminures 
(Staatsbibliothek, Berlin, Allemagne). 
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Le Nouveau Testament 


> Reconnu seulement par les chrétiens, le Nouveau Testament est 
centré sur Jésus, le sauveur annoncé dans l'Ancien Testament. Fils de 
Dieu, il est venu sur Terre sceller la dernière alliance de Dieu avec tous 
les hommes par le don de sa vie. 


> Dans les Évangiles (du grec euaggelion: bonne nouvelle), sont consi- 
gnées la vie de Jésus-Christ et les paroles de son enseignement; ils ont 
été écrits au ler siècle après J.-C. par quatre disciples de Jésus : Matthieu, 
Marc, Luc et Jean. 


> Jésus est probablement né quelques années avant l'an 1 et il est mort 
en 33. Il est né à Bethléem près de Jérusalem, a été élevé dans la religion 
juive à Nazareth en Galilée (d'où son nom Jésus le Nazaréen). Sa langue 
maternelle était araméen. Jésus est mort à Jérusalem, en Palestine, à 
l'époque province romaine gouvernée par Pilate. 


Comment se repérer dans la Bible ? 


> Voici le début de la Genèse tel qu’on le trouve dans une version inté- 
grale de la Bible. 


LA GENÈSE 
L'œuvre des six jours 


1 ‘Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. Or la terre 
était vide et vague, les ténèbres couvraient l’abîme et un vent de 
Dieu agitait la surface des eaux. 

Dieu dit: «Que la lumière soit» et la lumière fut. “Dieu vit que la 
lumière était bonne, et Dieu sépara la lumière et les ténèbres. 
‘Dieu appela la lumière «jour» et les ténèbres «nuit». Il y eut un 
soir et il y eut un matin: premier jour. 

‘Dieu dit: «Qu'il y ait un firmament au milieu des eaux et qu’il 
sépare les eaux d’avec les eaux» et il en fut ainsi. ” Dieu fit le firma- 
ment, qui sépara les eaux qui sont sous le firmament d’avec les 
eaux qui sont au-dessus du firmament, ‘et Dieu appela le firma- 
ment «ciel». Il y eut un soir et il y eut un matin: deuxième jour. 


La Bible de Jérusalem, Genèse, 1, 1-8, traduction de l'École biblique 

et archéologique française de Jérusalem © éd. du Cerf, 1998. 

> La Bible est divisée en chapitres (numéro en gras au début de lex- 

trait qui précède). Chaque chapitre est découpé en petites unités numé- 

rotées appelées versets : les numéros des versets sont insérés dans le 

texte comme des appels de notes. À l’origine, le texte biblique n’était 

divisé ni en chapitres ni en versets ; ceux-ci ont été introduits plus tard 
pour faciliter le repérage dans le texte. 


> Une référence biblique est composée du nom du livre, suivi du 
numéro du chapitre puis des numéros des versets. Ainsi la référence 
Genèse, 1, 1-8 renvoie au livre de la Genèse, chapitre 1, versets 1 à 8. 


LES LIEUX DE LA BIBLE 


La Bible 





- À 
Mont Ararat 





—+ Migration d'Abraham 
—} Migration vers l'Égypte 


—} |'Fxode et le retour à la 


«Terre promise» sous la 
conduite de Moïse 








200 km 














1. Quelle est la signification du mot «testament» dans les expressions 
Ancien Testament et Nouveau Testament ? 

2. À quoi correspond la référence suivante: Exode, 23, 14-19 ? 

3. Qui sont les quatre évangélistes ? 

4. Observez la carte ci-dessus. Où se situe la Terre promise ? De quelle ville 
Abraham est-il parti ? 
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Textes et images 






1. Les textes 
présentés 

dans ce chapitre 
sont extraits 
d’une version 


adaptée de la Bible. 


Les numéros des 
chapitres et des 
versets n'y figurent 
pas (voir p. 158). 


2. sanctifia: 
rendit sacré. 
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Extrait 1 (Ancien Testament) 


D 
© 


L'Ancien Testament 


® Savez-vous ce qu’on entend par «récit de création » ? 
© Qu'évoquent pour vous les noms d'Adam et d'Eve, de Noé? 


L'œuvre des six jours! 


un 


10 


Dieu entreprend son œuvre de création du monde; il crée chaque jour un 
élément: d'abord le jour et la nuit (premier jour), puis le ciel (deuxième jour), 
ensuite les mers et les continents, et sur ces continents, les végétaux (troisième 
jour). Le quatrième jour, il crée le soleil et la lune ainsi que les étoiles, et le 
cinquième jour, les animaux. 


Dieu dit: «Faisons l’homme à notre image, comme notre ressemblance, et 
qu'il domine sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel, les bestiaux, 
toutes les bêtes sauvages et toutes les bestioles qui rampent sur la terre.» 

Dieu créa l’homme à son image, homme et femme il les créa. 

Dieu les bénit et leur dit: «Soyez féconds, multipliez, emplissez la terre et 
soumettez-la, dominez sur les poissons de la mer, les oiseaux du ciel et tous 
les animaux qui rampent sur la terre.» Dieu dit: «Je vous donne toutes les 
herbes portant semence, qui sont sur toute la surface de la terre, et tous les 
arbres qui ont des fruits portant semence: ce sera votre nourriture. À toutes 
les bêtes sauvages, à tous les oiseaux du ciel, à tout ce qui rampe sur la terre 
et qui est animé de vie, je donne pour nourriture toute la verdure des 
plantes» et il en fut ainsi. 

Dieu vit tout ce qu'il avait fait: cela était très bon. Il y eut un soir et il y eut 
un matin: sixième jour. 

Ainsi furent achevés le ciel et la terre, avec tout leur équipement. Dieu 
acheva au septième jour l'ouvrage qu'il avait fait et, au septième jour, il se 
reposa, après tout l’ouvrage qu’il avait fait. Dieu bénit le septième jour et le 
sanctifia2, car en ce jour il se reposa après tout son ouvrage de création. 

Telle fut l’origine du ciel et de la terre, quand ils furent créés. 


La Bible de Jérusalem, Genèse, 1, 26-31 et 2, 1-4, traduction de l’École 
biblique et archéologique française de Jérusalem © éd. du Cerf, 1998. 





hapelle Sixtine, 280 x 570 cm (Cité du Vatican). 


RTE UE LE T 


| Michel-Ange (1475-1564), Création d'Adam (1510), détail de la fresque centrale de la voûte de 
la c 





Le récit biblique 


1. En combien de jours Dieu a-t-il créé le monde? 
Quel jour l'homme fut-il créé ? 

2. Montrez, en citant le texte, qu’il y a correspon- 
dance entre ce que Dieu dit et ce que Dieu fait. 
3. En quoi le septième jour est-il un jour particu- 
lier ? 


Dieu et les hommes 


4. Relisez les paroles de Dieu (lignes 1 à 3). Quelle 
mission Dieu se propose:t-il de donner à l'homme? 


5. Relisez les lignes 5 à 12. 

a) Identifiez le mode des verbes dans les lignes 5 
à 7. Quels ordres Dieu donne-t-il à l'homme ? 

b) Quel est le sens de l'expression Soyez féconds 
(l. 5) ? 

c) Dites ce que Dieu donne à l'homme si celui-ci 
obéit. Citez le texte. 


La poésie biblique 
6. Relevez quelques exemples de mots ou expres- 
sions répétés. Quel est l'effet produit ? 


SEC oo o 


Ľharmonie originelle 


o La Bible s'ouvre par le livre de la Genèse (du 
grec genesis: naissance) qui contient le récit de 
la création du monde. Dieu réserve à l’homme 
une place privilégiée et établit avec lui une 
alliance: il lui donne tout, lui demandant en 
échange de peupler la terre. Ainsi est instaurée 
entre Dieu, les hommes et la nature une relation 
d'harmonie dite harmonie originelle. 


© De nombreuses expressions régulièrement 
répétées rythment le texte biblique et lui donnent 
un caractère poétique. La Bible, jusqu’à ce qu'elle 
soit mise par écrit (vers 950 avant ].-C.), était 


racontée oralement de génération en génération. 
Ces répétitions permettaient de favoriser l'écoute 
et la mémorisation. 


© Le chiffre 7 de l'œuvre de la Création est devenu 
symbolique: il est parfois appelé Chiffre d'Or et 
il représente la perfection. 


© On retrouve des récits de création dans la plu- 
part des religions. 
EX: Dans le Coran, le livre saint des musulmans, on 
trouve : «Votre Seigneur est Dieu: il a créé les cieux 
et la terre en six jours, puis il s'est assis en majesté 
sur le Trône.» (Coran, sourate VII, 54.) 
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Extrait 2 (Ancien Testament) 


Le récit du paradis 





Le péché originel, Adam et Ève mangeant les fruits (XIIe siècle), 
fresque romane (cathédrale de Gurk, Autriche). 


N 
Un 


30 


Dieu installe l'homme et la femme dans un jardin paradisiaque appelé «jardin 
d'Eden» où tout leur est fourni en abondance. Dieu leur interdit toutefois de 
manger les fruits de l'arbre «de la connaissance du bien et du mal» sous peine de 
mort (Genèse, 2). 


Le serpent était le plus rusé de tous 
les animaux des champs que Dieu avait 
faits. Il dit à la femme: «Alors, Dieu a 
dit: Vous ne mangerez pas de tous les 
arbres du jardin ?» La femme répondit 
au serpent: «Nous pouvons manger du 
fruit des arbres du jardin. Mais du fruit 
de l’arbre qui est au milieu du jardin, 
Dieu a dit: Vous n’en mangerez pas, 
10 vous n’y toucherez pas, sous peine de 

mort.» Le serpent répliqua à la femme: 

«Pas du tout! Vous ne mourrez pas! 

Mais Dieu sait que, le jour où vous en 

mangerez, vos yeux s’ouvriront et vous 
5 serez comme des dieux, qui connais- 

sent le bien et le mal.» 

La femme vit que l'arbre était bon à 
manger et séduisant à voir, désirable 
pour acquérir l'intelligence. Elle prit 

2 de son fruit et mangea. Elle en donna 
aussi à son mari, qui était avec elle, et 

il mangea. Alors leurs yeux à tous 
deux s'ouvrirent et ils connurent qu'ils étaient nus; ils cousirent des feuilles 
de figuier et se firent des pagnes. 

Ils entendirent la voix du Seigneur Dieu qui se promenait dans le jardin à 
la brise du jour, et Phomme et sa femme se cachèrent devant le Seigneur 
Dieu parmi les arbres du jardin. Le Seigneur Dieu appela l'homme: «Où es- 
tu?» dit-il. «J'ai entendu ta voix dans le jardin, répondit l’homme; j'ai eu peur 
parce que je suis nu et je me suis caché.» Il reprit: «Et qui ta appris que tu 
étais nu? Tu as donc mangé de l’arbre dont je t'avais défendu de manger!» 
L'homme répondit: «C’est la femme que tu as mise auprès de moi qui ma 
donné de l'arbre et j'ai mangé!» 

Le Seigneur Dieu dit à la femme: «Qu'’as-tu fait là?» et la femme répondit: 
«C’est le serpent qui m'a séduite, et j'ai mangé.» 

Alors le Seigneur Dieu dit au serpent: «Parce que tu as fait cela, maudit 
sois-tu entre tous les bestiaux et toutes les bêtes sauvages. Tu marcheras sur 


un 


40 





ton ventre et tu mangeras de la terre tous les jours de ta vie. Je mettrai une 
hostilité entre toi et la femme, entre ta descendance et la sienne. Elle t’écra- 
sera la tête et tu la blesseras au talon.» À la femme, il dit: «Je multiplierai tes 
douleurs, quand tu enfanteras des fils. Ta convoitise te poussera vers ton 
mari et lui dominera sur toi.» 

À l’homme, il dit: «Parce que tu as écouté la voix de ta femme et que tu as 
mangé de l'arbre dont je t'avais interdit de manger, maudit soit le sol à cause 
de toi! À force de peines tu en tireras subsistance tous les jours de ta vie. Il 
produira pour toi épines et chardons et tu mangeras l'herbe des champs. À la 
sueur de ton visage tu mangeras ton pain, jusqu’à ce que tu retournes au sol, 
puisque tu en fus tiré. Car tu es glaisel et tu retourneras à la glaise.» 

Le Seigneur Dieu fit à l’homme et à sa femme des tuniques de peau et les 
en vêtit. Puis le Seigneur Dieu dit: «Voici que l’homme est devenu comme l’un 
de nous, pour connaître le bien et le mal! Qu'il n’étende pas maintenant la 
main, ne cueille aussi de l’arbre de vie, n’en mange et ne vive pour toujours.» 
Et le Seigneur Dieu le renvoya du jardin d’Éden pour cultiver le sol d’où il 
avait été tiré. Il chassa l’homme et il mit devant le jardin d’Éden les anges qui 


1. glaise: 

Dieu a créé 
Phomme 

en le façonnant 
avec de la glaise 
(terre grasse 

et compacte) 
imprégnée d’eau. 


agitent une épée flamboyante pour garder le chemin de l'arbre de vie. 


La Bible de Jérusalem, Genèse, 3, 1-24, traduction de l’École 
biblique et archéologique française de Jérusalem © éd. du Cerf, 1998. 


Lire et analyser 


Le récit biblique 

Relisez les lignes 1 à 24. 

1. a) Relevez l'expression qui caractérise le serpent. 
b) À qui le serpent s’adresse-t-il ? 

2. a) Quelle interdiction Dieu a-t-il faite à l’homme? 
Quel argument le serpent utilise-t-il pour convain- 
cre la femme de désobéir à Dieu ? 

b) Quelles sont les trois raisons qui poussent la 
femme à céder à la tentation? 

c) En quoi l'homme et la femme ont-ils changé à 
partir du moment où ils ont désobéi ? Citez le texte. 


Relisez les lignes 25 à 54. 

3. a) Quel temps verbal Dieu utilise-t-il pour expri- 
mer la punition dans les lignes 35 à 47? 

b) En quoi la punition consiste-t-elle pour le ser- 
pent? pour la femme? pour l'homme? Pour répon- 
dre, aidez-vous du champ lexical de la souffrance. 


Le surnaturel 


4. En quoi l'apparition de Dieu est-elle surnatu- 
relle ? Pour répondre, appuyez-vous sur les termes 
qui signalent ses actions, ses paroles. 


5. Quels sont les êtres qui garderont désormais le 
jardin d'Eden ? Pour quelle raison? En quoi sont- 
ils surnaturels ? 


Dieu et les hommes 


6. a) Quelle était la situation de l'homme avant 
d'être chassé du paradis ? Quels étaient ses droits ? 
Quels étaient ses devoirs (appuyez-vous aussi sur 
l'extrait 1, p. 160) ? 

b) Quelle sera sa situation après ? 

c) Quel sens donnez-vous à la phrase: Car tu es 
glaise et tu retourneras à la glaise (l. 47) ? 

7. Relevez les signes de la puissance de Dieu. 


La portée de l’épisode 


8. a) De quoi le serpent est-il devenu aujourd’hui 
le symbole ? 

b) Recherchez le sens de l'expression « péché ori- 
ginel ». En quoi cet épisode explique-t-il le sens de 
cette expression ? 
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Textes et images 
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La Bible: récit d’alliances et de ruptures 


© L'épisode du serpent et de la tentation est aussi 
appelé récit de «la chute». Il marque la première 
rupture entre Dieu et l'homme: l'homme, par 
sa faute, est chassé du paradis et privé de la vie 
éternelle. Ainsi s'explique pour les chrétiens la 
création du cycle physique de la vie et de la mort: 
la mort est pour l’homme le retour à la poussière 
(la glaise) avec laquelle Dieu l’a façonné (voir la 
note 1, p. 163). 


Lire et écrire 


9. Imaginer une suite 


Imaginez ce qu'Adam et Ève ont bien pu se dire 
après avoir été chassés du paradis. Rédigez un 
court dialogue. 


Lire et enquêter 


© Cette faute commise par l’homme est la pre- 
mière de l'humanité : on l'appelle faute originelle. 
Elle a pour conséquence l'entrée du mal dans le 
monde, mal symbolisé par le serpent tentateur. 


Critère de réussite 

m Contexte biblique (décor, personnages, registre 
de langue) respecté. 

m Dialogue présent et cohérent (en rapport avec la 
situation). 





10. L'origine de lunivers et de la vie 


Comment les scientifiques expliquent-ils la forma- 
tion de lunivers et l'apparition de la vie? Recherchez 
des documents à la bibliothèque, sur Internet et 
présentez le résultat de vos recherches à la classe. 


11. Lire d’autres récits de création 
Cherchez d’autres récits de création (récits de 
Mésopotamie, d'Inde, d'Égypte, de Grèce...). Lisez- 
en un et présentez-le oralement à la classe. 


12. Représentations du paradis 


Recherchez des représentations du paradis dans 
des images (peintures, publicités). Quels en sont 
les points communs ? les différences ? 


Extrait 3 (Ancien Testament) 





Le déluge 


un 


10 


N 
un 


30 


Le premier homme, Adam, nomme sa femme Eve. Ils ont deux fils, Caïn et Abel. 
Or ce dernier est le préféré de Dieu. Caïn tue alors son frère par jalousie. Il est 
maudit par Dieu (Genèse, 4, 1-16). 

Les hommes se multiplient ensuite, mais s'avèrent mauvais. Alors Dieu regrette 
de les avoir créés et décide de les faire disparaître en provoquant un déluge. Il 
choisit toutefois de sauver Noé, un homme juste et droit; il lui demande de 
construire une arche (un bateau couvert d'un toit). 


Préparatifs du déluge 

Dieu lui ordonna de faire entrer dans l'arche deux êtres vivants de chaque 
espèce: un mâle et une femelle, pour les garder en vie. Noé fit comme Dieu 
le voulait. Il prit dans l’arche un couple de tous les animaux qui courent et 
qui volent, du plus grand au plus petit, afin qu’ils survivent, et il prit des 
provisions pour lui et tous les animaux. En toute chose il obéit à Dieu et fit 
tout ce que Dieu lui avait commandé. 

Et Dieu dit: «Encore sept jours et je ferai pleuvoir sur la terre pendant 
quarante jours et quarante nuits et j'effacerai de la surface du sol tous les êtres 
que j'ai faits. Entre dans Parche, toi et toute ta famille, car je tai vu seul juste à 
mes yeux parmi cette génération.» Et le Seigneur ferma la porte sur Noé. 


L’'inondation 

Au bout de sept jours les eaux du déluge vinrent sur la terre. Toutes les 
sources du grand abîme jaillirent et les écluses du ciel s’ouvrirent. La pluie 
tomba sur la terre pendant quarante jours et quarante nuits, les eaux grossi- 
rent et soulevèrent l'arche qui fut élevée au-dessus de la terre. Les eaux montè- 
rent de plus en plus sur la terre et couvrirent toutes les plus hautes montagnes 
qui sont sous le ciel. Alors périt tout ce qui se mouvait sur la terre: oiseaux, 
bestiaux, bêtes sauvages, tout ce qui grouille sur la terre et tous les hommes. 
Le Seigneur fit disparaître tous les êtres vivants qui étaient à la surface du sol, 
depuis l’homme jusqu'aux bêtes, aux bestioles et aux oiseaux du ciel: ils 
furent effacés de la terre et il ne resta que Noé et ce qui était avec lui dans 
Parche. Les eaux furent grosses sur la terre pendant plusieurs semaines. 


La décrue 

Alors Dieu se souvint de Noé et de toutes les bêtes qui étaient avec lui 
dans l’arche; Dieu fit passer un vent sur la terre et les eaux désenflèrent. Au 
septième mois, au dix-septième jour du mois, l'arche s'arrêta sur les monts 
d’Ararati. Les eaux continuèrent de baisser trois mois durant et, les sommets 
des montagnes apparurent. 

Au bout de quarante jours, Noé ouvrit la fenêtre qu’il avait faite à l’arche et 
il lâcha le corbeau, qui alla et vint jusqu’à ce que les eaux aient séché sur la 
terre. 


1. mont d'Ararat: 


montagne 
de actuelle 
Turquie. 
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Textes et images 






Alors Noé lâcha d’auprès de lui la colombe pour voir si les eaux avaient 
diminué à la surface du sol. La colombe, ne trouvant pas un endroit où poser 

35 ses pattes, revint vers lui dans l’arche, car il y avait de l’eau sur toute la surface 
de la terre; il étendit la main, la prit et la fit rentrer auprès de lui dans Parche. 
Il attendit encore sept autres jours et lâcha de nouveau la colombe hors de 
Parche. La colombe revint vers lui sur le soir et voici qu’elle avait dans le bec 
un rameau tout frais d’olivier! Ainsi Noé connut que les eaux avaient 

4 diminué à la surface de la terre. Il attendit encore sept autres jours et lâcha la 
colombe, qui ne revint plus vers lui. [...] 


Le nouvel ordre du monde 
Dieu bénit Noé et ses fils et il leur dit: «Soyez féconds, multipliez, 
emplissez la terre. Dominez tous les animaux de la terre et tous les oiseaux 
4s du ciel, comme tout ce dont la terre fourmille et tous les poissons de la mer: 
ils sont livrés entre vos mains. Tout ce qui se meut et possède la vie vous 
servira de nourriture, je vous donne tout cela au même titre que la verdure 
des plantes. Observez mes commandements et dominez sur la terre, car je 
vous ai faits à mon image. » 
so Et il ajouta: «Voici que je conclus mon alliance avec vous et avec vos 
descendants après vous, et avec tous les êtres vivants qui sont avec vous, tous 
les animaux de la terre. J’établis mon alliance avec vous: nul être vivant ne 
sera plus détruit par les eaux du déluge, il n’y aura plus de déluge pour 
ravager la terre.» 
Dieu créa arc-en-ciel, le fixa dans les nuages et dit: «Voici le signe de Pal- 
liance que je mets entre moi et vous et tous les êtres vivants. Je mets mon arc 
dans les nuages et il deviendra un signe d’alliance entre moi et la terre.» 


un 
on 


La Bible de Jérusalem, Genèse, 7, 1-24 (lignes 1 à 23); 8, 1-12 (lignes 25 à 41); 
9, 1-17 (lignes 43 à 57), traduction de l’École biblique et archéologique française 


de Jérusalem © éd. du Cerf, 1998. 
Lire et analyser 


Le récit biblique champ lexical de l'eau puis ceux qui appartiennent 
au champ lexical de la destruction. 

c) Pourquoi Dieu choisit-il de protéger Noé? Aidez- 
vous du paratexte pour répondre. 

4. Relisez les lignes 43 à 54 de cet extrait 3 et les 
lignes 5 à 12 de l'extrait 1 (p. 160). En quoi pouvez- 
vous dire qu'avec Noé, Dieu renouvelle son alliance 
avec les hommes et donne une nouvelle chance à 


humanité? 


1. Retracez les principales étapes du récit du 
déluge. Aidez-vous des titres. 

2. Pendant combien de jours pleut-il ? Pendant 
combien de temps environ la terre est-elle couverte 
par les eaux? Combien de temps environ la décrue 
dure-t-elle ? Pour répondre, appuyez-vous sur les 
indications temporelles. 


Dieu et les hommes Les symboles bibliques 
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3. a) Pour quelle raison Dieu rompt-il son alliance 
avec les hommes en provoquant le déluge ? 

b) Quels sont les effets du déluge ? Pour répondre, 
relevez les mots et expressions appartenant au 


5. a) Quel est le symbole de l'alliance de Dieu avec 
les hommes ? 
b) Que symbolisent la colombe ainsi que la bran- 
che d'olivier ? 


La portée de l’épisode 


6. Quel comportement Dieu attend-il de l'homme? 
À travers Noé, à quels hommes accorde-t-il toute 





sa protection ? Appuyez-vous sur l'ensemble de vos 
réponses. 


T o 


La Bible et les symboles 


© Un symbole est la représentation d’une idée ou 
d'un sentiment par une image concrète (objet, ani- 
mal...). Par exemple, larc-en-ciel est le symbole de 
l'alliance nouvelle entre Dieu et les hommes. 


© L'épisode du déluge est le symbole de la puni- 
tion par Dieu des hommes, qui se sont montrés 
mauvais. Mais Dieu choisit d'accorder sa pro- 
tection à un homme juste, Noé. Il établit ainsi une 
nouvelle alliance avec lui et tous les hommes à 
venir. 


Lire et enquêter 


7. Lire d’autres récits du déluge 


Lisez un autre récit de déluge que vous choisirez 
parmi les suivants : Coran, sourate XI; épopée de 
Gilgamesh (légende babylonienne); récit du 
Satapatha Brahmana (légende indienne) ; Ovide, 
les Métamorphoses (livre |, vers 253 à 415: histoire 
de Deucalion et Pyrrha). 


Lire et écrire 


8. Décrire un déluge 

En cinq ou six lignes, décrivez un déluge qui s’a- 
bat sur la terre. Vous utiliserez les champs lexicaux 
de l’eau, de l'inondation, de la destruction. Aidez- 
vous du dictionnaire. 


© De nombreuses civilisations présentent des 
récits de déluge : Inde, mythologies grecque et 
romaine, Mexique... Tous ces récits racontent que 
les déluges sont envoyés par un dieu ou des dieux 
afin de punir les hommes de leurs fautes. Ces 
récits prennent appui sur des catastrophes natu- 
relles qui ont probablement eu lieu. 


Puis répondez pour le récit choisi aux questions 
suivantes : 

a) quelle est la cause du déluge ? 

b) qui en réchappe ? par quels moyens et pour 
quelle raison ? 


Critères de réussite 
m Thème du déluge présent. 
m Champs lexicaux utilisés. 


Extrait 4 (Ancien Testament) 


La tour de Babel 


1. pays de Shinéar: 
pays d’un 
descendant de Noé, 
près de Babylone 
(voir carte p. 159). 


un 


2. bitume: 
substance 
résineuse. 


3. mortier: 19 
mélange utilisé 

en construction 

pour lier les pierres 

entre elles. 


Pierre Bruegel le Jeune 
(1564-1638), La Tour de Babel, 
peinture, 145 x 176,5 cm, 
copie d’un tableau de 

P. Bruegel le Vieux (vers 1525- 
1569) (collection Verbruggen, 
Bruxelles, Belgique). 


Après le déluge, les descendants de Noé, qui parlent tous la même langue, 
décident de construire une ville avec une tour immense qui atteindra le ciel. 


Tout le monde se servait d'une même langue et des mêmes mots. 

Comme les hommes se déplaçaient à lorient, ils trouvèrent une plaine au 
pays de Shinéar! et ils y bâtirent une ville. Ils se dirent l’un à l’autre: «Allons! 
Faisons des briques et cuisons-les au feu !» La brique leur servit de pierre et le 
bitume? leur servit de mortier. Ils dirent: «Allons! Bâtissons-nous une ville 
et une tour dont le sommet pénètre les cieux! Faisons-nous un nom et ne 
soyons pas dispersés sur toute la terre!» 

Or Dieu descendit pour voir la ville et la tour que les hommes avaient 
bâties. Et Dieu dit: «Voici que tous font un seul peuple et parlent une seule 
langue, et tel est le début de leurs entreprises! Maintenant, aucun projet ne 
sera irréalisable pour eux. Allons! Descendons! Et là, rendons confus leur 
langage pour qu’ils ne s'entendent plus les uns les autres.» Dieu les dispersa 
de là sur toute la face de la terre et ils cessèrent de bâtir la ville. 

Aussi la nomma-t-on Babel, car c’est là que Dieu mit de la confusion dans 
le langage de tous les habitants de la terre et c’est de là qu’il les dispersa sur 
toute la face de la terre. 


La Bible de Jérusalem, Genèse, 11, 1-9, traduction de l’École 
biblique et archéologique française de Jérusalem © éd. du Cerf, 1998. 


2 DOUTE 


il 





Lire et analyser 








Le récit biblique 

1. Relisez les lignes 1 à 7. 

a) Dans quelle région les hommes s'établissent- 
ils ? Montrez, en citant le texte, qu'ils sont unis. 
b) Que veulent-ils construire ? Quel est leur objec- 
tif? Réussissent-ils leur entreprise ? 


Dieu et les hommes 

2. Pour quelle raison Dieu punit-il les hommes ? 
Quelle punition leur inflige-t-il ? 

3. L'épisode de la tour de Babel marquet-il, entre 
Dieu et les hommes, une alliance ou une rupture ? 


Le surnaturel 


4. Relisez les lignes 8 à 13: en quoi, dans ce pas- 
sage, Dieu apparaît-il comme un être surnaturel ? 


La portée de l’épisode 


5. Quelle est la portée de cet épisode pour lhis- 
toire de l'humanité ? Pour répondre, dites en quoi 
ce récit peut être considéré comme explicatif. 

6. Quel comportement humain est condamné? 


7. Qui est l’auteur du tableau de la page 168? Qui 
a-t-il copié ? 

8. Décrivez la tour de Babel. Est-elle achevée ? 
Quelle est sa taille par rapport aux personnages et 
à la ville qui l'entoure ? 

9. Montrez, en vous appuyant sur la forme de la 
tour et sur les couleurs, que le peintre a voulu sug- 
gérer l'élévation vers le ciel. 


PER 


La tour de Babel, une nouvelle rupture 


© L'épisode de la tour de Babel marque une nou- 
velle rupture entre Dieu et les hommes. Dieu 
punit les hommes qui ont voulu devenir son égal 
en se rapprochant du ciel. Le récit de la tour appa- 
raît comme le symbole de la démesure des entre- 
prises humaines contre Dieu. 


© Dieu met fin à leur projet en diversifiant leurs 
langues et en les dispersant sur la terre. 


© Le nom de Babel est le nom hébreu de la ville 
de Babylone. Il signifie « porte des dieux». En 
même temps, on peut aussi rattacher le mot babel 
à un mot hébreu signifiant «brouiller, confondre». 


169 


Textes et images 






Extrait 5 (LAncien Testament) 


Le Décalogue 


Dieu renouvelle son alliance avec Abraham, un berger de la région d'Ur (voir 
carte, p. 159). Il lui demande de quitter son pays pour gagner le pays de Canaan, 
la «Terre promise» qui lui reviendra ainsi qu'à ses descendants. Abraham obéit, 
les hommes de sa tribu reçoivent alors le nom d'Hébreux. 

Abraham a pour fils Isaac et pour petit-fils Jacob, qui a reçu de Dieu le nom 
d'Israël (c'est depuis que les Hébreux sont appelés Israélites). Un des fils d'Israël, 
Joseph, devient ministre du pharaon d'Égypte. Comme, à cette époque, la famine 
sévit en Canaan, Joseph fait venir sa famille en Égypte. Bien des années plus 
tard, les Hébreux installés en Égypte sont maltraités par le pharaon, qui tue tous 
les garçons nouveau-nés. Dieu choisit Moïse, un des Hébreux, et lui demande de 
conduire son peuple hors d'Égypte pour le ramener vers la «Terre promise». Les 
Hébreux menés par Moïse traversent le désert et parviennent au mont Sinaï où 
Dieu leur donne dix commandements, en signe d’une nouvelle alliance... 


Le surlendemain, au lever du jour, il y eut, sur la montagne, des tonnerres, 
des éclairs, une épaisse nuée, accompagnés d’un puissant son de trompe, et, 
dans le camp, tout le peuple trembla. Moïse conduisit le peuple hors du 
camp, à la rencontre de Dieu, et ils se tinrent au bas de la montagne. La 
montagne du Sinaï était toute fumante parce que Dieu y était descendu sous 
forme de feu. La fumée s’en élevait comme d’un feu et toute la montagne 
tremblait violemment. Il y eut un son de trompe de plus en plus fort. Moïse 
parlait, et Dieu lui répondait par des coups de tonnerre. Et Dieu donna au 
peuple d'Israël ses commandements par la bouche de Moïse. 

10 Alors Dieu prononça ces paroles: «C’est moi, ton Dieu, qui tai fait sortir 
du pays d'Égypte, de la terre de l'esclavage. 
Tu pauras pas d’autres dieux que moi. 
Tu ne te feras pas d'images de Dieu et tu ne te prosterneras pas devant ces 


un 


1. Seigneur: images ni ne les serviras car je suis le Seigneur! ton Dieu qui punit les coupa- 

e 5 bles mais qui fait grâce encore à tous ceux qui maiment et gardent mes 

E les Ris commandements. 

donnent à Dieu. Tu ne prononceras pas le nom du Seigneur ton Dieu à faux, car Dieu ne 
laisse pas impuni celui qui prononce son nom à faux. 

2. sabbat: Souviens-toi du jour du sabbat? pour le sanctifier. Pendant six jours tu 


jour de repos. 


= 


o travailleras et tu feras tout ton ouvrage, mais le septième jour est un sabbat 
pour le Seigneur, ton Dieu. Car en six jours Dieu a fait le ciel, la terre, la mer 
et tout ce qu'ils contiennent, mais il s’est reposé le septième jour. C’est pour- 
quoi Dieu a béni le jour du sabbat et l’a consacré. 

Honore ton père et ta mère. 

Tu ne tueras pas. 


N 
Un 
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Tu ne commettras pas d’adultère. 

Tu ne voleras pas. 

Tu ne porteras pas de témoignage mensonger contre ton prochain. 

Tu ne convoiteras pas la maison ni la femme de ton prochain, ni rien de 
ce qui est à lui.» 


La Bible de Jérusalem, Exode, 19, 16-25 et 20, 1-17, traduction de l’École 
biblique et archéologique française de Jérusalem © éd. du Cerf, 1998. 


Uriel Birnbaum (XXe siècle), Le Peuple juif devant le mont Sinaï (1930), 
huile sur toile (Musée Juif, New York, USA). 





Textes et images 


RTE UE ETS 


Le surnaturel 
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1. a) Sous quelle forme et à quel endroit précis 
Dieu se manifeste-t-il ? Citez le texte. 

b) En quoi cette manifestation est-elle violente ? 
Relevez des mots ou expressions à l'appui de votre 
réponse. 

2. Quelle mission Dieu confie-t-il à Moïse ? 


Les dix commandements 


3. Le pronom tu (I. 10 à 30) ne désigne-t-il que 
Moïse ? Justifiez votre réponse. 

4. a) Quels sont les temps et les modes utilisés 
pour exprimer les commandements ? 


b) Classez les commandements selon qu'ils expri- 
ment un interdit ou un ordre. Appuyez-vous sur 
les formes de phrases. 

5. a) Quel est le commandement qui impose le 
monothéisme (croyance en un Dieu unique, voir 
p. 96)? 

b) Quels sont les commandements qui édictent 
des règles de vie entre les hommes ? Parmi ceux- 
ci, quels sont ceux qui condamnent la violence ? 


La portée de l’épisode 


6. Le Décalogue demeure le fondement de la 
morale juive et chrétienne. Quelles sont les valeurs 
morales imposées par les commandements ? 





Les dix commandements 


© Les manifestations de Dieu dans l'Ancien 
Testament s'accompagnent souvent de phéno- 
mènes naturels violents (orages, éclairs...). 


© Dieu apparaît souvent sur une montagne, lieu 
qui relie la Terre au Ciel, considéré comme le 
royaume de Dieu. 


© Moïse est un intermédiaire privilégié entre Dieu 
et les hommes. Dieu, pour la première fois, 
conclut une alliance avec un peuple tout entier. 
Dieu remet à Moïse les Tables de la Loi, tablettes 
de pierre sur lesquelles sont gravés les dix com- 
mandements que le peuple hébreu devra respec- 
ter. Ces tablettes seront placées dans l’ Arche 


Lire et écrire 


7. Écrire des recommandations 
en forme de commandements 


Vous participez à un concours dans le cadre de la 
protection de l’environnement. Vous devez pour 
cela rédiger une affiche comportant cinq à dix 
recommandations en forme de commandements 
en rapport avec le thème de la défense de la pla- 
nète (utilisation de l’eau, traitement des déchets, 


d’Alliance, un coffre sacré en bois plaqué d’or que 
nul ne doit toucher. Cet objet sera conservé plus 
tard dans le Temple de Jérusalem construit par 
Salomon et il disparaîtra lors de la destruction du 
Temple en 586 av. J.-C. 


© Les dix commandements représentent les 
règles de l’Alliance et sont aussi appelés le 
Décalogue (du grec deka: dix, et logos: parole). 
Ils affirment surtout un monothéisme absolu. Ils 
mettent en place des règles de vie personnelles 
qui permettent aux hommes de vivre en société. 
Ils constituent le fondement de la morale juive et 
chrétienne. 


respect des espaces verts, des sites ou espèces pro- 
tégé(e)s, respect des animaux dans leur environ- 
nement, consommation d'énergie...). 


Critères de réussite 

m Thème traité. 

m Ordres exprimés à la deuxième personne du sin- 
gulier et au futur. 
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Extrait 6 (Nouveau Testament) 


Le Nouveau Testament 


e Qu’'appelle-t-on « ère chrétienne » ? 
© Que fêtent les chrétiens à Noël ? Qu'est-ce que la crèche? 


Naissance de Jésus et visite des bergers 


un 


ran 
o 


Marie, jeune fiancée de Joseph, descendant du roi David, vit à Nazareth, une 
petite ville de Galilée (voir carte, p. 159). Un jour, l'ange Gabriel lui annonce 
qu'elle va mettre au monde un enfant: il sera le fils de Dieu et il s'appellera Jésus 
(ce qui signifie en hébreu «Dieu sauve»). 


Or, en ces jours-là parut un édit! de César Auguste?, l’empereur de Rome, 
ordonnant le recensement? de toute la terre. Et tous allaient se faire inscrire, 
chacun dans sa ville. 

Joseph, lui aussi, quittant la ville de Nazareth, monta à la ville de David, 
appelée Bethléemi, - parce qu’il était de la descendance de David -, afin de 
s’y faire inscrire avec Marie, sa fiancée, qui était enceinte. 

Or, pendant qu'ils étaient là, le temps où elle devait enfanter arriva. Il n’y 
avait pas de place pour eux à l’hôtellerie, et ils s’abritèrent dans une étable. 
Marie mit au monde son fils premier-né, l’enveloppa de langes et le coucha 
dans une crèche. 

Il y avait dans la campagne des bergers qui vivaient aux champs et qui la 
nuit veillaient leur troupeau. L'Ange du Seigneur leur apparut et la gloire du 
Seigneur les enveloppa de sa clarté; et ils furent saisis d’une grande frayeur. 
Mais lange leur dit: «Rassurez-vous, car je vous annonce une grande joie, qui 
sera celle de tout le peuple: aujourd’hui, dans la ville de David, un Sauveur 
vous est né, qui est le Christé Seigneur. Et vous le reconnaîtrez à ceci: vous 
trouverez un nouveau-né enveloppé de langes et couché dans une crèche.» 
Beaucoup d’anges se joignirent à lui, en disant: «Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux et paix sur la terre aux hommes qu’il aime!» 

Lorsque les anges les eurent quittés pour le ciel, les bergers se dirent entre 
eux: «Allons donc à Bethléem et voyons ce qui est arrivé et que le Seigneur 
nous a fait connaître.» Ils vinrent donc en hâte et trouvèrent Marie, Joseph et 


1. édit: loi. 


2. César Auguste: 
empereur romain 
(27 avant J.-C. - 14 
après J.-C.). 

3. recensement: 
dénombrement 
détaillé, comptage 
des habitants. 

4. Bethléem: 

petite ville située 

à neuf kilomètres 
de Jérusalem, patrie 
de David, ancien roi 
d'Israël. 


5. l'enveloppa 

de langes: 

l'usage était alors 
d’emmailloter les 
enfants, dès leur 
naissance, dans 
des carrés de tissu. 
6. Christ: 

nom d’origine 
grecque qui signifie 
«béni» («Messie » 
en hébreu). 
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le nouveau-né couché dans la crèche. Et l'ayant vu, ils firent connaître ce qui 
leur avait été dit de cet enfant; et tous ceux qui les entendirent furent émer- 
235 veillés de ce que leur racontaient les bergers. 
Quant à Marie, elle conservait avec soin tous ces souvenirs et les méditait 
en son cœur. Puis les bergers s’en retournèrent, glorifiant et louant Dieu. 


La Bible de Jérusalem, Évangile selon Luc, 2, 1-10, traduction de l’École 
biblique et archéologique française de Jérusalem © éd. du Cerf, 1998. 
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Fra Angelico (vers 1400-1455), La Nativité avec sainte Catherine d'Alexandrie et saint Pierre 
Martyr (1437-1445), fresque d'une cellule du couvent San Marco, 193 x 164 cm (Florence, Italie). 


Lire et analyser 








Le récit biblique 

1. Quel est l'évangéliste qui est l’auteur de ce récit? 
2. Dans quelle ville Jésus est-il né ? 

3. Dans quelle situation Marie et Joseph se trou- 
vent-ils ? Dans quel lieu se réfugient-ils ? 

4. Relevez et classez les noms (ou groupes nomi- 
naux) qui désignent et caractérisent Jésus selon 
qu'ils renvoient à l'humain ou au divin. 

5. Quels sont les événements qui suivent la nais- 
sance ? 


Le surnaturel 


6. a) Par quel intermédiaire Dieu se manifeste- 
t-il? Par quel autre nom propre Dieu est-il désigné ? 
b) À quels hommes Dieu choisit-il de transmettre 
un message ? Quelle est leur première réaction ? 
Quel rôle ces hommes vont-ils jouer (l. 20 à 27) ? 


La portée de l'événement 


7. a) Cherchez dans le dictionnaire le sens du mot 
crèche (l. 10). Les circonstances de la naissance de 
Jésus sont-elles celles que l’on pouvait attendre 
pour le fils de Dieu ? 


b) Quel est le contenu essentiel du message 
envoyé par Dieu (l. 14 à 19) ? 

8. En quoi ce message aura-t-il une portée univer- 
selle ? 


Observez l'image de la page 174. 

9. a) Qu'est-ce qu’une fresque ? 

b) Qui est l’auteur de cette fresque ? À quel siècle 
a-t-il vécu ? De quel pays est-il originaire ? Quel lieu 
cette fresque orne-t-elle ? 

10. a) Retrouvez le passage biblique précis cor- 
respondant à la scène évoquée. Identifiez les trois 
personnages au centre. 

b) Qui sont les deux autres personnages (aidez- 
vous de la légende) ? 

11. a) Comment la crèche est-elle représentée ? 
Quels sont les animaux qui s'y trouvent ? 

b) Où se trouve l'enfant? Est-il vêtu ? Qu'en dédui- 
sez-vous sur le caractère de sa naissance ? 

12. Par quels procédés le peintre a-t-il rendu le 
caractère sacré de la scène? 





u’est-ce que la Nativité ? 
q 


© Pour les chrétiens, Dieu choisit d'envoyer 
parmi les hommes son fils Jésus (dont le nom 
signifie « Dieu sauve ») afin de renouveler son 
alliance avec eux. Le Nouveau Testament, à tra- 
vers les quatre Évangiles, présente le récit de la 
vie de Jésus. 

© Jésus est né sous le règne d'Hérode le Grand, 
souverain de la Judée, province romaine. 


© La portée universelle de l'événement contraste 
avec l'humilité de cette naissance, dans une crè- 
che. Le mot crèche, à l'origine une mangeoire 
pour les bestiaux, en est venu à désigner la repré- 
sentation de cette scène (étable, mangeoire, Jésus 
entouré de Marie et Joseph, animaux). 

© La naissance de Jésus, appelée Nativité, ainsi 
que l’adoration des bergers, ont inspiré un grand 
nombre d'artistes (tableaux, vitraux... 
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Textes et images 






1. prodigue: 

qui dépense tout 
ce qu’il possède. 
2. apôtres: 

mot d’origine 
grecque qui signifie 
«envoyés»; après 
la mort du Christ, 
ils seront en effet 
chargés de 
répandre dans 

le monde ce que 
Jésus leur a 
enseigné. 


3. caroubes: 
fruits d’un arbre 
appelé caroubier. 


4. journaliers: 
ouvriers agricoles 
(employés à la 
journée). 


5. compassion: 
sentiment qui porte 
à plaindre les maux 
des autres, pitié. 


6. veau gras: 

veau que l’on 
engraisse pour une 
grande occasion. 
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Le 


Extrait 7 (Nouveau Testament) 


fils perdu et le fils fidèle: 


«l'enfant prodigue!» 


un 


en 


N 
A 


30 


Après une enfance dont on ne sait presque rien, Jésus commence à parcourir la 
Galilée et à répandre la parole de Dieu. Des gens de plus en plus nombreux 
écoutent et le suivent; parmi eux, il choisit douze fidèles, nommés les apôtres2. 
Jésus s'adresse à tous les hommes sans exception, à ceux qui observent 
rigoureusement les commandements de Dieu comme à ceux qui vivent dans le 
péché ou négligent leurs devoirs religieux. Les pharisiens, juifs qui estiment se 
conformer strictement aux dix commandements, lui reprochent cette tolérance. 
Jésus prend un jour la parole devant eux. 


Il dit encore: «Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père: 
“Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.” Et le père leur partagea 
son bien. 

Peu de jours après, le plus jeune fils, rassemblant tout son avoir, partit 
pour un pays lointain et y dissipa son bien dans une vie de prodigue. 

Quand il eut tout dépensé, une grande famine survint en ce pays et il 
commença à sentir la privation. Il alla se mettre au service d’un des habitants 
de la contrée, qui l’envoya dans ses champs garder les cochons. Il aurait bien 
voulu se remplir le ventre des caroubes3 que mangeaient les cochons, mais 
personne ne lui en donnait. 

Rentrant alors en lui-même, il se dit: “Combien de journaliers4 de mon 
père ont du pain en abondance, et moi je suis ici à mourir de faim! Je veux 
partir, retourner vers mon Père et lui dire: Père, j'ai péché contre le Ciel et 
contre toi; je ne mérite plus d’être appelé ton fils, traite-moi comme l’un de 
tes journaliers.” Il partit donc et s’en retourna vers son père. 

Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut touché de compas- 
sions; il courut se jeter à son cou et l’embrassa longuement. Le fils alors lui 
dit: «Père, jai péché contre le Ciel et contre toi, je ne mérite plus d'être 
appelé ton fils, permets-moi de vivre chez toi comme un journalier. » 

Mais le père dit à ses serviteurs: “Vite, apportez la plus belle robe et Pen 
revêtez, mettez-lui un anneau au doigt et des chaussures aux pieds. Amenez 
le veau grast, tuez-le, mangeons et faisons la fête, car mon fils que voilà était 
mort et il est revenu à la vie; il était perdu et il est retrouvé!” Et ils se mirent à 
se réjouir. 

Son fils aîné était aux champs. Quand, à son retour, il fut près de la 
maison, il entendit de la musique et des danses. Appelant un des serviteurs, il 
lui demanda ce que cela signifiait. Celui-ci lui dit: “C’est ton frère qui est de 
retour, et ton père a tué le veau gras, parce qu'il l’a retrouvé en bonne santé.” 

Il se mit alors en colère et refusa d’entrer. Son père sortit Pen prier. Mais il 
répondit à son père: “Voici tant d'années que je te sers, sans avoir jamais 





désobéi à un seul de tes ordres, et jamais tu ne m’as donné un chevreau, à 
moi, pour faire la fête avec mes amis; et puis ton fils que voilà revient-il, après 


avoir dévoré ton bien’, tu fais tuer pour lui le veau gras!” Mais le père lui dit: 
“Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi. 


35 Mais il fallait bien faire la fête et se réjouir, puisque ton frère que voilà était 
mort et il est revenu à la vie; il était perdu et il est retrouvé !”» 


La Bible de Jérusalem, Évangile selon Luc, 15, 11-32, traduction de l’École 
biblique et archéologique française de Jérusalem © éd. du Cerf, 1998. 


Lire et analyser 


La situation d’énonciation 


1. Il dit encore (|. 1) : qui raconte cette histoire ? à 
qui? 


Le récit biblique 


2. Résumez brièvement l'histoire racontée. 

3. Père, j'ai péché contre le Ciel et contre toi (1.13): 
quelle faute le cadet (le plus jeune fils) a-t-il com- 
mise envers son père ? Quel sentiment éprouve- 
t-il face à son comportement passé (l. 11 à 19) ? 
4. À quel moment le père pardonnet-il à son fils 
perdu ? 


5. Quelle est la réaction du fils aîné face à l’accueil 
fait au cadet ? 


La poésie biblique 
6. Quelles phrases ou expressions importantes 
sont répétées ? Quel est l'effet produit ? 


La portée de la parabole 


7. a) Quel est le sens de l'expression «l'enfant pro- 
digue»? 

b) Quel enseignement moral peut-on tirer du com- 
portement du père dans cette parabole ? 





Qv’est-ce qu’une parabole ? 

© Jésus a souvent recours à des paraboles pour 
délivrer aux hommes son message. 

© Une parabole est un récit à visée éducative et 


morale, qui permet de transmettre un enseigne- 
ment par le biais d’une histoire. 


© Jésus transmet un message d'amour et de tolé- 
rance qui incite au pardon et à la miséricorde 
(pitié par laquelle on pardonne au coupable). 


7. dévoré ton bien: 
dépensé ce que 
tu possédais. 


PZ 
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Lire l’image 


g 


TITELEXNOETCES SASE RODILI | 
2) Jacopo Bassano (vers 1510-1592), Les Animaux entrent 


1) Noé envoie la colombe (1250), mosaïque vénitienne (narthex dans l'arche de Noé (vers 1560), huile sur toile, 207 x 265 cm 
— porche ouest — de la basilique Saint-Marc, Venise, Italie). (Musée du Prado, Madrid, Espagne). 








3) Matthaüs le vieux Merian (1593-1650), Le Déluge (1630), 4) Marc Chagall (1887-1985), Noé et l'arc-en-ciel (1961-1966), 
gravure sur cuivre coloriée. huile sur papier rentoilé, 28,5 x 42 cm (Musée national Message 
Biblique Marc Chagall, Nice). 


Observer et analyser 








Les artistes et les époques 


1. Pour chacun des documents, identifiez à chaque 
fois que c'est possible l’auteur, le siècle, le lieu de 
conservation, le support utilisé. 


Le sujet 


2. a) Quel est l'épisode biblique représenté par 
chacun des artistes ? 

b) Quelle scène précise chacun des artistes a-t-il 
choisi de représenter ? Retrouvez dans le chapitre 
le passage précis correspondant à chacune des 
représentations. 


Les techniques 


Document 1 (mosaïque) 

3. En quoi l’arche et l’eau sont-elles stylisées 
(représentées de manière simple) ? 

4. a) Quelles sont les trois couleurs dominantes ? 
Montrez que la couleur de l'arche s'oppose à celle 
de l’eau. 

b) Que symbolise la couleur dorée du fond? 

5. Par quels procédés (proportions, couleurs, place 
dans le tableau...) Noé et les deux oiseaux que vous 
identifierez sont-ils mis en valeur ? 


Document 2 (J. Bassano) 

6. Où l'arche se trouve-t-elle ? Par quel moyen y 
entre-t-on ? 

7. Par quels procédés (plans, couleurs, détails...) 
l'artiste rend-il l'abondance des espèces à embar- 
quer ? Repérez les couples d'animaux. 


Document 3 (Matthaüs) 

8. Par quels procédés (plans, couleurs, attitudes 
des personnages...) l'artiste a-t-il représenté l’orage 
et la panique des personnages ? 

9. Où l’arche se trouve-t-elle ? En quoi est-elle inac- 
cessible pour les personnages ? Que va-t-il advenir 
d'eux? Pour répondre, appuyez-vous sur le texte 
biblique. 


Document 4 (M. Chagall) 

10. Repérez l’arc-en-ciel. Où Noé peut-il se trou- 
ver? En quoi les personnages et animaux sont-ils 
seulement suggérés ? 

11. a) Recherchez quelles sont les sept couleurs 
qui composent un arc-en-ciel. De quelle couleur 
est-il dans le tableau ? Qui relie-t-il ? Appuyez-vous 
sur le texte biblique. 

b) Montrez que dans le tableau on retrouve les sept 
couleurs de l’arc-en-ciel. Ces couleurs sont-elles 
douces ou vives ? 





Les inspirations bibliques dans l’art 


© Les artistes de tous les siècles (peintres, sculp- 
teurs, mosaïstes, enlumineurs...) se sont large- 
ment inspirés des épisodes bibliques de l'Ancien 
Testament (la Création, Adam et Ève, la tour de 
Babel, Abraham et le sacrifice d'Isaac...) ou du 
Nouveau Testament (épisodes de la vie du Christ, 
paraboles, Nativité...). La plupart de leurs œuvres 
sont destinées à orner les églises, les couvents, 
les monastères... 


o Les artistes utilisent des techniques différentes 


et des supports variés (mosaïque, fresque, 
tableau, vitrail...). On peut reconnaître les artistes 


à leur facture (leur style) qui dépend de leur 
époque ou école, de leur univers personnel. Un 
peintre comme Marc Chagall, par exemple (docu- 
ment 4, p. 178), est aisément identifiable par les 
couleurs et les formes qu'il utilise. 


© Le caractère sacré des scènes est différemment 
rendu: composition, formes figées ou modelées 
des personnages, expressions des visages, 
sobriété ou profusion des détails, décor réaliste 
ou conventionnel, jeu sur les couleurs (gammes 
claires, vives, sombres, utilisation de la feuille 
d’or), lumières. 
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Prolongements 






5 


10 


30 
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1. Les références bibliques 
dans la littérature 


Extrait 1: Les Contes du chat perché 





Les parents de Delphine et Marinette vont 
faire une visite à l'oncle Alfred. Ils n'emmènent 
pas les petites filles car il pleut, mais ils leur 
demandent de bien apprendre leurs leçons en 
leur absence. Delphine et Marinette cherchent 
à s'occuper... 


Les parents s’éloignèrent, et les petites, le nez 
au carreau de la fenêtre, les suivirent longtemps 
du regard. La pluie tombait si serrée qu’elles ne 
regrettaient presque pas de ne pas aller voir leur 
oncle Alfred. Elles parlaient de jouer au loto, 
lorsqu'elles virent le dindon traverser la cour en 
courant. Il se mit à labri sous le hangar, secoua 
ses plumes mouillées et essuya son grand cou 
dans le duvet de son jabott. 

«C’est un mauvais temps pour les dindons, 
fit observer Delphine, et pour les autres bêtes 
aussi. Heureusement, ça ne dure jamais long- 
temps. Mais s’il pleuvait pendant quarante 
jours et quarante nuits? 

- Il n’y a pas de raison, dit Marinette. Pour- 
quoi veux-tu qu’il pleuve pendant quarante 
jours et quarante nuits? 

- Bien sûr. Mais je pensais qu’au lieu de 
jouer au loto, on pourrait peut-être jouer à 
l'Arche de Noé.» 

Marinette trouva l’idée très bonne et pensa 
que la cuisine ferait un excellent bateau. Quant 
aux bêtes, les petites ne furent pas embarras- 
sées pour les trouver. Elles allèrent à l'écurie et 
à la basse-cour et décidèrent facilement le 
bœuf, la vache, le cheval, le mouton, le coq, la 
poule, à les suivre dans la cuisine. La plupart 
étaient très contents de jouer à l’Arche de Noé. 
Il y eut bien quelques grincheux, comme le 
dindon et le cochon, pour protester qu'ils ne 
voulaient pas être dérangés, mais Marinette 
leur déclara sans rire: 


un 


ECOMARE de lecture 


«C’est le Déluge. Il va pleuvoir pendant 
quarante jours et quarante nuits. Si vous ne 
voulez pas venir dans lArche, tant pis pour 
vous. La terre sera couverte par les eaux, et 
VOUS serez noyés. » 


Marcel Aymé (1902-1967), «L'éléphant», 
dans Les Contes du chat perché (1963) © éd. Gallimard. 


1. jabot: poche que certains oiseaux ont sous le bec 
et dans laquelle séjournent les aliments. 


í 1. Quel est le genre de l'extrait ? À quelle date lou- 
vrage est-il paru ? 
2. Que font les personnages ? À quel épisode de 
la Bible se réfèrent-ils ? Recherchez l'extrait 
correspondant dans ce chapitre et dites quels élé- 
_ ments ont été repris. 


Extrait 2: Résurrection de Lazare 





Jésus souhaite se rendre au tombeau où est 
enterré son ami Lazare, mort quatre jours plus 
tôt. Il est accueilli par des parents et amis qui 
lui disent tous que s'il avait été là, Lazare ne 
serait pas mort. 


Alors Jésus, frémissant à nouveau en lui- 
même, se rend au tombeau. C'était une grotte 
avec une pierre placée par-dessus. Jésus dit: 
«Enlevez la pierre!» [..] On enleva donc la 
pierre. 

Jésus leva les yeux en haut et dit: 

«Père, je te rends grâce de m'avoir écouté. Je 
savais que tu m’'écoutes toujours; mais c’est à 
cause de la foule qui m’entoure que j'ai parlé, 
afin qu’ils croient que tu m'as envoyé.» 

Cela dit, il s’écria d’une voix forte: «Lazare, 
viens dehors!» Le mort sortit, les pieds et les 
mains liés de bandelettes, et son visage était 
enveloppé d’un suairel. Jésus leur dit: «Déliez- 
le et laissez-le aller.» 

La Bible de Jérusalem, Évangile selon Jean 


(Nouveau Testament), 11, 38-44, traduction de l’École biblique 
et archéologique française de Jérusalem © éd. du Cerf, 1998. 


1. suaire: pièce de toile dans laquelle on enveloppe les 
morts. 





(vers 1267-1337), La Résurrection de Lazare (1303- 


Giotto 
1309), fresque de la chapelle Scrovegni (Padoue, ltalie). 


Extrait 3: Le Seigneur des anneaux 





En 3018 du troisième âge, des habitants de 
Hobbitebourg, les Hobbits, sont pourchassés par 
les Cavaliers noirs. Ils traversent la Vieille Forêt 
et séjournent chez Tom Bombadil qui les aide. 
Les quatre Hobbits, dont Frodon, entrent par la 
suite dans le sanctuaire des Galgals et passent la 
nuit. Les Êtres des Galgals les plongent alors 
dans un profond sommeil et les enferment dans 
un tombeau. Mais Frodon s'éveille à temps et 
appelle Tom Bombadil à leur secours. Celui-ci 
arrive. 


Il grimpa sur le Galgal vert [...]. 

Il se tint là, chapeau à la main et cheveux au 
vent, contemplant les trois Hobbits qu'ils 
avaient étendus sur le dos dans l'herbe à l’ouest 
du monticule. Levant sa main droite, il dit d’une 
voix lente et autoritaire: 

«Réveillez-vous maintenant mes joyeux 
garçons! Réveillez-vous et entendez mon 
appel! 

Que les cœurs et les membres reprennent 
maintenant leur chaleur! La pierre froide est 
tombée. 

La porte sombre est béante, la main morte 
est brisée. 
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La Nuit sous la Nuit s’est enfuie, et le Portail 
est ouvert!» 

À la grande joie de Frodon, les Hobbits 
remuèrent : ils étirèrent leurs bras, se frottèrent 
les yeux et se relevèrent d’un bond. Ils regardè- 
rent autour d’eux avec étonnement, d’abord 
Frodon, puis Tom, debout en pied au-dessus 
d’eux sur le sommet du tertre; et enfin eux- 
mêmes dans leurs minces lambeaux blancs, 
couronnés et ceinturés d’or pâle et cliquetant 
d'ornements. 


John R. R. Tolkien (1892-1973), Le Seigneur des anneaux, 
volume 1: Za Communauté de l'anneau (1954), traduit de 
l'anglais par Francis Ledoux © éd. Christian Bourgois (1972). 







[ xtrait 3 
1. De quelle œuvre l'extrait 3 est-il tiré? Qui en est 
l’auteur ? Quelle est la date de parution ? 


Faire le point 


Les références bibliques 
dans la littérature 


© Depuis très longtemps, et encore de nos jours, 
la Bible inspire un grand nombre d'artistes, de 
poètes et d'écrivains. 


© Il est nécessaire de connaître les épisodes 
bibliques auxquels les œuvres font référence pour 
comprendre leur sens. On retrouve souvent dans 
les œuvres littéraires des allusions aux récits de 
la Création, du paradis, du déluge, de la tour de 
Babel. 
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Prolongements 









Récits de l'Ancien Testament 


© L'histoire d'Abraham (livre de la Genèse, 12 à 25), 
de Joseph (livre de la Genèse, 37 à 47), de Moïse 
(livre de l’Exode), de David et de Goliath (premier 
livre de Samuel, 17), de Salomon (premier livre des 
Rois, 3, 9, 10 et 11), de Jonas (livre de Jonas, 1 à 4), 
de Samson et Dalila (livre des Juges, 16), de Job 
(livre de Job, 1 à 3, 10, 19, 42). 


a Suggestions ATEN 


Paraboles et Miracles 
(Nouveau Testament) 


© Parabole de la brebis perdue et celle de la 
drachme perdue (Évangile selon Luc, 15, 1-10). 


© La parabole du bon Samaritain (Évangile selon 
Luc, 10, 25-37). 
© Les noces de Cana (Évangile selon Jean, 2, 1-12). 


© Jésus nourrit cinq mille personnes: la multipli- 
cation des pains (Évangile selon Marc, 6, 31-44). 


© La marche sur les eaux (Évangile selon Matthieu, 
14, 22-34). 


| Activités de vocabulaire 4 de vocabulaire 


2. Les références bibliques 

Donnez le sens et l'origine des expressions suivan- 
tes tirées de la Bible (aidez-vous du dictionnaire) : 
> C’est un calvaire. C'est un Éden. Manger le fruit 
défendu. Pauvre comme Job. Donner un baiser de 
Judas. Porter sa croix. Pleurer comme une Madeleine. 
Prendre quelque chose pour parole d’'évangile. Faire 
des jérémiades. Une scène apocalyptique. Şen laver 
les mains. C’est David contre Goliath. 


3. La racine grecque -théo 

Trouvez quelques mots formés à partir de la racine 
grecque -théo (dieu) et des préfixes: mono- (seul), 
pan- (tout), a- (sans), poly- (plusieurs). Vous préci- 
serez le sens de ces mots. 


4. Autour des mots éden, déluge 

1. Citez les deux adjectifs formés sur les noms éden 
et paradis, puis employez-les chacun dans une phrase. 
2. Que signifie le mot antédiluvien dans l'expression 


«animaux antédiluviens » ? Quel est le préfixe de ce 
mot ? Quel est le sens de ce préfixe ? 

3. Donnez le sens des expressions suivantes: 

> remonter au déluge; après moi le déluge; des pluies 
diluviennes ; un déluge de paroles. 


5. Les expressions tirées 

du Nouveau Testament 

Recherchez le sens des mots et expressions suivants: 
> la Passion, le chemin de croix, le calvaire, la Mater 
dolorosa, la Pietà. 


6. Les fêtes religieuses 

d’origine biblique 

Recherchez l'épisode biblique commémoré par les 
fêtes suivantes : 

> fêtes juives : la Pâque (ou Pessah), la Pentecôte 
(Chavouoth); 

> fêtes chrétiennes: Épiphanie, le Mardi gras, Pâques, 
la Pentecôte; 

> fête musulmane: l’Aïd el Kébir (ou fête du mouton). 


| Activité d’oral 4 d’oral 


7. Lire un récit de l'Ancien Testament 
Choisissez un récit biblique extrait de l'Ancien 
Testament dans la liste de la rubrique « Suggestions 
de lecture» (ci-dessus) et présentez-le oralement à 
la classe. 
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Critères de réussite 

m Lecture fluide. 

m Voix audible. 

m Rythme du texte mis en valeur. 





Vous avez besoin de maîtriser les notions ci-dessous. 


o L'énonciation : Dieu et les hommes 
La situation d’énonciation 

Les types et les formes de phrases 

L'expression de l’ordre 


Conjugaison : les modes impératif et subjonctif 


o La caractérisation des personnages, 
l'affirmation de l'identité 


L'attribut du sujet 


© Le vocabulaire 
L'héritage biblique 
Le lexique de la tentation, de la transgression, du remords 


Les mots d’origine grecque (racine bibl, théo-) 


Fiche 1, p. 232 
Fiche 14, p. 285 
Fiche 7, p. 258 
Fiche 32, p. 355 


Fiche 23, p. 323 


> voir page 182, exercices 2 et 4 
> voir page 186 
Fiche 33, p. 358 


> voir page 182, exercice 3 





Vous trouverez d’autres extraits de la Bible aux pages 258, 287, 323, 326. 
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Lecture bilan} 





1. ta servante: 
désigne celle 

qui parle (elle est 
la servante ou la 
sujette du roi). 
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un 


Le jugement de Salomon 


Après un long parcours dans le désert sous la direction de Moïse, les Hébreux 
atteignent enfin la terre de Canaan et fondent le royaume d'Israël, qui devient 
riche et puissant. Le roi Salomon, qui règne sur ce royaume de 972 à 932 
avant J.-C, est connu pour sa sagesse. 


Alors deux prostituées vinrent vers le roi et se tinrent devant lui. Lune des 
femmes dit: «S'il te plaît, Monseigneur! Moi et cette femme nous habitons la 
même maison, et j’ai eu un enfant, alors qu’elle était dans la maison. Il est 
arrivé que, le troisième jour après ma délivrance, cette femme aussi a eu un 
enfant; nous étions ensemble, il n’y avait pas d’étranger avec nous, rien que 
nous deux dans la maison. Or le fils de cette femme est mort une nuit parce 
qu'elle s'était couchée sur lui. Elle se leva au milieu de la nuit, prit mon fils d’à 
côté de moi pendant que ta servante! dormait; elle le mit sur son sein et son 
fils mort elle le mit sur mon sein. Je me levai le matin pour allaiter mon fils, et 
voici qu'il était mort! Mais, au matin, je l’'examinai, et voici que ce m'était pas 
mon fils que j'avais enfanté!» Alors l’autre femme dit: «Ce n’est pas vrai! Mon 
fils est celui qui est vivant, et ton fils est celui qui est mort!» et celle-là repre- 
nait: «Ce n’est pas vrai! Ton fils est celui qui est mort et mon fils est celui qui 
est vivant!» Elles se disputaient ainsi devant le roi qui prononça: «Celle-ci dit: 
«Voici mon fils qui est vivant et c’est ton fils qui est mort!» et celle-là dit: «Ce 
mest pas vrai! Ton fils est celui qui est mort et mon fils est celui qui est 
vivant!» Apportez-moi une épée», ordonna le roi; et on apporta l'épée devant 
le roi, qui dit: «Partagez l'enfant vivant en deux et donnez la moitié à l’une et 
la moitié à l’autre.» Alors la femme dont le fils était vivant s'adressa au roi, car 
sa pitié s'était enflammée pour son fils, et elle dit: «S'il te plaît, Monseigneur! 
Qu'on lui donne l'enfant vivant, qu’on ne le tue pas!» mais celle-là disait: «Il 
ne sera ni à moi ni à toi, partagez!» Alors le roi prit la parole et dit: «Donnez 
l'enfant vivant à la première, ne le tuez pas. C’est elle la mère.» Tout Israël 
apprit le jugement qu'avait rendu le roi, et ils révérèrent le roi car ils virent 
qu'il y avait en lui une sagesse divine pour rendre la justice. 


La Bible de Jérusalem, premier livre des Rois, 3, 16-28, traduction de l’École 
biblique et archéologique française de Jérusalem © éd. du Cerf, 1998. 


La Bible 





Giorgione (1477 ou 1478-1510), Le Jugement de Salomon (vers 1502), huile sur toile, 
89 x 62 cm (Galerie des Offices, Florence, Italie). 


La querelle 


1. Quels mots (noms, pronoms) ou expressions 
désignent chacune des femmes ? Est-il facile de les 
distinguer ? 

2. a) Quel est le sujet de la dispute ? 

b) Quelle accusation la première femme porte- 
t-elle ? 

c) Que répond la seconde femme à cette accusa- 
tion? 

3. Pour quelle raison les précisions apportées aux 
lignes 5 à 6 (nous étions ensemble jusqu’à dans la 
maison) sont-elles importantes ? 

4. Relisez les répliques des deux femmes. Peut-on 
dire laquelle dit la vérité ? Justifiez votre réponse. 


Le jugement de Salomon 


5. Quelle décision le roi Salomon prend-il pour 
mettre un terme à la dispute ? 

6. À laquelle des deux femmes donne-t-il raison ? 
Pourquoi? 


La portée de l’épisode 


7. Relevez un adjectif indiquant que Salomon tire 
sa sagesse de Dieu. 
8. En quoi le jugement de Salomon est-il sage ? 







Écrire un récit à visée morale 


Dans la Bible, les hommes sont plusieurs fois punis pour avoir désobéi à Dieu (voir extrait p. 162-163). 
Imaginez que, vous aussi, vous avez désobéi à vos parents qui vous ont interdit de faire quelque chose. 
Racontez dans quelles circonstances vous avez été tenté{e), ce que vous avez ressenti et quelles en ont été 
les conséquences. Votre récit sera au système temps présent (présent, passé composé, imparfait, futur). 





Fiche d’aide à l’écriture du brouillon 


. . d g ? . . 
A. Choisir les éléments de l’histoire enfreindre; une infraction; manquer à; désobéir; 


e Choisissez l'interdit ainsi que les circonstances la désobéissance; transgresser; la transgression. 
dans lesquelles il a été formulé. 

e Choisissez l'occasion qui se présente, la tentation. 
e Choisissez les événements qui surviennent après 
la transgression: avez-vous éprouvé du remords ? 
Avez-vous été puni (quelle punition vous a été 
infligée ?), avez-vous été pardonné? 


Les degrés de la faute 
e Faute légère, pardonnable, grave, blâmable, 
impardonnable, inexcusable, irréparable. 


Le remords 

e Se repentir; le repentir; se sentir coupable de; le 
remords; le regret; regretter amèrement; s’en mordre 
les doigts; se reprocher; se faire des reproches; avoir 


B. Choisir et enrichir son vocabulaire mauvaise conscience; avoir un poids sur la conscience. 


La tentation 

e Tenter; succomber à la tentation; être attiré; l'atti- 
rance; être séduit; la séduction; inspirer l'envie; 
céder à. 

La transgression 

e Se sentir fautif; commettre une faute; être pris en 
défaut; se mettre dans son tort; agir par faiblesse; 
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Ľaveu 

e Avouer une faute ; admettre; confesser; reconnaî- 
tre; convenir; demander pardon; faute avouée à 
demi-pardonnée. 

La punition 

e infliger une punition légère ou sévère, une sanc- 
tion; sanctionner. 


C. Relire son travail (Critères de réussite) 
Pour réussir votre travail, vous devez respecter l’ensemble des critères suivants. 
Recopiez ce tableau et faites votre propre évaluation: 





Critères d'évaluation 


Votre évaluation 


Évaluation du professeur 





Système des temps respecté 





Interdit clairement formulé 





Enchaînement des actions cohérent 





Dénouement présent (punition, 
pardon...) 





Sentiments personnels exprimés 





Codes du dialogue respectés 
(au cas où vous en auriez 
introduit un) 





Commentaire personnel (moralité, 
résolution prise...) présent à la fin 





Construction des phrases 
et orthographe soignées 
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LE TEXTE 
DOCUMENTAIRE 


Textes et images 


Lire, analyser et exploiter des documents 


— Documents 1 (sommaire), 2 (glossaire) et 3 (index) 190 
— Document 4: Encyclopédie du Monde romain, «L'enfance » 192 
— Documents 5 et 6: tableaux extraits 

d’un manuel d’histoire-géograhie 6e 195 


EN Prolongements 


Activités de lecture et d'écriture (traiter des informations) 


activités de vocabulaire, activités d’oral 197 
EN Outils 
Pour lire et écrire un texte documentaire 201 


WE Lecture bilan: évaluation 


Encyclopédie des animaux, « Loup, qui es-tu ? » 202 


ER Écriture 


Restituer des informations sous la forme d'un compte rendu 204 


© 

Couverture de Animaux 
de Christine Lazier, 
collection Encyclopédie, 
Fleurus junior © Groupe 
Fleurus, 2002. 








1. a) Quel est le titre de l’ouvrage ? son sous-titre ? 

le nom de l'éditeur ? 

b) Observez le texte et les illustrations. Relevez deux indices 
qui montrent que l'ouvrage est destiné à la jeunesse. 

2. Quelle est la nature de l'illustration ? Que représente-t-elle ? 
En quoi les illustrations, les couleurs sont-elles en rapport avec 


le contenu et les destinataires de l'ouvrage ? 
3. Quelles sont les visées de cette couverture ? 
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Textes et images 
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1) 





Documents 1 (sommaire), 2 (glossaire) et 3 (index) 


2) 





S À 


18 


10 
12 
14 


16 
18 
20 
22 
24 


26 
28 
30 
32 
34 
36 
38 
40 
42 


44 
46 
48 
49) 
50 
52 
54 
56 
58 





SOMMAIRE 


Les liens Internet 
Comment les connaissons-nous? 
La ville de Pompéi 


ROME À SES DÉBUTS 
La fondation de Rome 
L'expansion de Rome 

Le dernier roi de Rome 


LA RÉPUBLIQUE ROMAINE 
La conquête de l'Italie 

Maîtres de la Méditerranée 
Citoyens et sénateurs 

La République en crise 

La vie de Jules César 


L’'EMPIRE ROMAIN 

La naissance de l'Empire 
Les empereurs romains 

La ville de Rome 

L'armée romaine 

La vie du soldat 
L'expansion de l'Empire 
L'administration de l'Empire 
Voyage et commerce 
Crimes et châtiments 


LA VIE QUOTIDIENNE 
La vie de famille 

L'enfance 

Les Romaines 

Esclaves et affranchis 

En ville 

Une demeure en ville 

À la campagne 

Une villa à la campagne 
Les aliments et la cuisine 


60 
62 
64 
66 
68 
70 
72 
74 
76 
78 
80 
82 
84 
86 


88 
90 
92 
o 
96 


98 
100 
102 
104 
106 
108 
109 
110 
m2 
116 
120 
122 
128 


Un dîner 

La mode et la beauté 

Aux thermes 

Les Jeux 

AUX courses 

Pièces et pantomimes 

Les dieux et les déesses 
Croyances et superstitions 
La médecine 

Les arts et les métiers 
Bâtisseurs et ingénieurs 
Une architecture grandiose 
Peinture et sculpture 

De magnifiques mosaïques 


LA FIN DE VEMPIRE 
L'Empire s’affaiblit 

L'essor du christianisme 

Les barbares et les Byzantins 
L'héritage de Rome 
L'influence du latin 


REPÈRES 

Autres données sur l’Empire 
L'organisation de l’armée 

Les dieux, les déesses et les fêtes 
Les légendes de Rome 

La date, l'heure et les chiffres 
L'argent et les banques 

Le droit romain 

Quoi de neuf ? 

Les personnalités du monde romain 
Chronologie 

Glossaire 

Index 

Remerciements 








Documents 1, 2 et 3: Encyclopédie Usborne du Monde romain, avec liens 
Internet (2001), de F. Sandler, S. Taplin et J. Bingham, traduit de l'anglais par M. 
de Grey, page 3 (sommaire), page 120 (extrait du glossaire), page 122 (extrait de 
l'index) © 2001 et 2003 Usborne Publishing Ltd. 


GLOSSAIRE 


Ce glossaire contient la 
définition des mots relatifs 

à Rome qui sont utilisés 

dans ce livre. (Quand un mot 
utilisé dans une définition a sa 
propre entrée, il est indiqué en 
italique.) 


affranchi Ancien esclave 
affranchi par son maître. 


amphore Grande jarre à deux 
anses servant à stocker et à 
transporter l'huile d'olive et le vin. 


aqueduc Tuyau ou canalisation 
servant à amener l'eau. Désigne 
aussi le pont sur lequel il passe. 


arène Partie centrale d’un stade, 
où ont lieu les combats de 
gladiateurs et les chasses de bêtes 
sauvages. 


atrium Salle principale d’une 
domus romaine. La partie centrale 
du plafond de l'atrium est ouverte 
sur l'extérieur. 


auxiliaire Tout soldat de l’armée 
romaine qui n'est pas un citoyen 
romain. 


barbares Nom donné par les 
Romains aux populations qui 
vivent en dehors de l’Empire. 


basilique Grand bâtiment 
rectangulaire divisé à l’intérieur 
par deux rangées de colonnes. 
La basilique sert de tribunal et de 
bureaux. 


bulle Amulette portée par les 
enfants romains supposée les 
protéger des esprits malveillants. 


Byzantins Habitants de l'Empire 
byzantin, nom donné à l'Empire 
romain d'Orient après la chute 

de l'Empire d'Occident en 476. 


camée Sculpture miniature 
en relief sur une pierre 
semi-précieuse. 


Carthaginois Habitants de la 
cité de Carthage, en Afrique du 
Nord. Les Carthaginois ont construit 
un puissant empire commercial 

et se sont opposés à Rome lors 

des guerres puniques de 264 à 

146 av. J.-C. 


catacombes Réseau de tunnels 
souterrains à Rome, qui servaient 
de tombeaux. Les premiers 
chrétiens s'y réunissaient en secret. 


censeur Magistrat chargé 

de vérifier que le nombre de 
sénateurs est suffisant et de tenir à 
jour la liste des citoyens romains. 
Deux censeurs étaient choisis tous 
les cinq ans et restaient en fonction 
dix-huit mois. 











3) 





INDEX 


A 

Ab urbe condita 115 

acrobates 48 

acteurs 70-71 

Actium, bataille ď’ 27, 112, 
113, 118 

Adena, peuple 116 

advocatus 109 

affranchis 49, 67, 71, 120 

Afrique 18, 19, 23, 24, 36, 
AOZ 07108 105 115: 
116, 117, 118, 119 

agriculture 10, 22, 31, 54- 
55, 56, 111 


aigle 33, 94, 101 

Alains 92 

Alamans 92 

Alaric, roi des Wisigoths 
92, 112, 119 

Albain, mont 104 
Alexandre le Grand 117 
Alexandrie, Égypte 118 
Algérie 98 

aliments voir nourriture 
Allia, fleuve 16 

Alpes, 19, 113 

alphabet 13, 47, 96 
ambre 40 

Amériques 94, 116, 117, 





amphithéâtre Flavien, 
Rome (Colisée) 66 

amphores 41, 58, 111, 120 

amulettes 46, 74 

Amulius 11 

anarchie militaire 88, 89, 
118 

Andrinople, bataille 119 

anglais 96 

Angles 92, 119 

animaux 8, 40, 46, 54, 55, 
56, 61, 66, 67, 72, 90, 
ol 


Anna Perenna, déesse et 


Annales 115 

Antoine, Marc 26-27, 
112.113, 118 

apodyterium 64 

Apollon, dieu 4, 102, 103 

appartements 30, 31, 50, 
5159 

Appienne, voie, Italie 
117 

aqueducs 13, 39, 50, 51, 
80, 81, 95, 120 

aquilifer 33, 101 

Arc de Triomphe, Paris 95 

archéologues 6, 7, 8, 


Agrippine 112, 113 118, 119 fête 103 
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Lire et analyser 


l.a) De quel ouvrage les documents 1 à 3 sont- 
ils tirés ? 

b) Où le sommaire, le glossaire et l'index se trou- 
vent-ils situés dans l'ouvrage ? Justifiez votre 
réponse. Quelles indications fournissent-ils 
respectivement ? Dans quel ordre ces indications 
sont-elles classées ? 

2. Le sommaire comporte des nombres et des expres- 
sions en lettres capitales. À quoi renvoient-ils ? 

3. Le glossaire comporte des termes en italique. 
Pour quelle raison ? 


4.a) Quel est le rôle des nombres figurant dans 
l'index? Pour quelle raison certains noms sont- 
ils en italique ? 

b) Quelles sont les pages auxquelles il faut se 
reporter pour trouver des informations sur l’agri- 
culture ? Quelles sont les pages dans lesquelles 
le sujet sera le plus développé? Vous pouvez 
vous reporter au sommaire pour confirmer votre 
réponse. 

5. Quelle est l'utilité pour le lecteur de chacun de 
ces trois documents ? 


PER 


Sommaire, glossaire, index 


© Le sommaire (ou table des matières) comporte 
la liste des chapitres dans leur ordre d'apparition 
dans l'ouvrage, avec renvoi à la page. 

© Le glossaire (ou lexique) fournit la définition 
des termes difficiles classés par ordre alphabé- 
tique. Ces termes sont parfois signalés dans les 
pages intérieures du livre par un astérisque (*). 


o l'index présente une liste alphabétique des 


sujets traités dans un ouvrage. Les nombres 
renvoient aux pages où le sujet est traité et à celles 
où il y est simplement fait allusion. 


© Pour rechercher rapidement un sujet traité dans 
un ouvrage, il faut consulter le sommaire (ou la 
table des matières) et l'index. Pour connaître la 
définition d’un terme spécialisé, il faut se reporter 
au glossaire. 
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Document 4 (Encyclopédie du Monde romain: « L'enfance») 











L'ENFANCE 


DES les familles, sauf les plus pauvres, 
on 










élève les enfants dans le but d'en faire des 
serviteurs de l'État et d'améliorer la position de la 
famille dans la société. On prépare les garçons à servir 
dans l'armée ou le gouvernement, et on attend des filles 
qu'elles fassent un beau mariage et donnent naissance à 
des enfants qui deviendront des citoyens romains loyaux. 


LA PETITE ENFANCE LE JEU 





au monde six ou sept mais les 
perde tous, 





À wwre.usborne-quicidlinics.com/fr, 
tu trouveras un Men sur le siget : Être 
enint à Rome, Pour en savoir plus sur 











4) Encyclopédie Usborne du Monde romain, avec liens Internet (2001), 
de F. Sandler, S. Taplin et J. Bingham, traduit de l'anglais par M. de Grey, 
«L'enfance» (pages 46-47) © 2001 et 2003 Usborne Publishing Ltd. 
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DU GARÇON À L'HOMME 
C'est à 14 ans que les garçons 
deviennent officiellement 


appelé paedagogus 
emmène les enfants à l'école et 
les surveille en classe. La plupart 
des écoles ne comptent que 
douze élèves et la journée dure 
de l'aube à midi sins récréation. 
La discipline est très stricte et les 
châtiments corporels fréquents. 
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Lire et analyser 


Observez le document des pages 192-193. 


La mise en pages 


1.a) De quel ouvrage ce document est-il tiré ? À 
quel public cet ouvrage est-il destiné ? 

b) Quel est le titre du chapitre reproduit ? Dans 
quelle partie de l'ouvrage ce chapitre figure-t-il ? 
Pour répondre, reportez-vous au sommaire qui 
est reproduit page 190. 

2. a) Quel est le rôle du texte qui figure au haut 
de la page de gauche, sous le titre « L'enfance » ? 
b) Par quel procédé typographique les légendes 
des illustrations se distinguent-elles du reste du 
texte ? 

c) Combien y a-t-il de sous-titres dans l’ensemble 
du document présenté ? 

3. Comment les illustrations sont-elles réparties ? 
4. Quel est le rôle de l’encadré en bas à gauche? 


Le texte 


5. Prélevez les principales informations données 
par le texte en répondant aux questions suivantes. 
a) Qu'est-ce qu’une bulla ? À quoi sert-elle ? Ce 
terme figure-t-il dans le glossaire reproduit page 
190 ? 


b)Quels sont les différents jeux des enfants 
romains ? 

c) Quel est le nom donné à l’école à Rome? 
Tous les enfants romains vont-ils à l’école ? 
Qu'apprennent-ils ? À quel âge cessent-ils d'aller 
à l'école ? 

d)Les garçons et les filles ont-ils le même 
parcours scolaire ? Justifiez votre réponse. 

e) À quel âge les garçons deviennent-ils officiel- 
lement adultes ? Quels sont les rites de passage 
à l'âge adulte ? Quelles activités les jeunes gens 
peuvent-ils alors entreprendre ? 


L'iconographie 

6. Distinguez les dessins et les photographies. 
Lesquels fournissent des informations complé- 
mentaires au texte? Lesquels illustrent une 
information donnée dans le texte ? 


La visée 

7.a) Le texte vous paraît-il objectif (avez-vous 
repéré des commentaires de l'émetteur au fil du 
texte ou bien l'émetteur s'est-il effacé) ? 

b) Quelle est la visée de ces pages documen- 
taires ? 





Lire un texte documentaire 


© Un texte documentaire est fondé sur une mise 
en pages spécifique visant à guider la lecture et 
la recherche. Il comporte à la fois: 

— des parties «texte »; les marques typogra- 
phiques guident le lecteur dans sa lecture : jeux 
sur les caractères (tailles, couleurs, capitales et 
minuscules.) graphies diverses (italique, par 
exemple), indication de renvois... 

— des images (ou documents iconographiques) : 
des photographies, des dessins, des reproduc- 
tions d'œuvres d'art, des tableaux, des schémas... 


Les images peuvent être illustratives : elles 
permettent de mieux comprendre les informa- 
tions données dans le texte. Elles peuvent aussi 
être informatives : elles apportent une informa- 
tion complémentaire au texte. 


© Un texte documentaire fournit des informa- 
tions objectives et vérifiées scientifiquement. On 
n'y trouve pas de commentaire de l'émetteur qui 
s'efface derrière l'information (sauf parfois dans 
les documentaires destinés aux jeunes enfants). 





Documents 5 et 6 (manuel d’histoire-géographie) 
États-Unis (2003) 


paea lj 
meurent avant 1 an 





JE 
Espérance de vie Hommes 74 ans 
{femmes 80 ans 
Revenu par habitant Le 34 220 dollars par an 
(environ 28 000 euros) 
Nombre de médecins A 290 médecins pour 
A 100 000 habitants 
NADINE 2 % des plus de 15 ans 


Scolarisation 2° degré 98 % des jeunes de 12 
à 17 ans sont scolarisés 


855 téléviseurs pour 
1 000 habitants 


Accès Internet | [538 habitants 
* Chiffre État du monde, 2004 LR Sur 1 000* 


Mortalité infantile T 101 personnes sur 1000 
meurent avant 1 an 

Espérance de vie Hommes 45 ans 
{femmes 46 ans 

Revenu par habitant w 810 dollars par an 
(environ 662 euros) 


Nombre de médecins # 3 médecins pour 
100 000 habitants 


Analphabètes a 64 % des plus de 15 ans 
Scolarisation 2° degré 27 % des jeunes de 12 
à 17 ans sont scolarisés 
Nombre de téléviseurs (sn | 5 téléviseurs pour 
1 000 habitants 


Accès Internet @l moins de 1 habitant sur 
* Chiffre État du monde, 2004 D 100 000 * 





Tableaux extraits du manuel Histoire-Géographie Ge, 
sous la direction de Martin Ivernel © éd. Hatier, 2004. 
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Lire et analyser 





L'observation du tableau 


Observez les deux tableaux de la page 195. 

1. a) Quels sont les deux pays comparés ? Dans 
quelles parties du monde se trouvent-ils ? 

b) Quel est le sujet de l'étude ? 

c) De quand l'étude date-t-elle ? 

2. Combien chacun des tableaux comporte-t-il 
de colonnes ? de lignes ? 

3. a) La première colonne présente les critères 
d'analyse pour chaque pays. Quels sont-ils ? 

b) Pourquoi sont-ils les mêmes dans chaque 
tableau ? Que permettent-ils de définir ? 

c) Regroupez ces critères selon qu’ils concer- 
nent : l'espérance de vie, l'éducation, le niveau 
de vie, les moyens d’information. Recherchez si 
besoin le sens du mot analphabète. 

d) Qu'est-ce qu'un logo ? À quoi les logos servent- 
ils ? 

4. Qu'y a-t-il dans la seconde colonne? 


La lecture et l'interprétation 
des informations 


5. Comparez les données fournies dans les deux 
tableaux et répondez aux questions suivantes. 
a) Dans quel pays y a-t-il une plus grande espé- 
rance de vie? 

b) Dans quel pays les analphabètes sont-ils plus 
nombreux ? 

c) Dans quel pays les moyens d’information 
sont-ils les plus développés ? 

6. À partir des deux tableaux, élaborez un seul 
tableau à trois colonnes qui permettra de comparer 
les deux pays. Quel titre donnerez-vous à chacune 
des colonnes ? à chaque ligne ? 


ET 


Lire un tableau 


© Un tableau comporte des colonnes et des lignes: 
il contient des informations ou données qui 
peuvent se lire à la fois de façon horizontale (lignes) 
et verticale (colonnes). Il permet de comparer et 
de mettre en relation différentes informations dans 
un espace réduit. 

© Les intitulés des colonnes sont souvent cons- 
titués de termes génériques (englobant d’autres 
termes). 

© Pour lire un tableau, il convient: 

— de repérer le phénomène étudié (titre) ; 


— d'identifier le ou les critères d’analyse (en lignes 
et / ou en colonnes); 

— d'identifier les unités de mesure utilisées (kg, 
mètres, ans, euros, etc.). 


o Il convient d'interpréter un tableau: mise en 
évidence d’une tendance générale (augmentation, 
diminution...), d'écarts (entre mâles et femelles 
par exemple), de chiffres extrêmes (les plus élevés 
ou les plus bas), de causes et de conséquences 
des phénomènes observés. 
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Prolongements 





Activités de lecture et d'écriture 


1. Élaborer un tableau 


Voici le rythme cardiaque de certaines espèces d’ani- 
maux (donné en battements par minute) : 

— éléphant (25); moineau (500); oiseau-mouche 
(1200); homme (70); baleine grise (9); phoque en 
plongée (10); phoque en surface (140); musaraigne 
(600). 

Élaborez un tableau à deux colonnes. Vous inscrirez 
les titres de chacune des colonnes et choisirez l’ordre 
du classement des espèces. En une phrase, vous 
analyserez les données du tableau. 


Critères de réussite 

m Tableau construit correctement (colonnes, lignes). 
m Intitulé des colonnes correct. 

m Classement des espèces cohérent. 

mAnalyse des données pertinente. 


2. Passer d’un texte à un tableau 


Lisez les deux extraits suivants tirés d'une 
encyclopédie. 


L’'agouti 
L’agouti est un gros rongeur aux pattes fines 
et assez longues. Il dort la nuit dans un terrier 
ou dissimulé au pied d’un arbre. Le jour, il se 
nourrit de racines, de feuilles vertes et de fruits 
tombés à terre. Il court ou nage très vite. Il a de 
nombreux prédateurs, mais se reproduit bien. 


Le coati 

Le coati est un petit carnivore qui se nourrit 
en bandes bruyantes durant la nuit. Il trouve au 
sol, qu’il fouille de son museau souple, vers et 
souris. Il grimpe également aux arbres pour 
attraper oiseaux et œufs. Mais les fruits consti- 
tuent son mets préféré. Il se camoufle dans les 
fourrés quand il se sent menacé. 


Les Animaux de la jungle, 
texte de Raphaëlle Chauvelot 
© éd. Fleurus, 2004. 


1. Procédez d’abord à un prélèvement d'infor- 
mations en répondant aux questions suivantes. 


10 


15 


a) À quel ordre chacun des animaux appartient-il ? 
b) Quelle est leur nourriture ? 

c) Lequel vit le jour ? Lequel vit la nuit ? 

d) Quelles sont leurs qualités de chasseur ? 

e) Dans quel lieu vivent-ils ou se cachent-ils ? 
Comment fuient-ils les prédateurs ? 

2. a) Construisez un tableau dans lequel vous 
inscrirez ces informations. Combien le tableau 
comportera-t-il de colonnes ? 

b) Vous ferez apparaître les critères suivants : 
ordre d'appartenance, nourriture, vie diurne ou 
nocturne, aptitude physique à la chasse ou à la 
fuite, lieu de vie ou de cachette. 


3. Élaborer une synthèse 
Lisez le texte ci-dessous. 


Neuf pays se partagent 60 % des ressources 
naturelles d’eau douce de la planète. Et 
1,1 milliard d'êtres humains n’ont toujours pas 
accès à l’eau potable. Contrairement au pétrole 
dont on pourra vraisemblablement se passer 
quand il viendra à manquer, l’«or bleu» est une 
richesse incontournable. L’inégalité de la répar- 
tition de l’eau douce disponible et la pénurie 
annoncée risquent de conduire à des crises 
politiques, ou même à des guerres. Les zones 
du monde les plus menacées sont le sud de 
l'Afrique, l'Asie centrale, l'Europe orientale et le 
Proche-Orient. Pour certains pays du tiers- 
monde, le manque d’eau croissant risque d'em- 
pêcher le développement économique. 


Jean-Benoît Durand, Protégeons notre planète (2002) 
© éd. Castor poche-Flammarion. 


1. De quel ouvrage cet extrait est-il tiré ? Quel en 
est le thème ? 

2. Élaborez la synthèse de ce document en complé- 
tant le texte ci-dessous. 

> Leau douce est très … répartie dans le … et un 
jour, sans doute, elle .... 

Cette … risque … entre les pays et d'empêcher … 
de certaines régions du monde. 
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4. Élaborer une synthèse 
à partir de deux documents 


Lisez les deux extraits suivanis tirés de deux 
ouvrages documentaires différents. 


Extrait 1 





Les jeux Olympiques, les ancêtres de nos 
Jeux modernes, sont les plus célèbres. Ils 
durent cinq jours et se tiennent tous les quatre 
ans, à Olympie. Manifestation dédiée à Zeus, 
ces jours-là, toute guerre entreprise doit cesser 
afin que les voyageurs, souvent plus de 50 000, 
venus de partout, même d’Espagne et d'Égypte, 
se rendent à Olympie en toute sécurité. Pour 
l’occasion, de magnifiques temples et stades 
sont érigés. 

J. Chisholm, L. Miles, S. Reid, Encyclopédie Usborne 


de la Grèce antique (2002), traduit de l'anglais 
par Nathalie Chaput © 2001 Usborne Publishing Ltd. 


Extrait 2 





Tous les quatre ans, à partir de 776 av. J.-C., 
les Grecs organisent des fêtes publiques à 
Olympie, au nord-ouest du Péloponnèse. Elles 
sont destinées à honorer Zeus, le roi des dieux, 
et commencent par un grand sacrifice. On les 
appelle les jeux Olympiques. Cette manifesta- 
tion est si importante que le temps est mesuré 
en olympiades (périodes de quatre ans) plutôt 
qu’en années! Près du sanctuaire dédié à Zeus, 
des athlètes venus de toutes les cités de la 
Grèce s'affrontent dans des concours sportifs. 
En récompense, les vainqueurs reçoivent une 
couronne d’olivier sacré. 


Sylvie Baussier, Les Grecs, La Grande 
Imagerie Historique (1999) © éd. Fleurus. 


1. Quel est le thème traité dans chacun des deux 
extraits ? Relevez les informations communes aux 
deux extraits. 

2. a) Quelles sont les informations complémen- 
taires apportées par chacun des extraits ? 

b) Reformulez l’ensemble de ces informations en 
quelques phrases et avec vos propres mots. 


5. Passer d’une page documentaire 
à un tableau 


1. Lisez la page documentaire ci-contre puis 
élaborez un tableau récapitulant les données de 
cette page. Vous devrez faire apparaître: 

— en ligne: le nom des arbres; 

— en colonne: la famille, la hauteur, la forme, la 
couleur du bois, la durée de vie, la répartition en 
France, le paysage, la composition du sol, le climat. 
2. Quelle est la visée de la page documentaire ci- 
contre et du tableau que vous avez fait ? Quel est 
l'intérêt de la présentation sous forme de tableau ? 








Le texte 
documentaire 




























L'épicéa 

On le trouve généralement 
en plaine, Ardre élevé, 

ll peut dépasser 50 mètres, 
Son fût est rectiligne et 

sa cime étroite 
I| vit trés vieux : 
jusqu'à 400 ans 
en montagne 
Son bois est 
blanc, 


Le pin sylvestre 
li ne craint pas le froid et apprécie 
les terrains riches en silice, 

l'a besoin de lumèré pour croître 
Sa cime est généralement irrégulière, 
son fût est trés droit 
C'est un conifère à 
croissance rapide. Il vit vieux 
Ses dimensions diffèrent 
selon qu'il pousse en plaine 
ou en montagne. 





Le sapin pectiné 

il à besoin d'humidité et d'abri dans 
ses premières années. Arbre de grande 
taille Qusqué 50 métres 
de haut et 2 mètres de 
diamètre), # peut vivre plus 
de 200 ans, Son tronc 
est droit et cyhindnque. 


Son bois est jaunāte, 


Silice : 

matière minérale très dure, 
blanche ou incolore. 

Frugal (ici) : 

qui se nourrit de peu. 
Calcaire : 

roche de couleur blanche, 
Drainer : 

débarrasser un terrain trop 
humide de son excès d'eau. 
Fat (ici) : 

partie du tronc qui va du sol 
aux premières branches. 
Cime (ici) : 

point le plus haut. 


page 2 


Quatidien lu 





1- Les arbres sont 
couramment regroupés 
en deux grandes familles ; 
les «feuillus» d'un côté 

et les «conifères» ou 
«résineux» de l’autre, 


2- Les feuillus portent des 





Quelques arbres de nos forêts 








































ne 





A retenir 
feuilles généralement 

larges, rarement sous forme 
d'aiguilles ou d'écailles, 

3- Les graines des résineux 
sont regroupées sous forme 


de cônes. La plupart produi- 
sent de la résine, 


Le bouleau 

ll aime les sols riches en siliéé ou 

en argile, || a besoin de beaucoup 

de lumière. I! peut atteindre 20 à 

25 mètres, l| vit environ une centaine 
d'années, Très fnigai, 

Il résiste très bien au froid, 
Son bois êst de couleur 
jaunâtre. 


Í- 


Le châtaigner 

I| pousse sur des sols 
riches en $ilice OÙ pauvres 
en calcaire. li aime les 
ciimats doux et lumineux 
Il craint le froid, I péut 
atteindre 25 à 30 mètres 
et 4 métres deë 
ciroonférence à 
sä base. I| peut 
vivré plusieurs 
siècles, 


Le chêne 

C'est l'arbre le plus répandu 
en France, Il recherche les sols 
frais et humides. 

il peut atteindre 

40 mètres, |I pousse 
lentement et vit 
plusieurs siècles 


Le hêtre 

il aime tes climats 
humides et les sols 
bien drainés. C'est, avec 
le chêne, un des arbrès 
les plus répandus en 
France, Il peut atteindre 
40 mètres dé hauteur 
Son tronc vst 
droit et lisse. 
iivit de 200 
à 250 ans 








Mon Quotidien, n° 2212, 2 septembre 2003, © Mon Quotidien, 


le quotidien d'actualité dès 10 ans, www.playbac.fr 
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6. Les termes génériques 


1. Trouvez le terme générique qui pourrait englober 
les séries de termes suivants. 

a) Un pédiatre, un ophtalmologiste, un dermato- 
logue, un gynécologue. 

b) Un château, une villa, un chalet, un apparte- 
ment, une cabane. 

c) La peinture, la sculpture, le cinéma, la littérature, 
la danse. 

d) L'amour, l'amitié, la haine, la jalousie, la honte. 
2. Chassez l'intrus dans les listes suivantes (vous 
justifierez votre choix), puis trouvez le terme géné- 
rique. 


Activités de vocabulaire 4 de vocabulaire 


a) Ésope, Phèdre, Picasso, La Fontaine, Florian. 

b) Circé, Didon, Calypso, Pénélope, Ulysse, 
Télémaque. 

c) Conte, fresque, fable, roman, poésie. 

d) Baleine, chien, lion, espadon, éléphant, souris. 
3. Trouvez au moins cinq mots qui pourraient se 
regrouper sous chacun des termes génériques 
suivants : 

> bateaux, contes, matières précieuses, catastrophes 
naturelles. 











Activités d’oral 


7. Apprendre à faire un mini-exposé, 
utiliser les ressources Internet 

Vous avez un exposé à faire sur l'enfance à Rome, 
à partir du document extrait de l'Encyclopédie 
Usborne du Monde romain et reproduit dans ce 
chapitre pages 192-193. Vous compléterez votre 
recherche par la consultation du site Internet indiqué 
dans l’encadré (www.usborne-quicklinks.com/fr). 
1. Préparer 

— Étape 1. Relisez le document des pages 192-193 et 
rendez-vous sur le site Internet cité. 

— Étape 2. Sélectionnez les informations dans chacun 
des documents : notez au brouillon les rubriques 
traitées. Recopiez quelques phrases qui vous parais- 
sent essentielles ainsi que les mots scientifiques 
(notamment les mots latins et leur traduction). 

— Étape 3. Reformulez avec vos propres mots les 
informations essentielles que vous avez recopiées. 
Vous éviterez les informations doublées. 

— Étape 4. Regroupez les différentes rubriques des 
deux documents d’une façon cohérente. 

2. Présenter l'exposé 

— Placez-vous devant votre auditoire, restez debout, 
posez vos notes sur le bureau. 

— Attendez que le silence s'installe. 

— Commencez par une formule d'introduction («Je 
vais vous parler de... >»). 

— Parlez fort, articulez, ne lisez pas vos notes. 

— Faites des pauses, provoquez l'intérêt, établissez 
un contact avec votre auditoire. 


— Montrez ou faites passer des documents. Utilisez 
éventuellement le rétroprojecteur. 

— Soignez l'expression tout au long de votre exposé. 
N'utilisez pas de mots trop difficiles ; ou alors, expli- 
quez-les. 

— Signalez la fin de votre exposé («Pour terminer, 
j'insisterai sur... »; «Je voudrais développer un 
dernier point... »). 

— Citez vos sources (« Pour faire cet exposé, j'ai 
utilisé... »). 

— Répondez aux questions de l'auditoire («J'en ai 
terminé. Avez-vous des questions ? »). 

3. S'évaluer 

Pendant votre intervention, vos camarades vous ont 
évalué(e) selon les critères suivants: 

++ très réussi, + bien réussi; — pas tout à fait réussi; 
— — à retravailler. 


Critères de réussite 

Vous aurez réussi: 

m si vous avez respecté le temps imparti, 

m si vous n'avez pas lu vos notes, 

m si le contenu de votre exposé est riche, 

m si vous avez pris en compte votre auditoire 
(regard, voix audible), 

m si vous avez utilisé un vocabulaire approprié, 

m si vous avez utilisé des documents iconogra- 


phiques. 





Vous avez besoin de maîtriser les notions ci-dessous. 


o L'énonciation 
Les marques de l'énonciation 


Les visées de l'énoncé 


o La présentation des informations 
Le nom, le déterminant, le pronom 

Les valeurs du présent 

Les procédés de reprise 

La forme active, la forme passive 

Les progressions thématiques 

Les compléments de lieu, de temps... 


Les organisateurs temporels, logiques 


o La construction de la définition 


L'attribut du sujet 


o Vocabulaire 
Les termes génériques 


Orthographe : l'accord de l'adjectif 


Fiche 1, p. 232 
Fiche 2, p.235 


Fiche 18, p. 302 
Fiche 6, p. 255 
Fiche 8, p. 262 

Fiche 15, p. 289 

Fiche 9, p. 266 
Fiche 25, p. 331 

Fiche 10, p. 270 


Fiche 23, p. 323 


Fiche 35, p.364 
Fiche 27, p. 339 





Vous trouverez d'autres extraits de textes documentaires aux pages 236, 259, 263, 311, 


332, 339. 
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Lecture bilan} 
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Animaux de Christine Lazier, 
collection Encyclopédie, 
Fleurus junior © Groupe 
Fleurus, 2002. 


Loup, qui es-tu ? 





ans les contes, le loup est décrit 

comme un monstre sanguinaire, 
idiot et peu évolué. Cette crainte du loup 
a été largement entretenue par l'homme. 














En réalité, c’est lui qui a peur de nous 
et il préfère fuir plutôt que nous attaquer. 
Véritable père peinard, il mène une vie toi adai ai tés 
de famille tranquille et organisée, Some ar der ma guert 
très loin de sa supposée stupidité ! he fo og aea 
Autrefois très répandu dans le nord se mordre. Le perdant se retrouve 
de l'Amérique, l'Asie et l'Europe, couché sur le dos et, en signe de 
le loup a été énormément chassé. soumission, montre son ventre 
Aujourd'hui, environ 200 000 et sa gorge au plus fort, avant de 
individus sont présents au Canada, s'enfuir oreilles et queue basses, 
en Alaska, au Groenland et en La “louve-chef” défend aussi 
Europe, occupant tous les milieux. sa place en empêchant les autres 
Un loup pèse entre 12 et 80 kg et femelles de s'accoupler au 
arbore un pelage gris, brun, roux, dominant. Le couple dirigeant 
noir ou blanc au pôle Nord. est uni pour la vie, et c'est lui 
qui va exercer la loi... 
La loi du plus fort. RAR AE AR, 
Les loups vivent en meute de sept 
à douze individus, dirigée par un 
chef puissant qui, avec sa femelle, 
forme le couple dominant, Mais 
les autres måles le jalousent… Si le 
dominant veut garder sa fonction, t 


à lui de la défendre farouchement ! 
À l'approche de l'hiver, on assiste 
donc aux confrontations entre 
adultes. Le combat débute toujours 
suivant le méme rite : le chef 
s'approche de son rival, tête 

et queue dressées. Puis, les deux 
måles s'affrontent, essayant de 
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L’énonciation et la mise en pages 


1. De quelle encyclopédie cet article est-il tiré ? Quel 
en est le thème ? 

2. a) À quels indices (énonciation, vocabulaire) voyez- 
vous qu'il s'agit d'une encyclopédie pour la jeunesse ? 








b) Combien y a-t-il d’intertitres ? Identifiez les diffé- 
rentes typographies. 

c) Combien y a-t-il d'illustrations ? Quelle est leur 
nature ? Quel est leur rôle ? 

d) Quel est le rôle des deux encadrés ? 





Des chasseurs 

À courre 

Le loup peut 
parcourir 

100 km par jour 
à la recherche 
de gibier et 

il n'hésite pas 

à attaquer dlan w 
où bœuf 
musqué, dix fois plus gros que lui. Cest 


Dans ce cas, toute la meute encercle ba peche gg 
la victime, l'empéchant de s'échapper fée" 


jusqu'à lu mise à mort, Pour capturer 
un petit animal, il le poursuit sur 
200 m, mais abandonne si ce dernier 
est plus rapide, Pour lui, tout est 

bon : rongeurs, renards, chamois, 
marcassins, poissons et même 
insectes ! 


Une vraie histoire d'amour 

À la saison des amours, le couple 
dominant se montre de plus en 
plus affectueux, multipliant les 
gestes tendres avant de s'accoupler. 
Après deux mois de gestation, la 
louve a une portée de 4 à 6 petits, 
pesant environ 500 g chacun, Les 
louveteaux restent trois semaines 
dans la tanière, au creux d'un arbre 
ou d'un rocher. D'abord ils tètent le 
lait de leur mère, puis, ils attendent 
la viande que les adultes régurgitent 





Les informations et la visée 


3. a) Combien d'individus une meute compte- 
t-elle ? Comment cette meute s'organise-t-elle ? 
b) De quoi les loups se nourrissent-ils ? Comment 
chassent-ils ? 

c) Quel est le mode de reproduction des loups ? 
À quel âge les loups deviennent-ils de vrais chas- 
seurs ? 







































. L . . 
Pour limiter le nombres 
de jeunes à mourt tend le 
couple dominant a le privilège 





4. La visée. 

a) À quels genres les expressions Loup, qui es-tu ? 
(titre) et La loi du plus fort (intertitre) font-elles 
allusion ? 

b) Reformulez-les, ainsi que les deux autres interti- 
tres, en adoptant des termes scientifiques. 

5. En quoi cet article remet-il en cause les idées 
reçues sur les loups ? 
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Restituer des informations 





L'ÉCRITURE ET 


plus important: 
monde égypt 


| L'Égypte ancienne (1998), 

de E. Beaumont, P. Lamarque 
et Linden Artists (images), 
« L'écriture et 


l'enseignement» 
(pages 10-11) © éd. Fleurus. 





L'ENSEIGNEMENT 
L'écriture fait partie des traces les 
es qui nous restent du 
jen, Elle témoigne de 










> Waali 


[5 
A 





Fiche d’aide à écriture du brouillon 


A. Choisir les éléments 

e Prélevez dans le texte les informations qui consti- 
tuent les réponses aux questions suivantes : 

— les Égyptiens savent-ils tous écrire ? 

— qu'est-ce qu'un scribe ? Quelles sont ses fonctions 
dans la société ? 

— quel est le type d'écriture utilisé par les Égyptiens ? 
En quoi consiste-t-il ? 


— qui apprend à écrire ? avec quel instrument? sur 
quel support ? Comment fabrique-t-on ce support ? 
— qui a trouvé la clé de la traduction de l'écriture 
égyptienne ? quand ? de quelle façon ? 

e Reformulez et rédigez ces réponses en suivant 
l’ordre des questions. 

e Donnez un titre à la fiche et insérez deux sous- 
titres pour la clarté de votre fiche. 





Vous devez effectuer un compte rendu écrit des pages documentaires ci-dessous pour alimenter 
un dossier de classe concernant les Égyptiens. Le compte rendu ne devra pas dépasser une page. 





Le papyrus 
onde dm br apeh rence per 
Series D es ] 











B. Critères de réussite 

Vous aurez réussi: 

— si vous avez restitué toutes les informations, sans 
ajout ni déformation; 

— si vous avez conservé le vocabulaire scientifique; 
— si vous avez reformulé avec vos propres mots sans 
ajout ni commentaire; 

— si vous avez soigné l'orthographe et la construc- 
tion des phrases. 
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LA POÉSIE 


la poésie; Jacques Prévert 


Textes et images 


Poèmes de Jacques Prévert 
— Poème 1: «Est-ce passe-temps ? » 
— Poème 2: «Jour de fête » 
— Poème 3: «Le Chat et l'Oiseau» 
— Poème 4: «Chant song » 
— Poème 5: « Pour faire le portrait d’un oiseau » 


Lire l’image: Marc Chagall, Paysage bleu (1949) 


Prolongements 


Activités de lecture (le travail du poète, le langage poétique), 
suggestions de lecture, activités de vocabulaire, activités d’oral 


EN Outils 


Pour lire et écrire un poème 


Lecture bilan : évaluation 


Jacques Prévert, « Le gardien du phare aime trop les oiseaux» 


ER Écriture 


Écrire un poème à partir d’une structure poétique 
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211 
213 
215 
216 


220 


222 


227 


228 


229 


Pierre Bonnard 
(1867-1947), 

Le Grand-Lemps 

(vers 1892), huile sur toile, 
35 x 24 cm (collection 
privée). 











‘époque ? Quelles en 


1. Qui est l’auteur du tableau ? Quelle en est 
sont les dimensions ? Quelle est la technique utilisée ? 

2. Décrivez ce que vous voyez du premier plan à l’arrière-plan. 
Quelles sont les couleurs utilisées ? 

3. Quelle impression ce tableau produit-il ? Écrivez quelques 
lignes que vous inspire ce tableau. 









Orphée jouant de la lyre, détail d'une 
mosaïque romaine (El Djem, musée 
archéologique, Tunisie). 





Illustration de Elsa Henriquez pour 
les Contes (1947) de Jacques Prévert 
(éditions Pré aux Clercs, Bibliothèque 
de l’Heure Joyeuse). 
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La poésie ; 
Jacques Prévert 


La poésie à son origine 


> Selon la mythologie grecque, le premier des poètes est Orphée: 
accompagné de sa cithare, il disait des vers avec une telle perfection 
qu'il charmait les bêtes sauvages. Le mythe d'Orphée symbolise le 
caractère magique et envoûtant de la poésie. 


> La poésie, à son origine, est liée au sacré: la Pythie, prêtresse de 
Delphes, exprime ses prophéties en vers sous l'inspiration d'Apollon, 
dieu de la poésie. Le poète serait donc, selon la tradition, un être 
inspiré par les dieux. 


> Les premiers poèmes dont nous ayons la trace sont l’ Iliade et l'Odyssée 
d'Homère, qui racontent les exploits des héros grecs (poésie épique; 
voir p. 100). Le poète pouvait aussi exprimer en vers ses sentiments 
personnels (amour, amitié, tristesse), en s'accompagnant d’un instru- 
ment de musique comme la lyre, la cithare ou la flûte (poésie lyrique). 
Il pouvait aussi critiquer les défauts humains (poésie satirique). 


La poésie au xxe siècle 


> Le langage poétique, au cours des siècles, a emprunté des formes 
nouvelles. Le XXe siècle connaît un renouveau avec l'apparition du 
surréalisme, mouvement qui rassemble peintres, écrivains, cinéastes, 
à la recherche d’un art nouveau. Le XXe siècle voit se développer aussi 
une poésie dite engagée par laquelle le poète exprime ses idées, 
dénonce les injustices. 


> Jacques Prévert, grand poète du XXe siècle, a appartenu au 
mouvement surréaliste, mais s’en est détaché pour écrire une poésie 
du quotidien dont la fantaisie et l'humour cachent une profonde 
révolte contre tout ce qui fait obstacle à la liberté et à la vie. 


L'enfance et la jeunesse de Prévert 


> Jacques Prévert est né à Neuilly-sur-Seine en 1900 dans un milieu 
modeste. 


> L'enfant n'aime guère l’école, et dès l’âge de 15 ans, c’est-à-dire au 
début de la Guerre de 1914-1918, il commence à gagner sa vie en 
exerçant divers petits métiers. 


> Par l'intermédiaire d’un ami peintre, il fait la connaissance d’un 
groupe d'artistes appartenant au mouvement surréaliste : des écrivains 
comme André Breton, Robert Desnos, Raymond Queneau. Prévert les 
considère un peu comme des «intellectuels », mais devient leur ami. 


Des activités diverses 


> À ses débuts dans les années 1920, Prévert exerce des activités 
diverses. I| se passionne pour le cinéma, aime se promener dans les 
rues de Paris et observer les gens. Il commence à griffonner 
quelques poèmes, écrit des sketches et de courtes pièces de théâtre 
dont il note l'essentiel sur les nappes en papier des cafés. Il 
compose aussi des chansons qu’interprétèrent dans les années 1950 
et 1960 Juliette Gréco, Yves Montand ou les frères Jacques. 


> || participe à l'écriture de nombreux scénarios et dialogues de films 
à succès qui sont depuis devenus des classiques du cinéma français. 
Il écrit pour le cinéaste Marcel Carné les dialogues de Quai des bru- 
mes (1938), qui comporte la fameuse réplique de Jean Gabin à Michèle 
Morgan: «T'as d’beaux yeux tu sais », ainsi que les dialogues des 
Visiteurs du soir (1942) et des Enfants du paradis (1945). 

> Avec ses amis peintres Pablo Picasso (1881-1973) et Joan Miró 
(1893-1983), il fait aussi des collages à partir d'éléments qu'il 
découpe dans les journaux, les papiers d'emballage. 


L'activité poétique 

> Après la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), Prévert rencontre 
son plus grand succès, avec la parution du recueil Paroles (1946) qui 
réunit les poèmes et les chansons qu’il a écrits au jour le jour depuis 
des années. Les recueils se succèdent: Histoires (1946), Spectacle (1951), 
La Pluie et le Beau Temps (1955), Fatras (1966) ; ses textes ne cesseront 
d’être dits ou chantés. Il a également écrit des textes pour les enfants 
(Contes pour enfants pas sages, 1947 ; Chanson pour chanter à tue-tête 
et à cloche-pied, publication posthume en 1985). Prévert consacre la fin 
de sa vie à son activité de parolier en collaboration avec le musicien 
Joseph Kosma. Il meurt en 1977 dans sa maison de Normandie. 


Lire et repérer 


1. Qui était Orphée ? Quel était son pouvoir ? 

2. Qu'appelle-t-on la « poésie épique », la « poésie lyrique», la « poésie sati- 
rique » ? 

3. Quel est le mouvement artistique et littéraire qui a marqué le XXe siècle ? 
Qu'est-ce que la « poésie engagée » ? 

4. Quelles sont les diverses activités auxquelles Prévert s'est livré ? 


\PANESUUIPA 


Affiche du film de Marcel Carné, 


Les Enfants du paradis (1945). 








D} 
11 





Jacques Prévert, Portrait de famille 
(1949), autoportrait, collage. 
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Textes et images 






Jacques Prévert 


(1900-1977) 
Fatras 


(1966) 
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Poèmes 


D 
© 


de Jacques Prévert 


© Pour vous, qu'est-ce que la poésie ? 


e Êtes-vous capable de réciter un poème par cœur ? Quel en est l’auteur ? 


© Connaissez-vous des poèmes de Jacques Prévert ? 


_— 


Est-ce passe-temps ? 


Est-ce passe-temps d’écrire 
est-ce passe-temps de rêver 


Cette page 


était toute blanche 


s ily a quelques secondes 


Une minute 


ne s’est pas encore écoulée 


Maintenant voilà qui est fait. 


Lire et analyser 


Jacques Prévert, «Est-ce passe-temps?», 
dans Fatras (1966) © éd. Gallimard. 





1. Quelles sont vos premières impressions à la 
lecture de ce poème ? 

2. Lisez le titre à haute voix. Trouvez une autre 
possibilité de l'écrire. 

3. De quelle page est-il question au vers 3? Que 
fait le poète de cette page ? En combien de temps ? 
4. Repérez les deux mètres (vers) courts. Montrez 


qu'ils renvoient aux thèmes de l’espace et du 
temps. À quelle place sont-ils dans le poème ? 

5. Relevez les deux verbes qui expriment les deux 
activités auxquelles se livre le poète. 

6. La page est-elle encore blanche à la fin de lac- 
tivité du poète ? Pour quelle raison le poète semble- 
t-il libéré ? Appuyez-vous sur le dernier vers. 


Poème 2 


A 


un 


10 


N 
A 


30 


Où vas-tu mon enfant avec ces fleurs 
Sous la pluie 


Il pleut il mouille 

Aujourd’hui c’est la fête à la grenouille 
Et la grenouille 

C'est mon amie 


Voyons 

On ne souhaite pas la fête à une bête 
Surtout à un batracien 

Décidément si nous n’y mettons bon ordre 
Cet enfant deviendra un vaurien 

Et il nous en fera voir 

De toutes les couleurs 

L’arc-en-ciel le fait bien 

Et personne ne lui dit rien 

Cet enfant n’en fait qu’à sa tête 

Nous voulons qu’il en fasse à la nôtre 


Oh mon père! 
Oh ma mère! 
Oh grand oncle Sébastien! 


Ce n’est pas avec ma tête 

Que j'entends mon cœur qui bat 
Aujourd’hui c’est jour de fête 
Pourquoi ne comprenez-vous pas 
Oh! ne me touchez pas l'épaule 

Ne m'attrapez pas par le bras 
Souvent la grenouille m’a fait rire 
Et chaque soir elle chante pour moi 
Mais voilà qu'ils ferment la porte 

Et s'approchent doucement de moi 
Je leur crie que c’est jour de fête 
Mais leur tête me désigne du doigt. 


Jacques Prévert, «Jour de fête», 
dans Histoires (1946) © éd. Gallimard. 








Lucian Freud (né en 1922), Paysage avec oiseaux (1940), 
huile sur panneau, 39,3 x 32,3 cm (collection privée). 


1. Les vers 3 et 4 sont extraits 
d’une comptine enfantine. 
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Textes et images 


ANSE UE R 


Première lecture et mise en espace 





212 








1. Quelles sont vos premières réactions à la lecture 
de ce poème ? 

2. a) De combien de strophes le poème est-il cons- 
titué? Sont-elles de longueur égale ? 

b) Les vers présentent-ils un nombre de syllabes 
régulier? Y a-t-il des mots qui riment? Justifiez vos 
réponses. 

3. La ponctuation habituelle est-elle respectée ? 
Identifiez les paroles prononcées par l'enfant et 
celles prononcées par les parents. 


Le langage poétique 

4. Relisez les vers 3 à 9. 

a) En quoi les deux vers empruntés à la comptine 
(v. 3-4) servent-ils de point de départ à la rêverie 
de l'enfant et au poème ? Que représente la 
grenouille pour l'enfant ? 

b) Montrez que les parents essaient de raisonner 
l'enfant. Relevez, pour répondre, les termes qu'ils 
utilisent pour désigner la grenouille. 

c) Quel sentiment l'enfant met-il en avant face à 
ce raisonnement ? 

5. Relisez les vers 10 à 24. 

a) Montrez que les parents veulent imposer leur 
manière de voir et de faire et qu'ils utilisent un 
langage figé. Appuyez-vous notamment sur les 
expressions (en [faire] voir / De toutes les couleurs, 
v. 12-13; n’en [faire] qu'à sa tête, v. 16). Que crai- 
gnent-ils ? 

b) Citez le vers qui montre que l'enfant se sent 
incompris. Montrez qu'il détourne le langage utilisé 
par les parents. 


Lire et écrire 


6. Relisez les vers 25 à la fin. 

a) Montrez que l'opposition devient plus violente 
chez les parents comme chez l'enfant. Appuyez- 
vous sur les types de phrases, le verbe de parole, 
les gestes. 

b) Expliquez l’image contenue dans le dernier vers. 
En quoi l'opposition tête/cœur (v. 21-22, 32) symbo- 
lise-t-elle l'opposition parents/enfant ? Pour 
répondre, dites qui parle avec sa tête et qui parle 
avec son cœur. 


L'univers poétique de Prévert: le monde 
de l’enfance 


7. Quel type d'éducation Prévert critique-t-il ? À 
partir de vos réponses, montrez que l'enfant se 
situe dans un autre monde que celui des adultes. 
Lequel ? 

8. En quoi l'enfant peut-il aussi symboliser le poète 
et les parents les autres hommes ? Que pouvez- 
vous déduire du rapport qu’un poète peut entre- 
tenir avec les autres hommes ? 

9. Relisez le poème. Votre première impression de 
lecture s'est-elle enrichie ? Ce poème vous a-t-il 
touché(e) ? Justifiez votre réponse. 


Lire l’image 


10. En quoi le tableau reproduit page 211 vous 
semble-t-il correspondre à lunivers de l'enfant du 
poème de Prévert ? 





11. Jouer avec le sens des mots 


Trouvez à partir des noms ci-contre des expres- 
sions qui peuvent être comprises au sens propre 
et au sens figuré. Vous préciserez leur sens. 


Ex: «mur» — mettre au pied du mur. 
- Lune, pigeon, couleuvre, lapin, épingle, cheveu, diable, 
taureau, peigne fin. 


La poésie 


Le Chat et l'Oiseau 


Un village écoute désolé 
Le chant d’un oiseau blessé 
C’est le seul oiseau du village 
Et c’est le seul chat du village 
Qui l’a à moitié dévoré 
Et oiseau cesse de chanter 
Le chat cesse de ronronner 
Et de se lécher le museau 
Et le village fait à l'oiseau 
De merveilleuses funérailles 
Et le chat qui est invité 
Marche derrière le petit cercueil de paille 
Où l'oiseau mort est allongé 
Porté par une petite fille 
5 Qui n'arrête pas de pleurer 
Si j'avais su que cela te fasse tant de peine 
Lui dit le chat 
Je l'aurais mangé tout entier 
Et puis je t’aurais raconté 
2 Que je l’avais vu s'envoler 
S’envoler jusqu’au bout du monde 
Là-bas où c’est tellement loin 
Que jamais on n’en revient 
Tu aurais eu moins de chagrin 
Simplement de la tristesse et des regrets 


un 


10 


N 
un 


Il ne faut jamais faire les choses à moitié. 


Jacques Prévert, «Le Chat et Oiseau», 
dans Histoires (1946) © éd. Gallimard. 





| Anderson Wayne (XXe siècle), Chat sur un fil en équilibre 


avec un oiseau et des souris, crayon et pastel de couleur 
sur papier (collection privée). 
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Textes et images 


HER EUCEUK 


Première lecture et mise en espace 





214 








1.a) Lisez le titre. Qu’évoque pour vous l'associa- 
tion des mots chat et oiseau? 

b) Lisez le poème. Quelles émotions ressentez- 
vous ? Justifiez votre réponse. 

2. a) Observez-vous la présence de strophes ? de 
rimes ? 

b) Les vers sont-ils dans l’ensemble plutôt courts 
ou plutôt longs ? 

c) Repérez les quatre vers qui sont plus longs que 
les autres. 

d) Identifiez les paroles du chat. 


Le langage poétique 

3. Montrez que le poème est associé à l'univers de 
l'enfance. Pour répondre, dites en quoi: 

a)il s'apparente au genre de la fable (histoire 
racontée, personnification animale, présence d'une 
morale) ; 

b) le vocabulaire utilisé, la longueur des phrases et 
les répétitions de mots appartiennent au langage 
enfantin. 


Lire et écrire 


4. a) Montrez, en vous appuyant sur les champs 
lexicaux de la mort et de la tristesse, que le poète 
introduit la mort dans l'univers de l'enfant. 

b) Montrez que ces champs lexicaux sont présents 
dans trois des vers longs. 


L'univers poétique de Prévert: la mort 


5.a) En quoi la mort est-elle présentée comme 
étant dans l’ordre de la nature ? Appuyez-vous sur 
le titre. 

b) Quel mensonge le chat aurait-il pu dire à len- 
fant? pour quelle raison? 

6. En quoi le poème se termine-t-il sur une note 
amusante ? 


Lire l’image 


7. Observez le tableau de la page 213. Quelle est 
la scène représentée ? En quoi cette scène est-elle 
contraire à la nature? 

8. Établissez le rapport entre le poème et le tableau. 





9. Imaginer une réponse 


Relisez le poème « Le Chat et l'Oiseau». Imaginez en quelques vers la réponse de la petite fille au chat. 


Lire et enquêter 





10. Lire d’autres poèmes 


Lisez dans le recueil de Prévert, Paroles, les poèmes 


ci-contre et dites à quoi le thème de l'oiseau est 


associé. Vous pouvez vous aider de la leçon (p. 219). 


— «Chanson de l'oiseleur», « Page d'écriture », 
«Au hasard des oiseaux», «Les oiseaux du souci». 





POÈME 4 


Chant song 


Chant song 
chant song 
blue song 
et oiseau bleu 
Moon lune 
2 blood sang 
chant song 


icre tive? and bird oiseau 
vière rive 
garden rêveur 
petite house 


little maison 


Oh girl fille 
oh yes je taime 
oh oui love you 


un 


N 
Un 


R oh girl fille 
bleu song oh flower girl 

1 et oiseau bleu EAE ARS 
blood sang Oh girl fille 
and bird oiseau 30 Oh oui love you 
bleu song red sang 
chant song 


5 chant song 


blue song red sang 


Oh flower girl 

children enfant 
so oh yes je t'aime 

je l'aime tant 


Moon lune a: 
taime tant 
chant song jas 
pos t'aime tant 
rivière rêveur 
| time temps 
garden river | 
: 55 time temps 
35 rêve dream | 
time temps 
mer sea : 
time temps 
Thank you et tant et tant 
moon lune et tant et tant 
thank you é ettant 
á mer sea 
et temps. 
Moon lune 
chant song 


rivière river 

garden rêveur 
4s children enfant 

mer sea 

time temps 


Jacques Prévert, «Chant song», dans Spectacle (1951) © éd. Gallimard. 


Lire et analyser 





Première lecture et mise en espace 


1. Lisez le poème silencieusement puis à haute 
voix. Quel sens donnez-vous au titre ? 

2. Quelles sont les deux langues utilisées ? Le 
poème est-il facilement compréhensible? Est-il 
ponctué ? Quel est le thème abordé ? 

3. Combien y a-t-il de strophes ? Les vers sont-ils 
longs ou courts ? 


Le langage poétique 
et l'univers de Prévert: Pamour 


4. En quoi le poème s’apparentet.il à une chanson ? 
Appuyez-vous sur le titre, le rythme (longueur des 


vers, longueur des mots), le jeu sur les sonorités, 
la présence de refrains. 

5. Montrez, à partir d'exemples, que le poème est 
construit à partir de jeux sur les mots d’une langue 
à l’autre. 

6. Quel pronom désigne le poète ? À quel animal, 
à quelles couleurs, à quels éléments naturels le 
poète associe-t-il la jeune fille ? Quelle image 
donne:t-il de cette jeune fille ? 

7. En quoi ce poème se présente-t-il comme une 
déclaration d'amour éternel ? Appuyez-vous sur la 
dernière strophe. En quoi s’agit-il de premières 
amours ? 
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Poème 5 


Pour faire le portrait d’un oiseau 


un 


10 


N 
Un 


30 


Peindre d’abord une cage 

avec une porte ouverte 

peindre ensuite 

quelque chose de joli 

quelque chose de simple 

quelque chose de beau 

quelque chose d'utile... 

pour l'oiseau 

placer ensuite la toile contre un arbre 

dans un jardin 

dans un bois 

ou dans une forêt 

se cacher derrière l’arbre 

sans rien dire 

sans bouger... 

Parfois l'oiseau arrive vite 

mais il peut aussi bien mettre de longues années 

avant de se décider 

Ne pas se décourager 

attendre 

attendre s’il le faut pendant des années 

la vitesse ou la lenteur de l’arrivée 

de l’oiseau n'ayant aucun rapport 

avec la réussite du tableau 

Quand l'oiseau arrive 

s’il arrive 

observer le plus profond silence 

attendre que l’oiseau entre dans la cage 

et quand il est entré 

fermer doucement la porte avec le pinceau 

puis 

effacer un à un tous les barreaux 

en ayant soin de ne toucher aucune des plumes de 
l'oiseau 

Faire ensuite le portrait de l'arbre 

en choisissant la plus belle de ses branches 

pour l'oiseau 

peindre aussi le vert feuillage et la fraîcheur du 
vent 

la poussière du soleil 


10 





et le bruit des bêtes de l'herbe dans la chaleur de 
lété 

et puis attendre que l’oiseau se décide à chanter 

Si oiseau ne chante pas 

c’est mauvais signe 

signe que le tableau est mauvais 

mais s’il chante c’est bon signe 

signe que vous pouvez signer 

alors vous arrachez tout doucement 

une des plumes de l'oiseau 

et vous écrivez votre nom dans un coin du tableau. 


Jacques Prévert, «Pour faire le portrait d’un oiseau», 
dans Paroles (1946) © éd. Gallimard. 





August Macke (1887-1914), Oiseau en cage (1912), huile sur toile, 51 x 39 cm 
(collection privée). 
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Première lecture et mise en espace 
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1. Quelles sont vos premières impressions à la 
lecture de ce poème? Quel est le thème du poème? 
2. Combien y a-t-il de strophes ? Les vers sont-ils 
réguliers ? 


Le langage poétique 

3. a) En quoi le poème s’apparente-t-il à un mode 
d'emploi ? Appuyez-vous sur le titre et le mode 
verbal utilisé. 

b) Quelles sont les étapes de la réalisation du 
tableau ? Appuyez-vous notamment sur les indices 
de temps. 

4. Montrez que le peintre est présenté comme 
étant en communion avec la nature et qu'il cherche 
à reproduire la vie. Pour répondre: 

a) dites quels sont les éléments représentés sur le 
tableau et relevez le vocabulaire des sensations 
(visuelles, auditives, tactiles) ; 


Lire et écrire 


b) dites à quelle condition le tableau est réussi. Que 
peut faire alors le peintre ? 

5. Quel jeu de mots le poète fait-il à partir du nom 
plumes à la fin du poème? En quoi ce jeu renforce- 
t-il le lien entre le monde représenté et le monde 
réel ? 

6. a) En quoi l’oiseau symboliset-il ici l’inspiration 
du peintre ? Appuyez-vous sur des vers précis. 

b) Que peuvent symboliser la cage ouverte et l’effa- 
cement des barreaux? 


L'univers de Prévert: la création 
artistique 

7. En quoi ce poème peut-il s'appliquer à len- 
semble des artistes (peintre, poète, écrivain, 
cinéaste...) ? Quelles sont, d’après Prévert, les 
qualités de l'artiste ? Appuyez-vous sur le poème. 





8. Jouer avec les langues 


À la manière de Prévert dans «Chant song» 
(p. 215), composez quelques vers ou une courte 
chanson où vous introduirez des mots anglais ou 
allemands. Vous utiliserez les mêmes procédés 
(vers court, rapprochement de mots par sonorités 
ou selon le sens). Vous donnerez un titre au poème 
ou à la chanson. 


Critères de réussite 

m Titre présent. 

m Vers court respecté. 

m Mots étrangers présents et associés par le son 
ou le sens. 


9. Imiter une structure 


Imaginez un titre commençant par « Pour...» (par 
exemple: « Pour écrire un poème», « Pour faire 
une belle fête», « Pour choisir un animal de compa- 
gnie», « Pour déclarer son amour »...) puis, sur le 
modèle du poème « Pour faire le portrait d’un 
oiseau» (p. 216), écrivez une dizaine de vers en 
reprenant les verbes à l'infinitif et les organisateurs 
temporels (d'abord, ensuite, puis, alors). 


Critères de réussite 

m Thème du poème identifiable. 

m Contraintes d'écriture respectées. 
m Clôture du poème présente. 








L'univers de Prévert 


© À travers sa poésie, Prévert exprime de façon 
simple et directe son amour de la vie, son indi- 
gnation face aux injustices et à la souffrance, sa 
sympathie pour les faibles et les démunis. Un 
certain nombre de thèmes revient souvent dans 
ses poèmes: 


© L'enfance. Prévert se sent proche des enfants 
qui ont le pouvoir de transformer le monde et 
de le rendre féerique par la puissance de leur 
imagination. 


o Les adultes et l'éducation. L'enfant se heurte 
à l’incompréhension des adultes, maître d'école 
ou parents. Les adultes apparaissent comme 
enfermés dans un monde ennuyeux, fait d'ordre 
et de raison, à l'opposé de l'univers merveilleux 
et poétique de l'enfance. Le poète critique les 
méthodes d'éducation par lesquelles certains 
adultes cherchent à modeler l'enfant à leur image. 


© L'amour. C'est la plus grande forme de 
bonheur. Prévert l’associe à la jeunesse et à la 
beauté; les premières amours le touchent parti- 
culièrement car elles sont empreintes d'émotion 
et de fraîcheur. Le langage amoureux permet 
d'accéder au langage poétique. 

© La mort. Elle provoque une grande souffrance 
mais, en même temps, elle fait partie de la vie. 
Prévert la dédramatise en l’abordant souvent avec 
un humour que l’on peut qualifier d'humour noir. 


© L'art. L'artiste est celui qui est ouvert à la vie et 
à la beauté du monde. L'inspiration est spontanée; 
les qualités de l'artiste sont la patience, la minutie. 
o L'oiseau. || est associé à la liberté, à l'imagi- 
nation, à l'inspiration. 

© Le rouge, le sang. La couleur rouge a des signi- 
fications multiples : rouge des fruits et des fleurs, 
rouge de la bouche associé à l'amour, mais aussi 


rouge du sang associé à la vie (sang: principe 
de vie) et à la mort. 


L'écriture de Prévert 


© Prévert utilise les mots de tous les jours mais 
il les charge de sens et de poésie par sa manière 
de les assembler, de créer des images, de jouer 
avec le rythme et les sonorités. Voici quelques 
éléments caractéristiques de l'écriture de Prévert: 
— l'absence de ponctuation qui confère un carac- 
tère oral à sa poésie; 

— les jeux sur les mots (Est-ce passe-temps 
d'écrire, p.210); 

- l'utilisation du langage enfantin (reprise de 
comptines, par exemple) ; 

— le jeu sur les expressions toutes faites. Prévert 
les prend au sens propre (en faire voir de toutes 
les couleurs, p. 211); 

— les poèmes inventaires. Ils présentent de 
longues énumérations de termes apparemment 
sans rapport les uns avec les autres (Une pierre | 
deux maisons | trois ruines | quatre fossoyeurs / 
un jardin | des fleurs / un raton laveur..., « Inven- 
taire», dans Paroles); 

— les images. Certains poèmes racontent des 
histoires qui pourraient être mises en images, 
par exemple la mort et l'enterrement de l'oiseau 
(p. 213). Prévert forge aussi des images insolites 
en associant des éléments inattendus; 

— les personnifications ; 

— le rythme. Le rythme est dû aux répétitions qui 
contribuent à la musicalité et à la longueur des 
vers: les vers courts créent par exemple un rythme 
rapide; 

— le jeu sur les sonorités. Les allitérations (répé- 
titions de sons consonnes) et les assonances 
(répétitions de sons voyelles) créent divers effets, 
associés au sens (Pluie de plumes, plumes de 
pluie, «Les Oiseaux du souci», dans Paroles). 
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D 
Lire l’image 











Marc Chagall (1887-1985), Paysage bleu (1949), gouache et pastel sur papier, 79 x 57,5 cm 
(Heydt Museum, Wuppertal, Allemagne). 
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Observer et analyser 








Première impression 


1. Quelle est votre première impression face à cette 
reproduction de tableau ? 


L'auteur et le support 


2. Qui est l’auteur du tableau ? À quelle date le 
tableau a-t-il été réalisé ? Quelles en sont les dimen- 
sions ? le titre? Dans quel pays est-il exposé? 

3. Quelles sont les techniques utilisées ? sur quel 
support ? 


Les éléments constitutifs de l’image 


4. Les couleurs et le dessin. 

a) Quelle est la couleur dominante ? Présente-t-elle 
des nuances (claires, foncées) ? 

b) Quelles sont les autres couleurs utilisées ? À 
quels éléments du tableau renvoient-elles ? 

c) Les contours du dessin sont-ils précis ? 

5. Les éléments représentés et les formes. Quels 
sont les éléments représentés ? Quelle est la figure 
géométrique dominante (cercle, carré...) ? Dans 
quels éléments la retrouve-t-on ? 


6. La composition. Montrez que les éléments sont 
disposés dans l’espace de façon non réaliste et que 
les proportions ne sont pas respectées. Y a-t-il un 
effet de perspective (effet de profondeur) ? 


Les éléments symboliques 
et les effets produits 


7. a) Qu'évoque la couleur du tableau ? 

b) Montrez que tous les règnes sont présents 
(animal, végétal, minéral) ainsi que les quatre 
éléments (air, eau, feu, terre). Appuyez-vous sur 
les motifs représentés et les couleurs. 

c) Par quels procédés le peintre suggère-t-il le lien 
qui unit l'homme et la femme? 

8.En vous appuyant sur l’ensemble de vos 
réponses, dites ce que peut symboliser le tableau. 
9. Ce tableau vous semble-t-il avoir sa place dans 
ce chapitre sur la poésie consacré à Jacques 
Prévert ? Justifiez votre réponse. Quel poème vous 
semble-t-il illustrer plus particulièrement ? 


PER 


Image et poésie ; un peintre, Marc Chagall 


© Le peintre et le poète peuvent tous deux donner 
forme aux images qui peuplent leur imaginaire ; 
l’un utilise le langage pictural, l’autre le langage 
poétique. Marc Chagall peut constituer l'exemple 
d’un peintre qui a créé un univers proche de celui 
du rêve et de la poésie. 


o Né en Russie en 1887, Marc Chagall étudie la 
peinture à Saint-Pétersbourg puis à Paris. Il 
fréquente les peintres et les poètes modernes 
dont Guillaume Apollinaire (voir p. 224). Il épouse 
Bella Rosenfeld avec qui il a vécu une grande 


passion et qu'il représentera dans de nombreuses 
toiles. 


© Son œuvre est variée: il peint les portraits de 
ses proches (notamment de sa femme et de sa 
fille Ida), des autoportraits; il illustre la Bible, les 
fables de La Fontaine, réalise des peintures murales, 
notamment le plafond de l’opéra de Paris (1964). 


© Ses peintures se caractérisent par l'intensité 
des couleurs, la disparition de la perspective. On 
y retrouve souvent les mêmes motifs, comme 
les fleurs, les oiseaux, les couples enlacés. 
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ER de lecture 












7 L i] d ` s Mais compter tous ces mots accoupler ces syllabes 
. Le traval u poete Me paraît un travail fastidieux de fourmi 

J'y perdrais mon latin mon chinois mon arabe 
Poème 1: J'ai vu le menuisier Et même le sommeil mon serviable ami 





J'écrirai donc comme je parle et puis tant pis 
10 Si quelque grammairien surgi de sa pénombre 
Voulait me condamner avec hargne et dépit 
J'ai vu le menuisier Il est une autre science où je peux le confondre. 
Comparer plusieurs planches. 


J'ai vu le menuisier 
Tirer parti du bois. 


Robert Desnos (1900-1945), in «Les nuits blanches» 


s J'ai vu le menuisier recueilli dans Destinée arbitraire (1975, publication 
caresser la plus belle. posthume) © éd. Gallimard. 
J'ai vu le menuisier 
Approcher le rabot. 1. Un poème à forme régulière. 

J'ai vu le menuisier a) Combien y at-il de strophes ? de vers par strophe? 
10 Donner la juste forme. b) Combien les vers comptent-ils de syllabes ? 


Comment appelle-t-on ce type de vers ? Le nombre 


Tu chantais, menuisier | A 
j : de syllabes est-il le même dans tous les vers du 


En assemblant l'armoire. 


poème ? 
Je garde ton image c) Relevez les mots qui riment. Comment les rimes 
Avec Podeur du bois. sont-elles disposées ? 
15 Moi, j'assemble des mots 2. L'univers du poète. 
Et c’est un peu pareil. a) Quel est le personnage mis en scène par le 


pronom je ? Quel est son projet ? 
Guillevic (1907-1997), «Le menuisier», dans Terre à bonheur 


(1952), rééd. dans coll. «Poésie d’abord» (2004) © éd. Seghers. b) Quelles contraintes refuse-t-il ? Quelle décision 
prend-il ? Quel risque court-il ? 


c) En quoi le poème de Desnos comporte:t-il les 
contraintes que le personnage refuse? Quel est 
l'effet produit ? 


1. Les figures de style. 

a) Quel groupe sujet-verbe est répété cinq fois en 
début de vers (cette figure de style s'appelle une 
anaphore) ? Quel est l'effet produit ? 

b) Que construit le menuisier ? De quel matériau 
se sert-il ? Quelles sont les étapes de son travail ? 
c) En quoi le travail du poète s'apparente-t-il au 
travail du menuisier (cette figure de style s’ap- 
pelle une analogie) ? 

2. L'univers du poète. En quoi le menuisier comme 
le poète doivent-ils être sensibles au monde qui 
les entoure ? Pour répondre, relevez les mots qui 
évoquent les sens de la vue, de l'odorat, de l'ouïe, 
du toucher. S'agit-il de sensations agréables ? 


Poème 2: Littérature 








Je voudrais aujourd’hui écrire de beaux vers 


Ainsi que j'en lisais quand j'étais à l’école Leonid (né en 1925) et Olga (née en 1937) Tikhomirov, 
Ça me mettait parfois les rêves à l'envers Un conte russe (1967-1972), huile sur toile, 
Il est possible aussi que je sois un peu folle 106,7 x 139,7 cm (collection privée). 
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2. Le langage poétique 


Poème 1: Le réséda 





- Où résida le réséda ? 
Résida-t-il au Canada? 

Dans les campagnes de Juda? 
Ou sur les flancs du Mont Ida? 
- Pour l'instant, sur la véranda 
Se trouve bien le réséda. 
Oui-da! 


Robert Desnos (1900-1945), Chantefables et Chantefleurs 
(1955) © éd. Gründ. 


1. Le jeu sur les sonorités. 

a) Relevez les allitérations (répétitions de sons 
consonnes) et les assonances (répétitions de sons 
voyelles). Quels sont les mots qui sont proches 
par les sonorités (paronymes) ? 

b) Quelle est la sonorité qui revient à la rime? 
2. Le rythme. 

a) Combien de syllabes chaque vers (sauf le 
dernier) comportet-il ? Quel est le nom de ce type 
de vers ? 

b) Sur quelles syllabes du vers l'accent porte-t-il ? 
Pour répondre, repérez les syllabes prononcées 
avec plus de force que les autres. 

3. L'effet produit. Quel est l'effet produit par les 
jeux sur le rythme et les sonorités ? 


Poème 2: La mer 





La mer brille comme une coquille 
On a envie de la pêcher 

La mer est verte 

La mer est grise 

Elle est dazur 

Elle est d’argent et de dentelle 


Paul Fort (1872-1960), Ballades françaises 
© éd. Flammarion (1896-1958) 
La comparaison 
1. a) Quel est l'élément qui est comparé? 
b) À quoi est-il comparé? 
c) Quel est le point commun entre ces deux 
éléments ? 





d) Relevez l'outil qui permet la comparaison. 

2. Relevez dans la suite du poème les mots qui 
reprennent le point commun mis en évidence par 
cette comparaison. 

3. Quelle image le poète donne-t-il de la mer? 





Pierre Bonnard (1867-1947), Fenêtre ouverte sur la mer 
(1919), huile sur toile, 52 x 38,5 cm (Sotheby's, Londres, 


Grande-Bretagne). 


Poème 3: Le chat et le soleil 





Le chat ouvrit les yeux, 
Le soleil y entra. 
Le chat ferma les yeux, 
Le soleil y resta. 


” Voilà pourquoi, le soir, 


Quand le chat se réveille, 
J'aperçois dans le noir 
Deux morceaux de soleil. 


Maurice Carême (1899-1978), L'arlequin (1970) 
© Fondation Maurice Carême, tous droits réservés. 
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1. La métaphore. Poème 5: Calligramme 
a) Quels sont les éléments du physique du chat 
que le poète assimile à Deux morceaux de soleil 
(v. 8) ? À partir de quel point commun entre ces 
deux éléments le rapprochement est-il possible ? 
b) Quelle explication le poète donne-t-il au rappro- 
chement qu'il effectue ? Citez le texte. 

2. Rythme et sonorités. 

a) Comptez les syllabes des vers. AL 


b) En quoi peut-on dire que les vers 1 et 2 puis 3 La cu 
et 4 ont la même construction (parallélisme) ? i la 
vur la 





c) Relevez les mots qui riment. 
d) Quel est l'effet produit par les jeux sur le rythme 
et les sonorités ? 


Poème 4: Accalmie 





Le vent 
Debout 
S’assoit 
Sur les tuiles du toit. 





Guillaume Apollinaire (1880-1918), «Américaine », 

extrait de la série «Montparnasse» (composée probablement 
en 1914) issue de Poèmes retrouvés recueilli 

dans Œuvres poétiques complètes 

© Bibliothèque de la Pléiade, éd. Gallimard. 


Jacques Prévert (1900-1977), Histoires (1946) © éd. Gallimard. 


1. La personnification. 
a) Quel est l'élément personnifié ? Quelle est l'ac- 


i imée? s 
tion exprimée : 1. a) Que représente le dessin ? 
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b) Mettez en rapport la personnification avec le 
titre du poème dont vous chercherez le sens. 

2. Rythme et sonorités. 

a) Combien de syllabes les vers comportent-ils ? 
Quels sont les deux mots qui riment? 

b) Relevez les allitérations en [s] et en [t]. Quel est 
l'effet produit ? 


b) Déchiffrez le texte. Dans quel sens le lisez- 
vous ? Quel rapport pouvez-vous établir entre le 
texte et le dessin? 

2. Pour quelle raison ce poème s'appelle-t-il 
«Calligramme » ? Aidez-vous du dictionnaire. 


Faire le point 


Le travail du poète; le langage poétique 


© Le mot « poésie » vient du grec poiëisis qui 
désigne l’action de faire, de créer puis, plus parti- 
culièrement, l’action de faire des vers. Le poète est 
l'artisan du langage, il assemble les mots de façon 
à faire surgir des images, à créer des émotions, à 
exprimer des sentiments intenses. 


© Le langage poétique ne peut se définir, il naît de 
multiples et mystérieuses combinaisons entre le 
vocabulaire, les jeux de rythmes et de sonorités, 
les figures de style. En voici quelques éléments : 
— la mise en espace: le poète joue sur la longueur 
des vers, l’utilisation de blancs typographiques qui 
séparent les strophes ou groupes de vers. Il peut 
aussi créer des poèmes dont les vers forment un 
dessin: ce sont les calligrammes (apparus au 
XXe siècle; voir p. 224); 


a Suggestions de lecture 1 


© Autres poèmes de Prévert sur l'enfance : « Page 
d'écriture », « Le Cancre », « Chasse à l'enfant » 
(Paroles) ; « En sortant de l’école» (Histoires); 
« Les enfants qui s'aiment» (Spectacle). 


© Maurice Carême, Pigeon vole (1958) ; Au clair de 
la lune (1993). 

© Jacques Charpentreau, Poèmes pour les jeunes 
du temps présent (1975); Prête-moi ta plume 
(1990) ; L'Amitié des poètes (1994). 

© Robert Desnos, Chantefables et Chantefleurs 
(1955). 


— les champs lexicaux: ils construisent le sens du 
poème, créent des effets d'insistance (vocabulaire 
de la peine et de la mort comme dans « Le Chat et 
l'Oiseau», p. 213; voir fiche 35 p. 364); 

— les jeux sur les sonorités: ils proviennent des rimes, 
des allitérations (répétitions de sons consonnes), 
des assonances (répétitions des sons voyelles), de 
l’utilisation de la paronymie (mots de sonorités 
proches; par exemple, « Où résida le réséda?», 
p.223); 

— le rythme: il naît de la mise en espace qui guide 
la lecture et des répétitions de sonorités ; 

- l'utilisation de figures de style: par exemple l'ana- 
phore («J'ai vu le menuisier», p. 222), la person- 
nification (le vent dans « Accalmie», p. 224), la 
comparaison (La mer brille comme une coquille, 
p. 223), la métaphore (La mer est de dentelle, p. 223). 


© Victor Hugo, Poèmes choisis. 


© Isabelle Jan, Poèmes de toujours pour l'enfance 
et la jeunesse (1978). 


© Raymond Queneau, Courir les rues (1980). 


© Claude Roy, Enfantasques (1974) ; La Cour de 
récréation (1991). 


© Philippe Soupault, Poésies pour mes amis les 
enfants (1983). 
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3. Classer le vocabulaire des cinq sens 
1. Classez les mots suivants selon qu’ils appartien- 
nent aux sens de la vue, de l’odorat, du toucher, de 
l’ouïe, du goût. 

© Brillant, bleu, sucré, amer, strident, râpeux, 
douceur, acidité, sombre, tiédeur, sifflet, gazouillis, 
chuchoter, fraîcheur, parfum, visqueux, corsé, 
soyeux, rêche, brûlant, transparent, voilé, rose, 
nauséabond. 

2. Choisissez cinq de ces mots (un par sens) et 
utilisez-les dans cinq phrases. 


4. Créer des comparaisons, 
des métaphores, des personnifications 


1. Créez des comparaisons: 

© la lune est comme … ; le papillon ressemble à … ; 
le vent siffle comme … ; les yeux de mon chat sont 
pareils à … ; les cheveux de la jeune fille brillent 
comme … ; les flocons de neige ressemblent à … 
2. Créez des métaphores: 

© La lune est un(e) … ; la mer est un(e) … ; le soleil 
est un(e) … ; tes yeux sont des … 


| Activités de vocabulaire 4 de vocabulaire 


3. Créez des personnifications que vous introduirez 
dans des phrases. 

Ex: le volcan fume sa pipe. 

© Le printemps … ; le vent … ; la pluie … 
maison … ; le bonhomme de neige … 


: la 


5. Jouer avec les sonorités 

1. Sur le modèle du poème de Robert Desnos «Le 
réséda » (p. 223), écrivez quelques vers dont voici 
le premier: «Où se cacha le cachalot ? » Pour vous 
aider, faites une liste de mots comportant des alli- 
térations et assonances (dont les sonorités se répè- 
tent). 

Ex: cachot, cageot, casino, canot, chapeau, chapi- 
teau, Saint-Malo, Rapallo (ville d'Italie), Chicago, 
Fontainebleau, grelot, préau, radeau, l’eau, allo !... 
2. Construisez quatre courtes phrases (qui peuvent 
être fantaisistes) comportant des allitérations et des 
assonances. Vous choisirez une ou deux sonorités 
de base. Aidez-vous du dictionnaire. 

Ex: le bébé boit son biberon (allitération en b); 
Didon dîna, dit-on, du dos d’un dodu dindon (alli- 
tération en d; assonances en i, o, on). 








Activités d'oral 


7. Lire et réciter un poème 

1. Lisez à la classe un poème que vous avez aimé. 
a) Avant la prestation: lisez plusieurs fois le poème 
en vous efforçant de mettre en valeur le sens; repérez 
les répétitions de sonorités, les rimes, les effets de 
rythme. 

b) La prestation: avant de commencer, attendez le 
silence. Dites le titre du poème, le titre de l'œuvre, 
le nom de l’auteur. Marquez une pause et commencez 
votre lecture. Regardez de temps en temps votre 
auditoire. 

2. Récitez un poème que vous avez appris. 

a) Apprenez ce poème par cœur en prenant en compte 
l'analyse qui a été faite en classe (effets de rythme et 
sonorités, vocabulaire, figures de style, visée). Vous 
pouvez l'apprendre par étapes. Pour vous aider, vous 
pourrez visualiser le poème en fermant les yeux, ou 
vous entendre le dire à haute voix. 


b) Récitez ensuite le poème de façon claire et expres- 
sive. 


Critères de réussite 

Les deux exercices seront évalués selon les critères 
suivants : 

m articulation correcte, volume de la voix audible; 
m fluidité de la lecture ou de la récitation (pas d'hé- 
sitation, ni ajout ni oubli); 

m respect des effets de rythme et de sonorités ; 

m mise en valeur du sens (expressivité de la lecture). 


Vos camarades pourront participer à l'évaluation en 
fonction des critères suivants : 

++ très réussi, + bien réussi, — pas tout à fait réussi, 
— — à retravailler. 





Vous avez besoin de maîtriser les notions ci-dessous. 


o Le poète et l’énonciation 


La situation d’énonciation 


o Le langage poétique 

La phrase simple, la phrase complexe 
Les classes grammaticales 

Les expansions du nom 

L'attribut du sujet 


La comparaison, la métaphore, la personnification 


o Le vocabulaire 

La polysémie, la synonymie, l'antonymie, homonymie 
La notion de champ lexical 

Le vocabulaire des sens 

Le vocabulaire de la nature, du cosmos, des sentiments 


Orthographe : le féminin et le pluriel des noms 


Fiche r, p. 232 


Fiche 16, p. 292 
Fiche 17, p. 296 
Fiche 20, p. 310 
Fiche 23, p. 323 


> voir page 226, exercice 4 


Fiche 34, p. 361 
Fiche 35, p.364 
> voir page 226, exercice 3 
> voir page 229 


Fiche 30, p. 345 





Vous trouverez d'autres poèmes aux pages 294-295, 363, 366. 
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Lecture bilan} 






Le gardien du phare aime trop les oiseaux 


Des oiseaux par milliers volent vers les feux 

par milliers ils tombent par milliers ils se cognent 
par milliers aveuglés par milliers assommés 

par milliers ils meurent 


un 


Le gardien ne peut supporter des choses pareilles 
les oiseaux il les aime trop 
alors il dit Tant pis je men fous! 


Et il éteint tout 


Au loin un cargo fait naufrage 
un cargo venant des îles 

un cargo chargé d'oiseaux 
des milliers d'oiseaux des îles 
des milliers d'oiseaux noyés. 


1 


© 


Jacques Prévert (1900-1977), Histoires (1946) © éd. Gallimard. 
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1. Quelles remarques faites-vous sur la mise en 
espace? En quoi s'agit-il de vers libres (voir glos- 
saire) ? Quel est le vers mis en valeur ? 

2. Relevez les mots et expressions répétés tout au 
long du poème. Quel est l’effet produit ? 

3. Montrez que le poème raconte une histoire. Pour 
répondre, dites : 

a) ce qui arrive aux oiseaux (première strophe). 
Appuyez-vous sur le vocabulaire ; 

b) ce que fait le gardien. Expliquez son geste; 


| René Magritte (1898-1967), 
La Promesse (1950), 
huile sur toile, 24 x 33 cm 
(collection privée, Monaco). 


c) quelles sont les conséquences de son acte ? 

4. Relevez les mots et sonorités qui se répètent 
dans la dernière strophe. Mettez-les en rapport avec 
le thème de l’oiseau. 

5. a) Relevez le champ lexical de la violence et de 
la mort. En quoi le poème se termine-t-il sur une 
note à la fois tragique et absurde ? En quoi relève- 
t-il de l'humour noir? 

b) Identifiez dans ce poème les thèmes caractéris- 
tiques de l’univers poétique de Prévert. 










Écrire un poème à partir 
d’une structure poétique 


Écrivez un poème en reprenant la structure du poème ci-dessous de Claude Haller : anaphore (J'ai vu), 
refrain (Dans le regard d’un enfant), comparaison (dernière strophe). Vous essaierez de créer un langage 
poétique. Vous utiliserez le mètre (vers) court; vous pouvez, si vous le souhaitez, faire des rimes. 


Dans le regard d’un enfant 


J'ai vu des continents J'ai vu les Champs-Élysées 

Des îles lointaines L'Arc de Triomphe la Tour Eiffel 
De fabuleux océans Le Louvre et la Seine irisée 

Des rives incertaines Comme un arc-en-ciel 

Dans le regard d’un enfant Dans le regard d’un enfant. 
Jai vu des châteaux Claude Haller (né en 1932), Poèmes du 
Des jardins àla française petit matin (1994) © éd. Hachette Livre. 


Des bois des coteaux 
De blancs rochers sous la falaise 
Dans le regard dun enfant 


Fiche d’aide à l'écriture du brouillon 


A. Choisir les éléments du poème C. Relire son travail (critères de réussite) 
e Choisissez les éléments vus. 

e Choisissez l’enchaînement des éléments : du plus 
lointain au plus proche ou inversement, de haut en 
bas (du ciel vers la terre), enchaînement des éléments 
en fonction des sonorités, enchaînement fondé sur 
des oppositions (voir le vocabulaire proposé ci- 
dessous)... 


Vous aurez réussi votre travail si : 

— vous avez respecté la structure ; 

— les éléments vus sont présents; 

— l'enchaînement de ces éléments est identifiable ; 
— vous avez introduit une comparaison; 

— le langage poétique est perceptible : vocabulaire, 
rythme, répétitions de sonorités (allitérations, asso- 
nances); 


B. Choisir et enrichir son vocabulaire eue aezsdiene la langue et dome 


e Éléments vus: nature (forêt, mer, montagne, 
jardin, animaux, fleurs, fruits...), cosmos (étoile, 
astre, lune, soleil...), humain (famille, école, 
travail...), art (peinture, architecture...), pays, villes... 
e Les oppositions : bonheur / malheur; bien / mal; 
méchanceté / gentillesse ; amour / haine; guerre / 
paix; beauté / laideur; gaieté / tristesse; richesse / 
pauvreté; vérité / mensonge; jour / nuit; maladie / 
santé; mort / vie; rire / larme; soleil / pluie ; été / 
hiver... 
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LA SITUATION D'ÉNONCIATION 


Lisez ce dialogue de roman dans lequel figurent uniquement les paroles 


échangées par les personnages. 


Le principal du collège Chateaubriand cherche à savoir qui a saccagé la salle 
de sciences naturelles. Rémi Pharamon est accusé. L'un des élèves, de Culbert, 


déclare avoir vu le coupable. 


- Pouvez-vous affirmer qu’il se trouve ici parmi nous? 
- Oui, Monsieur le Principal. 
- Et pourriez-vous le reconnaître ? 
- Oui, Monsieur le Principal. [...] 
5 - Eh bien! de Culbert, je vous demande dans intérêt de l'équité et de la 
justice, de désigner le coupable. [...] 


- C’est lui! [...] 


[Culbert désigne Pharamon. Ce dernier se retrouve ensuite seul avec le principal]. 


- Eh bien! Pharamon [...]. Qu’avez-vous à répondre? 
- Rien, m'sieur. Seulement que ça n’est pas moi. 

10 - Tsss! Tsss! Pharamon, n’aggravez pas votre cas en niant les évidences. 
Votre camarade est formel, et vos états de service dans notre établissement 
m'ont pas été jusqu'alors totalement irréprochables... 

- C’est pas moi, m'sieur. [...] 
- Comme vous voudrez [...], j'avais espéré une plus grande coopération de 

5 votre part. Puisque vous persistez à nier, ce sera le conseil de discipline. 


Jean-Philippe Arrou-Vignod, Enquête au collège © éd. Gallimard Jeunesse, 1991. 


Le genre et la situation d’énonciation 


1. a) Identifiez les différents personnages qui 
prennent la parole (émetteurs). À qui chacun 
d'eux s’adresse-t-il ? 

b) Quelles relations (relation d'autorité, de cama- 
raderie...) les personnages entretiennent-ils les 
uns avec les autres ? Quel est le personnage qui 
détient l'autorité ? Lesquels ont le même âge? 

2. Dans quel lieu les personnages peuvent-ils se 
trouver? Dans quel contexte sont-ils réunis ? 
Justifiez vos réponses. 
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3. Chacun de ces personnages émet un message 
ou énoncé. Quel est-il ? Résumez-le en quelques 
mots. 


Le registre de langue 


4. Identifiez les registres de langue utilisés par les 
personnages (courant, familier, soutenu). Quel 
est le personnage qui utilise un registre familier ? 
Justifiez votre réponse. 





PER o 


Énoncé, situation d’énonciation, registre de langue 


m À chaque fois que quelqu'un parle ou écrit, 
dans la vie courante ou dans un texte de fiction, 
il émet un message que l’on appelle énoncé. 


On appelle émetteur l’auteur de l'énoncé; 
l'énonciation est l’acte qui consiste à émettre un 
énoncé. 


E Tout énoncé est produit dans une situation 
précise que l’on appelle situation d’énonciation. 
Pour identifier une situation d’énonciation, il 
convient de se poser les questions suivantes: 
— qui est l'émetteur (qui parle ou écrit ?) ? 

— qui est le destinataire (à qui l'énoncé est-il des- 
tiné ?) ? 

— quelles sont les relations qui existent entre 
l'émetteur et le destinataire (lien familial, ami- 
tié, autorité...) ? 

— à quel moment, dans quel lieu et dans quel 
contexte l'énoncé a-t-il été produit ? 


Chaque énoncé est unique car prononcé dans 
une situation d'énonciation précise. 


E Lorsque l’on parle ou écrit, on s'exprime dans 
un certain registre de langue. 


— Le registre familier est caractérisé par l'emploi 
de termes familiers (rigoler) et de phrases incor- 
rectes : omission d’une partie de la négation (Je 
sais pas...) ; reprise des pronoms (nous, on a 
décidé de; ma mère, elle m'a dit...) ou sup- 
pression (faut le faire..). 

EX: C’est marrant. 
— Le registre courant est celui de la langue usuelle, 
sans incorrection, mais sans recherche particu- 
lière. 

EX: C’est drôle. 
— Le registre soutenu est caractérisé par lem- 
ploi de termes et de constructions recherchés. 

EX: C’est désopilant. 


Le registre de langue dépend de l'émetteur, du 
destinataire, des relations que l’un et l’autre entre- 
tiennent, du contexte. 


T 


D Identifier la situation d’énonciation 


Le Chien, un chien trouvé, passe quelques 
jours chez le Hyéneux, un autre chien qu'il a ren- 
contré et qui lui apprend la vie. (Voir chapitre 


Roman, p. 16.) 


- Bon... Si un homme nr’attaque, qu'est-ce que 
je dois faire ? 


- Tu tassieds, tu prends l'air le plus crétin pos- 


sible, et tu le regardes en penchant la tête à droite 


s ou à gauche, une oreille pendante et l’autre 


dressée. 
- Et alors? 


- Alors il fond, c’est bien simple, il devient 


doux comme un agneau. Pas un qui résiste à ça, 
10 même les plus féroces. [...] 

- Je vais te dire un truc, Le Chien, un truc très 
important. [...] 


- Oui? 


- Eh bien! voilà... Quand on est aussi moche 
15 que nous le sommes, toi et moi, il n’y a qu’une 


seule solution: c’est la séduction. 
- C'est quoi, la «séduction»? [...] 
- Il faut savoir se faire désirer. 
- Et comment on fait? [...] 
20 -Je apprendrai ça aussi. 


Daniel Pennac (né en 1944), 
Cabot-Caboche (chapitre XXIII) 
© éd. Nathan, 1982. 


1. De quel ouvrage cet extrait est-il tiré? À quel 
genre appartient-il ? 

2. a) Qui sont les émetteurs ? Quelles relations 
entretiennent-ils ? Lequel demande des conseils à 
l’autre ? Justifiez votre réponse. 
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b) Identifiez le registre de langue à partir de 
quelques exemples. Vous paraît-il en rapport avec 
les relations qu’entretiennent les personnages ? 
C) Quel est le contenu du message? 

3. Quel est l'effet produit sur le lecteur par la situa- 
tion d’énonciation ? 


ð Les registres de langue 


Les expressions suivantes appartiennent au regis- 
tre familier. Récrivez-les en utilisant un registre de 
langue courant. 

- Mais non, jrigole! 

- Je me suis acheté des fringues vraiment super! 
- Ce bouquin, il est génial! 

- Je vais passer l'après-midi chez une copine. 

- Le prof, il exagère! 

- C’est pas vrai, j'ai jamais dit ça. 


© S'exprimer à l'oral 


1. Choisissez un énoncé parmi ceux proposés ci-des- 
sous. 

- Je t'achèterai un jeu si tu es sage. 

- Je vous prescris un arrêt de travail jusqu’à la 
semaine prochaine. 

- Dans un instant, la suite de nos programmes! 

- On a encore eu une interro! 


2. Imaginez la situation d'énonciation dans laquelle 
cet énoncé pourrait être prononcé. 

3. Avec un camarade, créez un petit sketch dans 
lequel figurera l'énoncé choisi. Les observateurs 
devront identifier la situation d'énonciation. 


O Écrire 


Vous écrirez deux courtes lettres, Pune à un cama- 
rade qui a déménagé, l’autre à votre professeur de 
l’année dernière. À chacun d'eux, vous raconterez 
en quelques phrases le jour de votre rentrée en 9° 
en donnant vos impressions. 

Vous écrirez sur du papier à lettres et mettrez votre 
lettre dans une enveloppe adressée à votre destina- 
taire. 


Critères de réussite 

m Situation d'énonciation respectée. 

m Registre de langue adapté à la situation d’énon- 
ciation. 


m Présentation sous forme de lettre respectée. 
m Contenu de la lettre conforme au sujet et cohérent. 


O Évaluation 


Le jeune Rodrigue est malheureux car il a 
perdu son chat. Ses résultats et son comporte- 
ment en classe sen ressentent. Le professeur 
principal a écrit une lettre à ses parents pour les 
convoquer. Voici la réponse qui lui a été faite. 


Monsieur le professeur principal, 

Permettez-moi de vous remercier de votre lettre 
au sujet de notre fils. Mon mari et moi apprécions 
Pattention que vous portez à Rodrigue. Je crois 


s cependant que le problème que vous mention- 


nez est moins grave que vous le pensez. Il se 
trouve simplement que Rodrigue a très récem- 
ment perdu un animal qu’il aimait beaucoup, et 
il est persuadé d’être responsable de sa dispari- 


10 tion. Je pense qu’il s’agit là d’un chagrin d'enfant 


qui passera bientôt. 

En vous remerciant encore du souci que vous 
prenez de lui, je vous prie d’agréer, monsieur le 
professeur principal, l'expression de mes saluta- 


15 tions respectueuses. 


Jean-Noël Blanc, Chat perdu 
© éd. Gallimard Jeunesse, 2002. 


1. Identifiez la situation dénonciation en répon- 
dant aux questions suivantes (aidez-vous du para- 
texte). 

a) Qui a écrit la lettre ? À qui le déterminant votre 
(l. 2) renvoie-t-il? (2 points) 

b) Qui est le destinataire ? (1 point) 

c) Dans quel contexte cette lettre a-t-elle été écrite ? 
(2 points) 

d) Précisez les relations qui existent entre l'émet- 
teur de la lettre et le destinataire. (2 points) 

2. Quel est le contenu du message ? (2 points) 

3. Identifiez le registre de langue à partir de quel- 
ques exemples. Est-il adapté à la situation d'énon- 
ciation ? (3 points) 

4. Écriture. Imaginez la lettre dont le texte ci-dessus 
constitue la réponse. (8 points) 





LES VISÉES DE L'ÉNONCÉ 
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20 


EXTRAIT 1 


La petite Helen Keller est sourde-muette et aveugle. Son institutrice 
particulière, Ann Sullivan, s'occupe de l'enfant. 


Voyant que son élève aimait les animaux et que les animaux lui appre- 
naient beaucoup de choses (même s'ils n’arrivaient pas à apprendre l’alpha- 
bet manuel!), Ann donna à Helen un canari. 

Ce canari, nommé Tim, était très apprivoisé. Il venait se percher sur le 
doigt dHelen et mangeait dans sa main des cerises au sucre candi. Chaque 
matin, après le petit déjeuner, c'était Helen qui préparait son bain, nettoyait 
sa cage, lui préparait des graines et de l’eau fraîche. Elle n’oubliait pas d’ac- 
crocher quelques tiges de mouron à la petite balançoire de l’oiseau. 

Un matin, Helen laissa quelques instants la cage sur une banquette, dans 
l'embrasure de la fenêtre, pour aller chercher l’eau du bain de son cher Tim. 
Lorsqu'elle revint dans la chambre, elle se sentit frôlée au passage par la 
queue d’un gros chat. Helen ne s’inquiéta pas de cette fâcheuse visite. Mais 
lorsqu'elle passa sa main dans la cage pour caresser son oiseau, elle ne le 
trouva plus. 

Helen eut un grand chagrin quand Ann lui expliqua que le chat avait 
mangé l'oiseau. Puis elle lui expliqua que l’on ne pouvait pas en vouloir au 
chat et qu'il était dans la nature des chats de manger les oiseaux, de même 
qu'il était dans la nature des lions de manger les girafes et les gazelles. 

Pendant quelque temps, Helen refusa de caresser le chat, puis elle lui par- 
donna. 


Lorena A. Hickok, L'Histoire d'Helen Keller, traduit de l'américain par Renée Rosenthal 
© éd. Robert Laffont, 1968, pour la traduction française. 


1. Dans cet extrait un narrateur raconte une his- 
toire (texte narratif). 

a) Qui sont les personnages présents ou évo- 
qués ? Qui est le héros (ou l'héroïne), c'est-à-dire 
le personnage principal ? 

b) Reconstituez l'enchaînement des actions. 
Relevez les indications de temps qui marquent 
leur succession chronologique. 


c) Comparez le début et la fin du passage. Quelle 
est la transformation qui s’est effectuée ? 

d) Quelle peut être la visée du passage? Pour 
répondre, dites quel effet ou quelle réaction le 
narrateur a cherché à produire chez le lecteur. 
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EXTRAIT 2 


Harry ne ressemblait en rien au reste de la famille. L’oncle Vernon était 
grand, avec une énorme moustache noire et quasiment pas de cou. La tante 
Pétunia avait un visage chevalin et une silhouette osseuse. Dudley était 
blond, rose et gras comme un porc. Harry, au contraire, était petit et maigre, 

s avec de grands yeux verts étincelants et des cheveux d’un noir de jais qu’il 
m'arrivait jamais à coiffer. Il portait des lunettes rondes et une mince cicatrice 
en forme d’éclair marquait son front. 


Joanne K. Rowling, Harry Potter et la chambre des secrets (1998), traduit de l'anglais 
par Jean-François Ménard © éd. Gallimard Jeunesse, 1999 pour la traduction française. 


1. Dans cet extrait un narrateur présente une b) Quelle image le narrateur donnet-il des per- 
description (passage descriptif). sonnages (visée du passage descriptif) ? 

a) Qui sont les personnages décrits ? Relevez les 

éléments qui les caractérisent. 


EXTRAIT 3 


Pourquoi les zèbres sont-ils rayés de noir et de blanc? 


Plusieurs explications ont été avancées mais, en vérité, personne ne le sait 
vraiment. Certains scientifiques pensent que le dessin des rayures constitue 
une empreinte qui permettrait aux zèbres de se reconnaître entre congénères 

s et de rester en groupes. D’autres affirment que ce motif casse la silhouette de 
l'animal, surtout lorsqu'il est en mouvement, et contribuerait ainsi à décon- 
tenancer les prédateurs qui le chassent. 


Jacqui Bailey, Ces animaux qui nous étonnent, traduit et adapté par 
Karine Van Butsele © éd. Gallimard Jeunesse pour la traduction française, 2004. 


1. a) Dans cet extrait un émetteur présente une b) Quel est le problème posé (appuyez-vous sur le 
explication (texte explicatif). De quel genre d'ou- titre) ? Quelles sont les deux explications données ? 
vrage cette explication est-elle tirée ? c) Quelle est la visée de cette explication ? 


N 
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EXTRAIT 4 


Préserver la richesse de la vie 


** Biodiversité: 
diversité des 
espèces vivantes. 


À quoi ressemblerait un monde qui a perdu sa biodiversité**? On ne ren- 
contrerait plus que quelques espèces végétales. Les champs ne produiraient 


que du blé ou du maïs, à perte de vue. Les haies et les mauvaises herbes 


u 


auraient disparu. Les forêts seraient propres, régulières et n’abriteraient plus 


qu’une seule espèce d'arbres. La nature serait silencieuse, les oiseaux et les 
insectes ayant déserté le paysage, faute de nourriture et d'endroits où vivre... 
Préserver la biodiversité, c’est maintenir les équilibres naturels et nous 
assurer de quoi satisfaire nos besoins en nourriture. C’est aussi garantir notre 

1 santé, car de nombreux médicaments sont issus de substances végétales. 
Prendre soin de la nature, enfin, c’est préserver le plaisir de sy promener, de 


lobserver, de la dessiner... 


Jean-Benoît Durand, Protégeons notre planète © éd. Père Castor Flammarion, 2002. 


1. Dans cet extrait un émetteur argumente pour 
défendre une position (texte argumentatif). 
a) Sur quel sujet ? 


b) Quelle position défend-il ? Dans quel ouvrage ? 


c) Qui cherche-t-il à convaincre ? 


2. Citez les trois arguments qu'il utilise dans les 
lignes 8 à 12. Appuyez-vous sur les connecteurs 
(mots de liaison). 

3. Est-il important que les destinataires soient 
convaincus ? Pour quelle raison ? 


PER 


Les différentes formes de texte 


E On appelle texte tout énoncé, oral ou écrit, 
produit par un émetteur dans une situation 
d'énonciation précise (voir fiche 1, p. 232) et 
avec une intention particulière que l’on appelle 
visée. La visée peut être de faire rire, d'émou- 
voir, de faire peur, faire comprendre, expliquer, 
convaincre... 


E L'émetteur peut mettre en œuvre trois formes 
de texte: 


— le texte narratif par lequel il fait le récit d’ac- 
tions ou d'événements vécus par des personnes 
réelles ou des personnages fictifs. Le récit se défi- 
nit comme étant une transformation d'un état 
(initial) en un autre état (final). Le texte narratif 
peut comporter des passages descriptifs qui per- 


mettent à l'émetteur de caractériser un lieu, un 
objet, un personnage, un animal en fonction de 
l’image qu'il souhaite en donner; 


— le texte explicatif par lequel il cherche à faire 
comprendre un processus ou un phénomène phy- 
sique, psychologique... Le texte explicatif répond 
aux questions pourquoi ou comment; 


— le texte argumentatif qu’il utilise lorsqu'il cher- 
che à justifier un point de vue, à défendre une 
position, à convaincre quelqu'un de faire quelque 
chose, d'adopter une opinion... Le texte argu- 
mentatif s'appuie sur des arguments, c’est- 
à-dire des éléments ou preuves. 


E Un texte est constitué d’une forme dominante. 
D'autres formes de texte peuvent s’y mêler. 
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D Identifier les formes de texte 


Lisez les extraits suivants. 


Extrait 1 


Le vol de l’oiseau 

L'oiseau décolle et vole de la même manière 
qu'un avion, à cette différence près qu’il n’a pas 
de moteur. C’est donc en battant des ailes qu’il se 
propulse. Les ailes s'appuient sur lair comme les 
rames d’un bateau s'appuient sur l’eau. 


Jacqui Bailey, Ces animaux qui nous étonnent, traduit 
et adapté par Karine Van Butsele © éd. Gallimard 
Jeunesse pour la traduction française, 2004. 


Extrait 2 


Ben, un jeune garçon de sept ans, s'éloigne 
de la ferme familiale pour faire une petite esca- 
pade. Il s'arrête pour observer un épervier en 
train de dévorer une souris... 


C'était un mâle au plumage coloré, les ailes 
d’un gris-bleu, le sommet de la tête, le dos et la 
queue d’un brun rougeâtre. De chaque côté de 
sa tête, deux bandes noires partaient du haut de 

s son bec, l’une entourant l'œil par le haut pour 
redescendre sur le côté; l’autre, droite, barrant 
son œil et sa joue blanche. Sa poitrine et son ven- 
tre étaient d’un beige clair saupoudré de brun. 
C'était un très bel oiseau. 


Allan W. Eckert, La Rencontre, traduit de l'anglais 
par Henri Theureau © Hachette Livre, 2001. 


Extrait 3 


«Les “Harry Potter” sont trop longs et trop ima- 
ginaires. » 
«Chez moi, tout le monde adore Harry Potter, 
sauf moi, raconte Chloé. J'ai lu le premier tome et 
s j'ai commencé le deuxième, maïs je ne l'ai pas 
fini. Pour plusieurs raisons; il y a trop de pages, 
et les histoires de sorcellerie ne me passionnent 
pas. C'est trop invraisemblable. Chacun ses goûts!» 
Comme Chloé, vous êtes un certain nombre à ne 
10 pas aimer lire les aventures de l’apprenti sorcier. 
Pas toujours pour les mêmes raisons. Adèle, 9 ans, 
a commencé par lire le troisième tome. «J'ai aban- 
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donné dès la première page, raconte-t-elle. Les mots 
étaient compliqués et je n'ai pas accroché à lhis- 
toire. Le livre m'avait pourtant été conseillé par 
ma meilleure amie. Je préfère les histoires réelles 


[> 


S. Bordet, Mon Quotidien, n° 2291, 23 décembre 2003. 


m 
D 


Extrait 4 


Une mauvaise fée a prédit à la fille du roi 
qu'elle mourrait piquée par un fuseau (instru- 
ment pointu servant à filer la laine). 


Il advint que le jour de sa quinzième année, le 
roi et la reine quittèrent leur demeure. La jeune 
fille resta seule au château. Elle s’y promena par- 
tout, visitant les salles et les chambres à sa fantaisie. 
Finalement, elle entra dans une vieille tour. Elle 
escalada l’étroit escalier en colimaçon et parvint à 
une petite porte. Dans la serrure, il y avait une clef 
rouillée. Elle la tourna. La porte s'ouvrit brusque- 
ment. Une vieille femme, filant son lin avec appli- 
10 cation, était assise dans une petite chambre. 

«Bonjour, grand-mère, dit la jeune fille. Que 
fais-tu là? 
- Je file, dit la vieille en branlant la tête. 
- Qu'est-ce donc que cette chose que tu fais 
s bondir si joyeusement?» demanda la jeune fille. 

Elle empara du fuseau et voulut filer à son 
tour. À peine l’eut-elle touché que le mauvais sort 
s’accomplit: elle se piqua au doigt. 

À l'instant même, elle s’affaissa sur un lit qui 
se trouvait là et tomba dans un profond sommeil. 
Et ce sommeil se répandit sur l'ensemble du châ- 
teau. Le roi et la reine, qui venaient tout juste de 
revenir et pénétraient dans la grande salle du 
palais, s'endormirent. Et avec eux, toute la Cour. 


un 


m 
e7 


SS] 
© 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, 
«La Belle au bois dormant», dans Contes merveilleux, 
traduction de Pierre Durand © éd. Gründ, 

1963 pour la traduction française. 


1. Identifiez dans chaque extrait la forme de texte 
utilisée. 

2. Précisez selon le texte: l’histoire racontée, l’élé- 
ment décrit, l'explication donnée et à propos de 
quoi, la prise de position défendue (sur quel sujet, 
les arguments avancés). 





© S'exprimer à l’oral 


a) Raconter une histoire (texte narratif). 

Présentez à vos camarades un roman, un conte, une 
légende que vous aimez. Vous commencerez par: 
Je vais vous raconter l'histoire de... et soignerez l'en- 
chaînement des actions. Vous direz pourquoi vous 
avez choisi de raconter cette histoire. 

b) Participer à un débat (texte argumentatif). 

Vous allez débattre avec un autre élève pendant 
quelques minutes autour d’un livre, d’une émission 
télévisée, d’un film... Vous adopterez une des posi- 


tions suivantes: J'ai aimé/ Je n'ai pas aimé; Je conseille / 


Je déconseille, et la défendrez. Les autres élèves vous 
observeront (temps de parole de chacun des débat- 
teurs, arguments utilisés). 


© Évaluation 


M. Otis vient d'acheter le domaine de 
Canterville que tout le monde dit hanté... 


Quelque temps après, M. Otis fut réveillé par 
un bruit bizarre dans le couloir, à Pextérieur de 
sa chambre. On eût dit un tintement de métal, et 
il semblait se rapprocher d’instant en instant. Il 
s se leva immédiatement, frotta une allumette, et 
regarda heure. Il était exactement une heure. 
M. Otis était très calme, et se tâta le pouls, qui n’é- 
tait nullement fébrile. 

Le bruit étrange se prolongea encore, et il 
1 entendit en même temps distinctement un bruit 
de pas. Il chaussa ses pantoufles, prit dans sa mal- 
lette une petite fiole oblongue!, et ouvrit la porte. 
Juste en face de lui il vit, au pâle clair de lune, un 
vieillard d'aspect terrible. Il avait des yeux rouges 
5 pareils à des charbons incandescents; une lon- 
gue chevelure grise lui tombait sur les épaules en 
tresses emmêlées ; ses vêtements, dune coupe 
ancienne, étaient salis et élimés. De lourdes menot- 
tes et des fers rouillés lui pendaient aux poignets 


20 et aux chevilles. 


«Cher monsieur, dit M. Otis, permettez-moi 
vraiment d’insister auprès de vous pour que vous 
huiliez ces chaînes; je vous ai apporté à cette fin 
un petit flacon de lubrifiant Soleil Levant 
25 Tammany |...]. » 


Oscar Wilde (1854-1900), Le Fantôme de Canterville, 
traduit de l’anglais par Jules Castier 
© éd. Stock, 1979 pour la traduction française. 


1. fiole oblongue: flacon allongé. 


1. a) Délimitez le passage narratif et le passage 
descriptif. (2 points) 

b) Identifiez le temps verbal dans chacun des pas- 
sages. (2 points) 

c) Relevez le verbe de perception visuelle qui 
annonce la description. À travers le regard de quel 
personnage la description est-elle faite ? (2 points) 
2. Relisez le passage narratif: qui est le person- 
nage mis en scène ? Dans quel lieu se trouve-t-il ? 
À quel moment de la journée la scène se déroule- 
t-elle? Justifiez vos réponses. (4 points) 

3. Relisez le passage descriptif: quel est le per- 
sonnage décrit ? Quels sont les différents éléments 
décrits ? Quel effet le narrateur cherche-t-il à pro- 
duire sur le lecteur ? Appuyez-vous sur le vocabu- 
laire. (6 points) 

4. a) Repérez la réplique qui clôt l'extrait. Qui parle ? 
À qui ? (2 points) 

b) En quoi cette réplique est-elle amusante? En 
quoi modifie-t-elle l'image du personnage décrit 
dans les lignes précédentes ? (2 points) 





Pout tous les extraits de Mon Quotidien 
pages 12, 199 et 238, © Mon quotidien, 
le quotidien d'actualité dès 10 ans, 
www.playbac.fr 
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L'ÉNONCÉ ANCRÉ, L'ÉNONCÉ COUPÉ 


EXTRAIT 1 


Lisez cette lettre que l'écrivain Victor Hugo a écrite à sa femme le 31 août 1834. 


Ce dim. 31, 5 h du soir 


Mon Adèle bien-aimée, je suis à Versailles dans le plus grand embarras. 


1. fête des Loges: 
fête de Saint-Fiacre, 
patron des 
jardiniers. 


u 


C’est aujourd’hui la fête des Loges à St-Germain!. Pas de voiture nulle part ni de 
places aux gondoles? depuis huit jours, me dit-on. Je suis venu de St-Germain 
à Versailles à pied, ne trouvant aucun moyen de transport, chercher ta bonne 


lettre qui m'a ravi. Je crains bien d’être obligé de passer la nuit ici, et je t écris 


2. gondoles: 
diligences 
desservant les 
environs de Paris. 


3. dussé-je aller : 10 
même si je dois 
aller. 


en hâte. Demain je tembrasserai, dussé-je? aller à Paris sur la tête. Si je n’étais 
pas si fatigué ce soir, je laisserais ma malle à l'hôtel et je partirais. J'ai bien soif 
de te revoir, et les petits. Mon Dieu! que ce retard est encore triste! 


Ton Victor 


Je t’écris ceci au crayon sur le bureau des Gondoles. Je vais essayer d’aller 
jusqu’à Jouy peut-être trouverai-je une voiture. J'irais bien demander l’hospi- 


talité aux Roches, mais je suis trop sale. 
Adresse : Madame Victor Hugo 


5. 6, place Royale. 
Paris 


Victor Hugo (1802-1885), Correspondances familiales et écrits intimes (II, 1828-1839) 


Le genre du texte et la situation d’énonciation 


1. a) Identifiez la situation d'énonciation (émet- 
teur, destinataire, relations qu'ils entretiennent, 
lieu, moment, contexte de l’énonciation, c'est- 
à-dire de l'écriture) ; 

b) identifiez le registre de langue: vous semble- 
t-il en rapport avec le niveau de culture de l’'émet- 
teur et avec les relations qu'il entretient avec le 
destinataire ? 


Les indices de l’énonciation, le temps de 
référence 


2. a) Les pronoms personnels. Par quel pronom 
l'émetteur se désigne-t-il ? Par quel pronom dési- 
gne-t-il son destinataire ? 

b) Les déterminants. À qui le déterminant pos- 
sessif ma (ma malle) renvoie-t-il ? 
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© éd. Robert Laffont, 1991. 


c) Les indices de temps et de lieu. À quelles dates 
les adverbes ou groupes nominaux ce dimanche, 
aujourd’hui, depuis huit jours, demain, ce soir, la 
nuit renvoient-ils ? Quel est le lieu précis désigné 
par l'adverbe ici? 

3. a) Le destinataire sait-il à quoi renvoient ces dif- 
férents indices ? Pour quelle raison ? 

b) Le lecteur peut-il, quant à lui, le savoir? À quel- 
les conditions ? 

4. Quel est le temps de l'indicatif qui renvoie au 
moment où l'émetteur écrit ? 


Le message et la visée 

5. a) Quelles sont les informations fournies par 
l'émetteur ? 

b) Dans quel but écrit-il cette lettre ? 





PET = 


l'énoncé ancré dans la situation d’énonciation 


E On parle d'énoncé ancré dans la situation 
d’énonciation lorsque l'émetteur du message et 
son destinataire partagent la même situation 
d'énonciation. C'est le cas des lettres et des dia- 
logues réels (conversation courante, téléphone...) 
ou fictifs (dans un roman, par exemple). 


E L'énoncé ancré est caractérisé par: 

— l'emploi d'un temps de référence qui est l'in- 
dicatif présent (voir fiche 4, p. 246). 

— l'utilisation d'indices dits d'énonciation ren- 
voyant au moment de l'énonciation : pronoms 


personnels (je, tu, nous, vous), adverbes de 
temps et de lieu (aujourd'hui, hier, demain, ici...), 
déterminants démonstratifs (ce, cet...) ou pos- 
sessifs (mon, ma...). 


E Si l'on n’est pas destinataire du message, on 
ne peut comprendre l'énoncé qu’à condition de 
posséder les éléments qui permettent d'éclai- 
rer l’ensemble des indices d’énonciation (par 
exemple, qui représente le pronom je? à quel 
jour ou quel lieu font référence les adverbes 
aujourd'hui, ici... ?). 


1. courtepointe : 
couverture. 


un 


EXTRAIT 2 


Pour éviter à Delphine et Marinette d'aller chez la tante Mélina, le chat, 
Alphonse, provoque la pluie pendant plusieurs jours en se passant la patte 
derrière l'oreille. Les parents, furieux, partent noyer le chat. Mais Alphonse a 
réchappé de la noyade, il se cache dans la chambre des fillettes. Or, la sécheresse 
s'installe. 


Un matin, les parents vinrent dans la chambre des petites pour les 
réveiller. Le chat, qui avait passé une partie de la nuit à bavarder avec elles, 
était resté endormi sur le lit de Marinette. En entendant ouvrir la porte, il 
meut que le temps de se glisser sous la courtepointe!. [...] 


[Les parents se fâchent contre les fillettes, les menaçant à nouveau d'un 
séjour chez la tante Mélina. Le chat décide de partir lui aussi... ] 


Comprenant qu'ils venaient d’être maladroits, les parents prièrent 
Alphonse de bien vouloir rester à la ferme, car il y allait de lavenir des ré- 
coltes. Mais le chat ne voulait rien entendre. Enfin après s'être longtemps 
laissé supplier et avoir reçu la promesse que les petites ne quitteraient pas la 
ferme, il consentit à rester. 

Le soir de ce même jour - le plus chaud qu’on eût jamais vu -, Delphine, 
Marinette, les parents et toutes les bêtes de la ferme formèrent un grand cercle 
dans la cour. Au milieu du cercle, Alphonse était assis sur un tabouret. Sans se 
presser, il fit d’abord sa toilette et, le moment venu, passa plus de cinquante 
fois sa patte derrière l'oreille. Le lendemain matin, après vingt-cinq jours de 
sécheresse, il tombait une bonne pluie, rafraîchissant bêtes et gens. Dans le 
jardin, dans les champs et dans les prés, tout se mit à pousser et à reverdir. 


Marcel Aymé (1902-1967), Les Contes du chat perché © éd. Gallimard, 1963. 
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Le genre, les personnages 


1. Identifiez le genre de l'extrait. Qui sont les per- 
sonnages en présence lignes 1 à 9 et10 à 16? 


L’'énoncé coupé de la situation d’énonciation 


2. Identifiez le temps de référence, surligné en bleu. 
3. L'énoncé comportet-il des indices de person- 
nes (je, tu...), de temps et de lieu qui renvoient à 
la situation d'énonciation dans laquelle il a été pro- 
duit (moment où le narrateur raconte l’histoire) ? 


4. a) Montrez, en vous appuyant sur les indica- 
tions de temps surlignées en rose, que les évé- 
nements se situent dans le temps les uns par rap- 
port aux autres (et non pas par rapport au présent 
de l'énonciation comme l'énoncé ancré). 

b) Le lecteur a-t-il, dans ces conditions, besoin de 
connaître la situation d’énonciation du narrateur 


pour comprendre l'énoncé? 


PET 


L'énoncé coupé de la situation d’énonciation 
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E Certains énoncés peuvent se comprendre sans 
que l’on ait besoin de connaître la situation 
d'énonciation dans laquelle ils ont été produits. 
Ces énoncés ne comportent aucun indice ren- 
voyant à cette situation d'énonciation: ni à émet- 
teur, ni au destinataire, ni au moment ou au lieu 
de l’énonciation. On dit qu’ils sont indépendants 
ou coupés de la situation d’énonciation. 


EXTRAIT 3 


E Ce type d'énoncé est caractéristique des récits 
au passé: les faits ne se situent plus par rapport 
au présent (au moment où le narrateur raconte 
l'histoire), mais par rapport à d’autres événe- 
ments du passé qui s'organisent entre eux. On 
y trouve des indications de temps (le lendemain, 
la veille, ce jour-là, la semaine suivante...) et de 
lieu (là...). 


Alexis doit retrouver Blandine, qui a été recueillie par son oncle. Un soir, il fait 
la connaissance de Martha, qui vit elle aussi chez son oncle... 


Elle se leva et ils revinrent dans la ville. Ils se quittèrent à l’angle de la 
place. Les lumières de la fête s'étaient éteintes. 

- Que va dire ton oncle? demanda Alexis. 

- Il ne me gronde jamais. Je fais ce que je veux, mais demain il me sur- 


un 


- Je veux te revoir. 


veillera et ne me lâchera pas. 


- À deux heures il fait un somme. Je m'échapperai. Tu m’attendras ici. 
Surtout ne répète jamais à personne ce que je tai dit. Je ne veux pas qu’on se 


moque de moi. 


10 - Je retrouverai ta maison, dit Alexis. 


- Ne répète jamais. 
- C’est promis. 


Ils se serrèrent les mains et se quittèrent en riant. 

Le lendemain, en allant au collège, Alexis rencontra ses trois amis qui 
5 étaient venus au-devant de lui et le pressèrent de questions. 

- Je ne peux rien vous dire, déclara tout de suite Alexis. 


André Dhôtel (1900-1991), L'enfant qui disait n'importe quoi (1968) © éd. Gallimard. 





Le dialogue 


1. Lisez le dialogue. Quelle est la ponctuation qui 
signale les prises de parole ? Qui sont les interlo- 
cuteurs ? De quoi parlent-ils ? 

2. En quoi l'énoncé des dialogues est-il ancré dans 
la situation d’énonciation des personnages ? 
Appuyez-vous sur les pronoms par lesquels les 
personnages se désignent ; sur le temps de réfé- 
rence (qui renvoie au moment de l'énonciation) ; 
sur l'indication de temps (qui renvoie à un moment 
défini par rapport à énonciation) ; sur l'indication 
de lieu (qui renvoie au lieu de l'énonciation). 


Les passages narratifs 


3. Relisez les passages narratifs en bleu. En quoi 
sont-ils coupés de la situation d'énonciation du nar- 
rateur ? Appuyez-vous sur les pronoms par lesquels 
le narrateur désigne les personnages (y a-t-il des 


marques de première et de deuxième personne ?) ; 
sur le temps de référence; sur l'indication de temps 
(renvoie-t-elle à un moment défini par rapport à 
l'énonciation ?). Notez les changements par rapport 
aux dialogues. 

4. Les verbes de parole (qui précisent le nom des 
personnages qui parlent) font-ils partie de l'énoncé 
du narrateur ou de l'énoncé des personnages ? Où 
sont-ils placés par rapport à la réplique ? 


Les effets produits 


5. Lisez ce texte en choisissant un élève pour 
l'énoncé du narrateur, deux élèves pour la lecture 
des dialogues. Votre lecture tiendra compte des 
deux situations d’énonciation. 

6. Quel est l'effet produit par la présence de dia- 
logues dans un récit ? 


@ eson _ 


L'insertion d’un dialogue dans un récit au passé 


(voir chapitre 2, Le Dialogue, p. 52) 


E Dans un récit, le narrateur peut rapporter direc- 
tement les paroles des personnages telles qu'ils 
les ont prononcées (style direct), ce qui contri- 
bue à donner vie au récit. 


E Les paroles sont en général signalées par des 
guillemets précédés de deux-points et par des 
tirets (avec passage à la ligne) qui marquent le 
changement d’interlocuteur. Le dialogue s’achève 
par la fermeture des guillemets. Il arrive aussi que 
les tirets soient utilisés seuls (sans guillemets). 


E Les verbes de parole précisent l'identité des 
personnages qui prennent la parole. Ils peuvent 
être placés avant la réplique (il dit:), au milieu 
ou en fin de réplique avec inversion du sujet 


(dit-il). 


E Lorsque le dialogue est inséré dans un récit 
au passé, deux systèmes d’énonciation sont pré- 
sents : celui du narrateur et celui des personnages. 
Voici le tableau des correspondances. 





Critères d'identification 


Énoncé ancré (dialogue) 


Énoncé coupé (passages narratifs) 





Marques de personnes 


Présence de marques 

de l'émetteur et du destinataire 
(je, tu, nous, vous; mon, ma, 
mes, ton, ta, tes, notre, votre) 


Absence de marques de 
première et deuxième personnes 
(renvoyant à l'émetteur 

et au destinataire) 





Temps de référence Indicatif présent 


Indicatif passé simple 





Autres temps de l'indicatif 
futur antérieur 


Passé composé, imparfait, futur, 


Imparfait, plus-que-parfait, 
passé antérieur 





Indications de temps 
et de lieu 








Hier, aujourd'hui, demain, ici... 


La veille, ce jour-là, le lendemain, 
là... 
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D Identifier le type d’énoncé 
Extrait 1 


Vendredi matin 


Le seul moyen de nous voir demain soir, Cest 
que nous dînions ensemble chez ma nièce. 
Voulez-vous? Elle me charge de vous inviter. 

Je pars dimanche par express de après-midi. 

s En tout cas, venez demain rue Murillo, vers 
cinq heures, comme vous me l’avez promis. 
Votre 


Gustave Flaubert (1821-1880), Correspondance, 
(À Edmond Laporte, février mars 1873) 
© éd. Gallimard, 1998. 


Extrait 2 


Jorinde, fiancée à Joringel, est transformée 
en rossignol et enlevée par une sorcière qui vit 
dans un château au milieu de la forêt. Joringel 
est désespéré. 


Souvent, il se rendait autour du château, pre- 
nant garde de ne pas trop s’en approcher. Une 
nuit, il rêva qu’il avait trouvé une fleur couleur 
rouge sang, au cœur de laquelle gisait une énorme 

s et magnifique perle. Il cueillait la fleur, se rendait 
au château et tout ce qu’il touchait avec elle était 
libéré du mauvais sort. Il rêva aussi que grâce à 
cette fleur, il retrouvait sa Jorinde. Au matin, quand 
il fut éveillé, il partit par monts et par vaux à la 

1 recherche d’une fleur de ce genre. Il chercha pen- 
dant huit jours et le neuvième jour, à Paube, il 
trouva la fleur rouge sang. 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, 
«Jorinde et Joringel», dans Contes merveilleux, 
traduction de Pierre Durand © éd. Gründ, 1963 

(pour la traduction française). 


1. a) Identifiez le genre de chacun des deux extraits. 
b) Résumez brièvement le message transmis dans 
l'extrait 1 et l'épisode raconté dans l'extrait 2. 

2. Lequel des deux énoncés est ancré dans la situa- 
tion d’énonciation ? lequel en est coupé ? Appuyez- 
VOUS : 
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a) sur le temps de référence à partir duquel se 
situent les événements; 

b) sur la présence dans l’un des énoncés d'indi- 
ces de personne, de temps et de lieu qui renvoient 
au moment de l’énonciation. Vous citerez ces indi- 
ces et direz à qui ou à quoi ils renvoient; 

c) sur la présence dans l’un ou l’autre des énon- 
cés d'indications de temps qui permettent de situer 
les événements les uns par rapport aux autres. 


Retrouver la ponctuation 
d’un dialogue 


Recopiez cet extrait de Matilda de Roald Dahl en 
rétablissant la mise en espace et la ponctuation du 
dialogue (le texte original ne comporte pas de guille- 
mets, uniquement des tirets). Pour vous aider, iden- 
tifiez les deux interlocuteurs et retrouvez les passa- 
ges narratifs en vous appuyant sur les critères 
d'identification des énoncés ancré et coupé. 


Lorsque Mlle Candy entra dans le bureau, 
Mlle Legourdin se tenait debout derrière sa vaste 
table de travail, avec une expression impatiente 
sur sa mine renfrognée. Oui! grogna-t-elle. Qu’est- 

s ce que vous voulez? Vous m'avez l'air bien agi- 
tée, ce matin. Qu'est-ce qui vous arrive? Ces petits 
garnements vous ont bombardée avec des bou- 
lettes de papier mâché? Non, madame la direc- 
trice, pas du tout. Alors quoi? Je vous écoute. Je 

10 suis une femme très occupée. Tout en parlant elle 
s'était emparée d’un pichet sur sa table et s'était 
servi un verre d’eau. Il y a, dans ma classe, une 
petite fille, Matilda Verdebois... commença Mlle 
Candy. C’est la fille du patron du garage Verdebois, 

5 dans le village! aboya Mlle Legourdin. Car il ne 
lui arrivait pratiquement jamais de parler nor- 
malement: ou elle aboyaïit, ou elle beuglait. 


D’après Roald Dahl (1916-1990), Matilda, 
© Roald Dahl Nominee Ltd, 1988, 

traduit de l’anglais par Henri Robillot 

© Gallimard. 





© Écrire: rédiger un dialogue 


Voici le début du roman de Jean-Noël Blanc, 
Chat perdu. 


La voiture n'avait pas encore parcouru cent 
mètres que Rodrigue eut tout à coup le sentiment 
d’un malheur. Un coup d'œil sur le siège de gau- 
che, du côté de Claire, un regard vers papa et 

s maman, à Pavant, un aperçu rapide de la plage 
arrière: rien. Pas de panier, pas de chat. 

Il eut l'impression qu’un courant froid le sai- 
sissait à l’intérieur du ventre, remontait dans sa 
poitrine, menaçait de l’étouffer. 

10 - Papa, on a oublié Balthazar. 

Il n'avait même pas crié. Sa voix lui semblait 
venir de très loin, et il dut répéter pour se faire 
entendre. 


Jean-Noël Blanc, Chat perdu (2001) 
© éd. Gallimard Jeunesse, 2002. 


Rédigez la suite sous la forme d'un dialogue (quelques 
répliques) que vous insérerez dans le récit. Les per- 
sonnages exprimeront leur émotion. 


Critères de réussite 

m Typographie du dialogue correcte. 

m Verbes de parole présents. 

m Système temps du récit conforme au texte original. 
m Système temps du dialogue correct. 


O Évaluation 


Harry et ses amis sont pensionnaires au châ- 
teau de l'école des sorciers. Ils préparent une 
potion qui leur permettra de changer d'appa- 
rence et de percer le mystère de la chambre des 
Secrets... 


Le matin de Noël, froid et blanchi par la neige, 
Harry et Ron, restés seuls dans leur dortoir, furent 
réveillés de bonne heure par Hermione qui entra 
en trombe. 

5 - Debout! lança-telle d’une voix forte en tirant 
les rideaux de la fenêtre. 


- Hermione, tu n’as rien à faire ici, c’est réservé 
aux garçons! protesta Ron, une main sur les yeux 
pour se protéger de la lumière du jour. 

1  — Toi aussi, joyeux Noël! répondit Hermione, 
en lui jetant le cadeau qu’elle lui avait apporté. Ça 
fait une heure que je suis levée. Pai rajouté des chry- 
sopes dans la potion. Elle est prête, maintenant. 

Harry se redressa, complètement réveillé. 

5. -Tues sûre? 

- Absolument certaine, dit Hermione en 
repoussant Croûtard pour pouvoir s'asseoir sur 
le lit à baldaquin. Si nous devons agir, il faudrait 
que ce soit dès ce soir. 

2 À ce moment, Hedwige s’engouffra par la 
fenêtre ouverte, un petit paquet dans le bec. 

- Salut, dit joyeusement Harry tandis qu’elle 
se posait sur le lit. Tu n’es plus fâchée? 

Elle lui mordilla affectueusement oreille [...]. 


J. K. Rowling, Harry Potter et la chambre des secrets, 
traduit de l’anglais par Jean-François Ménard 

© éd. Gallimard Jeunesse, 1999 

pour la traduction française. 


1. Qui sont les personnages en présence ? Dans 
quel lieu se trouvent-ils ? À quelle époque de l'an- 
née ? Quel est le sujet de la conversation ? (2 points) 
2. Lisez les passages narratifs. En quoi sont-ils cou- 
pés de la situation d'énonciation ? Pour répondre: 
a) dites à quelle personne le narrateur mène le 
récit ; 

b) indiquez le temps verbal de référence; 

C) relevez deux indications de temps qui organi- 
sent la chronologie des faits. (4 points) 

3. Qui parle lignes 5 à 19 et lignes 22-23 ? (2 points) 
En quoi les énoncés de dialogue sont-ils des énon- 
cés ancrés ? Pour répondre, identifiez le temps ver- 
bal de référence, relevez les pronoms par lesquels 
les personnages se désignent, les indications de 
lieu et de temps. (6 points) 

4. a) Quels sont les trois différents pronoms qui 
désignent Hermione dans les passages narratifs 
et dans les dialogues ? (3 points) 

b) À quel énoncé, ancré ou coupé, les verbes de 
parole appartiennent-ils ? Quel est leur rôle ? 
(2 points) 

5. Quel est l'effet produit par l'emploi du dialogue ? 
(1 point) 
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LES VALEURS DES TEMPS 
DE L'ÉNONCÉ ANCRÉ: 
le système du présent 


246 


L'énoncé ancré 


Delphine et Marinette sont deux petites filles qui vivent à la campagne avec leurs 
parents, dans une ferme remplie d'animaux. En jouant, elles ont cassé un plat. Le 
chat Alphonse, assis sur la fenêtre, assiste à la scène. 


- Alphonse, il y a le plat de faïence qui vient de se casser. Qu'est-ce qu'on 
va faire ? 

- Ramassez les débris et allez les jeter dans un fossé. Les parents ne 
s’apercevront peut-être de rien. Mais non, il est trop tard. Les voilà qui rentrent. 

En voyant les morceaux du plat en faïence, les parents furent si en colère 
qu'ils se mirent à sauter comme des puces au travers de la cuisine. 

- Malheureuses! criaient-ils, un plat qui était dans la famille depuis cent 
ans! Et vous l’avez mis en morceaux! Vous n’en ferez jamais d’autres, deux 
monstres que vous êtes. Mais vous serez punies. Défense de jouer et au pain 
sec! 

Jugeant la punition trop douce, les parents s’accordèrent un temps de 
réflexion et reprirent, en regardant les petites avec des sourires cruels: 

- Non, pas de pain sec. Mais demain, s’il ne pleut pas... demain... ha! ha! 
ha! demain, vous irez voir la tante Mélina. [...] 

- Pauvres enfants, soupira le chat. Pour un vieux plat déjà ébréché, c’est 
être bien sévère. 

- De quoi te mêles-tu? Mais puisque tu les défends, c’est peut-être que tu 
les as aidées à casser le plat? 

- Oh! non, dirent les petites. Alphonse n’a pas quitté la fenêtre. 


Marcel Aymé (1902-1967), «La patte du chat», 
dans Les Contes rouges du chat perché © éd. Gallimard, 1963. 


Le système temps utilisé 


1. a) Lisez les dialogues lignes 1 à 4, 7 à 10, 13 à 
19 et identifiez la situation d’énonciation: inter- 
locuteurs, lieu, contexte. Quel est le sujet de 
conversation ? 

b) Relevez les indices qui montrent que l'énoncé 
dans les dialogues est ancré dans la situation 
d'énonciation des personnages (pronoms, indi- 
cation de temps, temps de référence). 


2. Quel est le temps utilisé par les personnages 
pour exprimer des faits qui se situent au moment 
de l'énonciation (moment de la parole) ? Citez un 
exemple. 

3. Classez les formes verbales surlignées en 
jaune, en rose et en vert, selon qu'elles renvoient: 
a) à un moment futur par rapport au présent. Quel 
est le temps utilisé? Relevez dans les lignes 13-14 
une indication temporelle qui renvoie également 
au futur; 





b) à un moment passé. Identifiez les deux temps 
utilisés. Lequel de ces temps exprime une durée ? 
4. Observez les formes verbales en violet (qui 
vient de se casser; Qu'est-ce qu'on va faire). 


a) Quelle expression renvoie à un fait passé pro- 
che? Laquelle renvoie à un fait futur proche ? 

b) Quelles sont les deux formes verbales 
employées comme auxiliaires qui renvoient à cha- 


cun de ces moments ? 


PER 


Les valeurs des temps liés à énoncé ancré: 


le système temps présent 


E L'énoncé ancré se définit par rapport à un 
temps de référence qui est le présent. Ce pré- 
sent, dit dénonciation, renvoie à un fait, une 
action ou un état qui se situe au moment de l’é- 
nonciation (moment où on parle ou moment où 
on écrit; voir fiche 3, p. 240). 


Les actions présentes, passées et futures se 
situent toutes par rapport à ce présent. Les temps 
utilisés pour les exprimer constituent un système 
qu'on appelle système présent. 


E Pour situer des faits passés par rapport au pré- 
sent, on utilise: 
a) l'indicatif passé composé: il exprime une action 
passée de premier plan, unique et achevée; 

EX: Hier, je suis allé au cinéma. 





(axe du temps) 


ne es 


passé composé 


plus-que-parfait 
imparfait 


E Pour exprimer des faits à venir par rapport au 
présent, on utilise: 


— l'indicatif futur ou aller + l'infinitif du verbe 
(pour indiquer un futur proche) ; 
EX: Je ferai cela demain./Je vais le faire demain. 


(axe du temps) 


ER rA [e 


présent 
(temps de référence) 


futur proche 


b) l'indicatif imparfait: il exprime une action ou 
un état passé mis au second plan (durée, habi- 
tude, description) ; 
EX: Je me souviens que lorsque nous étions en 
vacances à la campagne, nous allions tous les jours 
à la ferme. 





c) venir + l'infinitif du verbe (renvoie à un passé 
proche) ; 
EX: Il vient de partir. 
d) l'indicatif plus-que-parfait: il exprime une 
action passée lointaine qui se déroule avant une 
autre action passée. 
EX: Je ne trouve plus mon livre; il me semble pour- 
tant que je l’avais posé sur mon bureau. 


Crise Re ner en 


passé proche présent 


(temps de référence) 


— l'indicatif futur antérieur: il exprime une action 
future qui se déroule avant une autre action future. 
EX: Quand tu auras fini ton travail, tu pourras sortir. 


E On peut retrouver la chronologie des actions 
en les situant sur l’axe chronologique (ci-dessus 
et ci-dessous). 


 . ee 


futur antérieur futur simple 
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1) Replacer sur laxe du temps 


Lisez les phrases suivantes. 


a) Nous sommes fâchés car vous avez cassé le vase 
que tante Mélina nous avait offert pour notre 
mariage. «Il était si beau, ce vase!» 

b) «Vous partirez quand la pluie aura cessé. » 

c) «Vous nous avez désobéi. Vous allez filer chez 
tante Mélina.» 


1. Identifiez les temps des verbes soulignés. 

2. Replacez, pour chaque phrase, les actions dans 
leur ordre chronologique. Situez-les sur l’axe du 
temps. 


2) Identifier les valeurs des temps 
Extrait 1 


Sébastien découvre qu'il est le seul élève du 
collège. Camille, la fille du directeur, le conduit 
dans un dortoir où vivent sept élèves fantômes... 


19 septembre 
Je n’ai pas revu Camille aujourd’hui, mais 
qu'importe. 
Depuis que je connais Pexistence du dortoir 
s fantôme, ma vie au collège a changé. Je ne me 
sens plus seul, même si une poignée de revenants 
est une étrange compagnie quand on a douze 
ans. 
Toute la journée, j'ai repensé à Phistoire qu’ils 
1 m'ont racontée. Elle ressemble un peu à la mienne. 
Eux aussi, en leur temps, ont été abandonnés par 
leurs parents. Le collège n'était encore qu’un 
bagne, un vrai bagne pour enfants, et l’on y entrait 
sans espoir d’en ressortir un jour. 
5 Je n’en suis plus que déterminé à m'évader 
d'ici au plus vite. Avec leur aide ou sans eux, je 


quitterai Gluck au plus tôt. 


Jean-Philippe Arrou-Vignod, Le Collège fantôme 
© éd. Gallimard Jeunesse, 1998. 








1. En quoi le texte se présente-t-il comme un jour- 
nal intime ? Identifiez la situation d’énonciation en 
vous aidant du paratexte. 
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2. a) Relevez deux indices (temps et lieu) qui mon- 
trent qu’il s'agit d'un énoncé ancré. 

b) Identifiez les temps des verbes surlignés et clas- 
sez-les selon qu'ils renvoient au moment de l’énon- 
ciation, avant ce moment ou après ce moment. 

3. Quels faits le narrateur a-t-il retranscrits dans 
son journal ? Quel projet forme-t-il ? Quel est son 
état d'esprit au moment de l'écriture ? 


Extrait 2 


Mr Wonka, propriétaire d'une chocolaterie, a 
mis en jeu cinq tickets d'or dans des barres de 
chocolat. Charlie en a trouvé un ; son père lit 
tout haut l'invitation qui figure au dos du billet. 


«Heureux gagnant de ce ticket d’or, Mr Willy 
Wonka te salue! Reçois sa chaleureuse poignée 
de main! Il arrivera des choses étonnantes! De 
merveilleuses surprises t’attendent! Car je t'invite 

s à venir dans ma chocolaterie. Tu seras mon invité 
pendant toute une journée - toi et tous les autres 
qui auront eu la chance de trouver mes tickets 
d’or. [...]» 


Roald Dahl (1916-1990), Charlie et la chocolaterie, 
traduit de l’anglais par Elisabeth Gaspar 
© éd. Gallimard, 1967. 


1. Identifiez la situation d'énonciation. 

2. Relevez les verbes à l'indicatif futur et au futur 
antérieur. À quels différents moments ces temps 
renvoient-ils ? Pour quelle raison le futur est-il uti- 
lisé dans ce texte ? 


Extrait 3 


Deux chasseurs, Bruce et Jim, sont sur les tra- 
ces d'un grizzly ; ils découvrent un ours mort. 


«Je rai jamais rien vu de pareil [...] ce n’est pas 
un ours. C’est une ourse. Et elle devait avoir des 
oursons. 

- Flle fouissait! pour déterrer un loir, ajouta 

s Jim, et elle a eu la tête écrasée par le rocher. C’est 
bien cela, est-ce pas ?» 

Bruce hocha affirmativement la tête. 





«Je ai jamais rien vu de pareil, répéta-tl. Je 
me suis souvent demandé comment les ours ne 
se faisaient pas tuer plus fréquemment en creu- 
sant sous des rochers mal équilibrés. Mais c’est la 
première fois que je vois ça. Et les oursons ? pau- 
vres petits ! 

- Ils mourront de faim, dit Jim.» 


James-Olivier Curwood, Le Grizzly, traduction 
de Jean d’Agraives et Gil Hérel © éd. Hachette, 1990. 


1. du verbe fouir : creuser la terre. 


1. a) Identifiez la situation d'énonciation dans les 
passages dialogués. 

b) Citez, dans ces passages, quatre temps appar- 
tenant au système présent. Vous donnerez les ver- 
bes correspondants (un exemple de chaque) et jus- 
tifierez l'emploi de ce système temps. 

c) Précisez la valeur de chacun de ces temps. 


© Écrire 


Rédigez quelques lignes de votre journal intime du 
jour. Vous le daterez et introduirez les indices d'énon- 
ciation: ce matin, demain. 


Critères de réussite 

m Genre du journal respecté. 

m Utilisation du système temps présent. 
m Présence des indices d'énonciation. 


Activité orale: restituer 
une conversation téléphonique 


Imaginez une conversation téléphonique de cinq ou 
six répliques. Vous écrirez le texte et jouerez la scène 
à deux. Vous choisirez parmi les thèmes suivants: 
— deux élèves se téléphonent; 

— un parent d'élève téléphone au directeur d'éta- 
blissement pour inscrire son enfant; 

— de son lieu de vacances, un enfant téléphone à sa 
famille pour donner des nouvelles. 


O Évaluation 


Billy découvre, dans la forêt, quatre renar- 
deaux dont la mère vient de mourir. Il va leur 
donner à manger tout les jours. Mais bientôt a 


un 


1 


© 


20 


lieu une battue aux renards. Un seul petit renard 
a survécu. Billy se rend devant le terrier. 


- Tu es le seul rescapé alors? murmura-t-il en 
caressant le renard. Je te reconnais! C'était toi le 
plus costaud, le chef de la bande, pas vrai? Le plus 
malin aussi! Quand tu les as entendus venir, tu as 
deviné tout de suite que ce n’était pas moi. Je 
parie que tu as dit aux autres de te suivre, mais ils 
ne tont pas obéi. Où te cachais-tu, pendant tout 
ce temps? 

Le renard accueillit ses caresses avec plaisir, il 
roula sur le dos tandis que la main de Billy se pro- 
menait sur son pelage. La fourrure était humide. 

- Tu es tout mouillé... Oh, jai compris! Tu as 
plongé dans le canal pour aller te réfugier dans 
les roseaux! C’est comme ça que tu les a eus, mest- 
ce pas? Bravo! Maintenant, il faut que je te sorte 
dici. Ils risquent de revenir... Pour le moment, je 
ne vois pas d'autre endroit où emmener que chez 
tatie Mary. Je trouverai une meilleure solution plus 
tard, je ne sais pas laquelle, mais je trouverai... 

Il s'agenouilla, prit le renard dans ses bras et 
le serra contre lui. 

- Je ne les laisserai jamais te tuer. Jamais. 


Michael Morpurgo, Le Secret du renard 

© Michael Morpurgo, 1984, traduit de anglais 
par J.-B. Damien © éd. Pocket Jeunesse, 
département de Univers Poche, 2002. 


1. De quel roman cet extrait est-il tiré? Qui sont 
les personnages en présence ? (2 points) 

2. Relisez les lignes 1 à 8, 12 à 19 et la ligne 22, dans 
lesquelles le personnage prend la parole. 

a) Identifiez la situation d'énonciation des paro- 
les rapportées. (2 points) 

b) Montrez que, dans ces lignes, l'énoncé est ancré 
dans la situation d'énonciation : appuyez-vous sur 
le temps de référence et sur des indices de per- 
sonne, de temps et de lieu. (4 points) 

3. Classez les verbes surlignés selon qu'ils ren- 
voient à des actions ou des états qui se situent au 
moment de l’énonciation, avant ce moment ou 
après ce moment. Appuyez-vous sur les temps uti- 
lisés. (9 points) 

4. Quelle constatation le personnage fait-il concer- 
nant le renardeau ? Quelle reconstitution fait-il des 
faits ? Quel est son projet concernant ce renardeau ? 


(3 points) 
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LES VALEURS DES TEMPS 
DE L'ÉNONCÉ COUPÉ: 
le système du passé 


EXTRAIT 1 


Une fois, [...] il était un roi qui avait un joli jardin d'agrément derrière son 
château, et là il y avait un arbre qui portait des pommes d’or. Quand les 
pommes furent mûres, on les compta, mais dès le lendemain, il en manqua 
une. On rapporta la chose au roi, qui ordonna qu’on eût chaque nuit à 

s monter la garde sous l'arbre. Le roi avait trois fils, à la nuit tombante il envoya 
le premier au jardin, mais sur le coup de minuit, il ne put pas s'empêcher de 











dormir, et le lendemain matin, il manquait de nouveau une pomme. 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, «L'oiseau d’or», dans Contes, 
traduction de Marthe Robert © éd. Gallimard, 1976 (pour la traduction française). 


Le genre et la situation d’énonciation 


1. En quoi, dans ce début de conte, l'énoncé est- 
il coupé du moment de l'énonciation (moment où 
le narrateur raconte l'histoire) ? Pour répondre: 
— dites à quelle personne est mené le récit; 

— montrez que les indications temporelles le len- 
demain (l. 3), le lendemain matin (|. 7) ne pren- 
nent pas pour référence le présent du narrateur. 


Les temps coupés du moment de l’énonciation 
2. Quels sont les deux temps de l'indicatif utili- 
sés? Appuyez-vous sur l'observation des cou- 
leurs. 


3. Quel est le temps utilisé: 

— pour exprimer les actions mises au premier plan 
(temps de référence) ? Montrez, en vous appuyant 
sur les indications temporelles soulignées, que ces 
actions sont présentées dans l’ordre chronolo- 
gique; 

— pour exprimer des éléments mis au second plan 
(cadre, actions répétées, notations descriptives) ? 
4. En vous appuyant sur les temps: 

a) délimitez le passage qui constitue la situation 
initiale. Quelle est-elle ? 

b) dites à partir de quelle phrase l’action est lancée; 
c) quels sont les temps utilisés dans chacun des 
passages ? 


o = 


Les valeurs du passé simple et de imparfait 


E Le passé simple de l'indicatif est le temps de 
référence du récit au passé (énoncé coupé de la 
situation d’énonciation, voir fiche 3, p. 240). Il 
est utilisé pour évoquer ce qui constitue le pre- 
mier plan du récit : actions délimitées dans le 
temps, qui s'enchaînent selon l’ordre chronolo- 
gique et font progresser le récit. 
EX: Quand minuit sonna, un oiseau apparut. 
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E L'imparfait de l'indicatif est utilisé pour évo- 

quer tout ce qui constitue le cadre ou l’arrière- 

plan du récit: passages descriptifs, action à durée 

indéterminée, actions répétées dans le passé. 
EX: Il y avait un arbre qui portait des pommes 
Cmon 


Outils 


EXTRAIT 2 


Lisez la suite du conte. 


La nuit suivante, ce fut le deuxième fils qui dut prendre la garde, mais il lui 
arriva la même chose: quand minuit eut sonné, il s’endormit et le matin il 
manquait une pomme. Vint alors le tour du troisième fils, qui était prêt aussi 
à monter la garde, mais le roi n’avait guère confiance en lui et pensait qu'il se 

s montrerait moins capable encore que ses frères; pourtant, il finit par le lui 
permettre. Le jeune homme s’étendit donc sous l'arbre, resta éveillé et sut 
résister au sommeil. Quand minuit sonna, un frémissement parcourut l'air et 
il vit au clair de lune un oiseau qui venait vers lui à tire-d’aile et dont le plu- 
mage brillait comme de lor. L'oiseau se percha sur l'arbre et il venait juste de 

1 becqueter une pomme quand le jeune homme lui décocha une flèche. 
L'oiseau s'enfuit mais la flèche l'avait atteint et l’une de ses plumes d’or 
tomba. Le jeune homme la ramassa, le lendemain il la porta à son père et lui 
raconta ce qu’il avait vu pendant la nuit. 











Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, «L'oiseau d’or», dans Contes, 
traduction de Marthe Robert © éd. Gallimard, 1976 (pour la traduction française). 


Le temps de référence 


1. a) Relisez le texte en ne gardant que les formes 
au passé simple surlignées en bleu, c'est-à-dire 
en supprimant les phrases dans lesquelles figu- 
rent des verbes conjugués à d’autres temps. 

b) Repérez les verbes à l'indicatif imparfait et 
mettez-les en rapport avec les verbes au passé 
simple: lequel de ces deux temps exprime la 
trame des événements dans leur ordre chrono- 
logique (premier plan) ? Lequel exprime le cadre 
des actions (arrière-plan) ? 


L'antériorité et la postériorité 

2. quand minuit eut sonné, il s'endormit (|. 2); 
il... lui raconta ce qu'il avait vu (|. 12-13). 

a) Identifiez les temps des deux formes verbales 
soulignées (voir fiche 32, p. 355). 

b) Dites si les actions exprimées par ces temps 
se déroulent avant ou après l’action exprimée par 
le passé simple. 

c) Dites laquelle de ces actions est mise au pre- 
mier plan ? laquelle au second plan ? 

3. Le roi... pensait qu'il se montrerait moins capa- 
ble encore que ses frères (|. 4-5). 

L'action exprimée par la forme verbale montrerait, 
au conditionnel présent (futur du passé), se 
déroule-t-elle avant ou après l’action de penser? 








PEER 


Les valeurs du plus-que-parfait, du passé antérieur, 
du conditionnel présent (futur du passé) 


E Le plus-que-parfait et le passé antérieur de l'in- 
dicatif expriment une antériorité dans le passé 
par rapport au passé simple (ils présentent une 
action passée qui a lieu avant une autre action 
passée; voir axe). 


à-dire une action passée qui se déroule après 
une autre action passée). 
EX: Il décida qu’il irait au cinéma. 


E L'axe du temps ci-dessous permet de situer les 
temps du passé les uns par rapport aux autres. 


EX: Quand minuit eut sonné, il s'endormit. 
> action 1 = minuit sonna; action 2: il s'endormit. 


E Le conditionnel présent (futur du passé) pré- 
sente une action future dans le passé (c'est- 


(axe du temps) 


mn Sn 


passé antérieur 
plus-que-parfait 





Les temps utilisés liés à l'énoncé coupé (passé 
simple, passé antérieur, imparfait, plus-que-par- 
fait, conditionnel présent) constituent ce qu’on 
appelle le système temps passé. 


Moment de l’énonciation 


conditionnel présent 
(futur du passé) 


passé simple 
imparfait 


EXTRAIT 3 


La nymphe Callisto, compagne de Diane, a été séduite par Jupiter dont elle a 
eu un fils, le petit Arcas. Junon décide de se venger... 


Depuis longtemps, l'épouse de Jupiter avait appris l'aventure que son 
mari avait eu avec Callisto; elle savait aussi, et c’est ce qui l’indignait le plus, 
qu’un enfant, le petit Arcas, était né de leur union adultère. 

Elle décida que le moment était venu de se venger. Elle arriva devant 
Callisto, la saisit par les cheveux et la jeta face contre terre. La malheureuse, 
suppliante, tendait les bras: ses bras commencent à se hérisser de poils noirs; 
ses doigts se courbent, s’allongent, des griffes crochues se mettent à pousser; 
sa bouche, tant aimée de Jupiter, devient une gueule hideuse. Sa voix devient 
rauque et résonne de façon terrifiante: elle est devenue une ourse et pour- 
tant, elle conserve ses sentiments humains. Elle pleure, crie, lève ses mains, 
qui wen sont plus, vers le ciel, implorant Jupiter. Souvent par la suite, elle 
quitta la forêt solitaire pour revenir errer vers son ancienne demeure; 
souvent il lui arriva d’être poursuivie par les chiens. Elle avait peur des ours 
et des autres animaux sauvages, oubliant ce qu’elle était devenue. 


Ovide (43 av. J.-C.-17), Métamorphoses, livre II, traduit et adapté du latin par Hélène Potelet. 


1. a) De quelle œuvre cet extrait est-il tiré? Qui 
en est l’auteur ? À quelle personne le récit est-il 
mené ? 

b) Qui est métamorphosé? En quoi? Par qui? 


232 


2. Relisez les lignes 1-6 et 11-14 (Depuis long- 
temps... bras; Souvent... à la fin). Le récit est-il 
mené au système temps présent ou passé? 
Justifiez votre réponse par des exemples. 





3. a) Relisez les lignes 6-11 (ses bras commen- 
cent... Jupiter). Quelle est la scène précisément 


évoquée ? À quel temps l’est-elle ? 


b) Ce temps renvoiet-il à des faits passés ou 
présents ? Justifiez votre réponse. Quel est l'effet 
produit par l'emploi de ce temps ? 


PETER 


Une valeur du présent: le présent de narration 


E Le présent de narration : on le trouve dans un 
récit au passé. Il est utilisé à la place du passé 
simple pour exprimer des faits passés mis au 
premier plan (voir aussi fiche 6, p. 255). 


Effet produit: il est souvent utilisé dans les 
moments forts de l’action. Il rend l’action plus 
actuelle, plus présente pour le lecteur. 


EX: La malheureuse tendait les bras: ses bras se 
hérissent de poils... 


TE 





Distinguer premier plan 
et arrière-plan 


Gaspard est le chat de Thomas. 


Il était déjà tard dans l’après-midi quand 
Gaspard se réveilla. Il alla écouter en haut de l’es- 
calier les bruits de la maison. Thomas devait être 
dans sa chambre, en train de faire ses devoirs (ou 
s de lire Lucky Luke). La route semblait libre. Avec 
précaution, Gaspard se faufila jusqu’à la porte de 
Thomas et gratta doucement. Son ami vint lui 
ouvrir, le prit dans ses bras et lui frotta doucement 
le crâne: c'était une caresse que d'ordinaire 
10 Gaspard appréciait beaucoup. Mais Gaspard 
secoua impatiemment la tête. 


Claude Roy (1915-1997), 
Le chat qui parlait malgré lui 
© éd. Gallimard, 1992. 


1. De quel roman cet extrait est-il tiré ? Qui sont 
les personnages en présence? 

2. Relevez les verbes correspondant aux actions 
ou faits qui sont mis au premier plan. À quel temps 
sont-ils ? Quels sont les sujets de ces verbes ? 


3. À quel temps les autres verbes sont-ils ? Montrez 
qu'ils fournissent des informations mises au second 
plan dans le récit (contexte, lieu où se trouve 
Thomas, indication d'un fait répété). 


2) Analyser la valeur des temps 


Matilda n'a pas cinq ans, mais elle sait lire et 
écrire. Un jour, elle découvre la bibliothèque de 
son quartier et fait la connaissance de la biblio- 
thécaire, madame Folyot. 


À dater de ce jour-là, chaque après-midi, aus- 
sitôt sa mère partie pour aller jouer au loto, Matilda 
trottinait jusqu’à la bibliothèque. Il n’y avait que 
dix minutes de trajet, ce qui lui permettait de pas- 


5 ser deux heures merveilleuses assise tranquille- 


ment dans un coin à dévorer livre sur livre. 
Lorsqu'elle eut lu tous les livres d'enfants dispo- 

nibles, elle se mit à fureter dans la salle, en quête 

d’autres ouvrages. Mme Folyot, qui lavait obser- 


10 vée avec fascination durant plusieurs semaines, 


se leva de son bureau et alla la rejoindre. 


Roald Dahl, Matilda, © Roald Dahl Nominee Ltd, 1988, 
traduit de l'anglais par Henri Robillot © Gallimard. 
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1. a) Qui sont les deux personnages en présence ? 
Relevez les noms et pronoms sujets qui les dési- 
gnent puis les verbes dont ils sont sujets. Identifiez 
les temps de ces verbes. 

b) En quoi l'énoncé est-il coupé de la situation 
d'énonciation ? Appuyez-vous sur le temps de réfé- 
rence et une indication temporelle. 

2. a) Quelles sont les actions mises au premier 
plan ? À quel temps les verbes qui les expriment 
sont-ils ? 

b) [elle] trottinait (l. 3) : identifiez la valeur de l'im- 
parfait. 

3. Relisez les lignes 7 à 11 (Lorsqu'elle eut lu... 
rejoindre). Pour chacune des phrases: 

a) dites dans quel ordre se déroulent les actions 
exprimées par les verbes. Vous vous appuierez sur 
les temps; 

b) placez les verbes sur l'axe chronologique. 


© Évaluation 


L'action se passe en Alaska. John Thornton, 
embarqué sur un canot avec son chien Buck 
cherche à franchir un rapide et à retrouver 
deux de ses compagnons, Hans et Peter. 


Tout marcha bien pour un temps; puis il fal- 
lut relâcher la corde afin de permettre au canot 
de franchir une ligne de rochers pointus qui se 
hérissaient à la surface de l’eau; la manœuvre 
réussit; mais quand vint la minute de resserrer la 
corde, le mouvement fut mal calculé; embarca- 
tion se retourna brusquement la quille en Pair et 
Thornton se trouva violemment projeté au dehors, 
entraîné avec une violence inouie vers la partie 
la plus dangereuse des rapides. 

Sa chute ne fit qu’une avec celle de Buck. 
Plongeant hardiment au milieu des eaux tumul- 
tueuses, effrayantes comme une chaudière en 
ébullition, il nage droit à son maître qu’il voit lut- 
ter là-bas, parvient à le rejoindre à trois cents 
mètres environ de la place où il est tombé. 

Sentant que Thornton l'avait saisi par la queue, 
le brave chien vire de bord immédiatement et se 
dirige vers la berge, mais, hélas! en dépit d'efforts 
géants, désespérés, il demeure vaincu; la force 
aveugle du courant est plus puissante que son 
courage et son dévouement. 


Un peu plus bas, l’eau se déchirait en écume 
sur les pierres aiguës comme les dents d’une 


25 énorme scie, et sa fureur était effroyable avant ce 


dernier élan. Presque épuisé par la lutte déme- 
surée, Thornton réussit à saisir des deux mains 
une de ces roches pointues, à s’y cramponner; 
puis d’une voix défaillante, il ordonna à Buck 


30 d’aller retrouver Hans et Peter. 


Jack London (1876-1916), L Appel de la forêt, traduit de 
anglais par Mme de Galard © éd. Gallimard, 1997. 


1. De quel roman cet extrait est-il tiré ? Quelle est 
la scène racontée ? (2 points) 

Précisez-en le contexte. (1 point) 

2. a) À quel système temps (présent ou passé) le 
récit est-il mené lignes 1 à 11 et 23 à 30? Citez les 
deux temps utilisés en relevant un verbe de chaque. 
(5 points) 

b) Quelle est la valeur de chacun de ces temps 
dans ces deux passages ? (4 points) 

3. a) Repérez le passage au présent (vous en déli- 
miterez les lignes précises). (1 point) 

Quelle est la valeur de ce présent ? (2 points) 

b) avait saisi (l. 17) : identifiez le temps verbal. À 
quel moment l’action exprimée par ce verbe se 
situe-t-elle par rapport aux autres actions expri- 
mées dans la phrase? (2 points) 

4. En quoi cette scène présente-t-elle un caractère 
dramatique (qui comporte un danger, un malheur 
émouvant ou grave) ? Quel est l’effet produit par 
le passage au présent dans le récit ? (3 points) 


O Écrire: raconter au passé 


Imaginez en quelques lignes une suite au texte pré- 
cédent. Vous utiliserez les temps du passé et éven- 
tuellement le présent de narration. 

Vous pouvez introduire dans votre texte les expres- 
sions: se mettre à nager, affronter le courant, pas- 
ser une corde, nager avec vigueur, se trouver entraîné 
par les eaux furieuses, disparaître de la surface, sai- 
sir par le cou, ramener à la berge... 


Critères de réussite 

m Position du narrateur respectée. 

m Éléments de la situation réinvestis. 

m Temps employés de façon pertinente. 
m Orthographe correcte. 


Grammaire 


LES VALEURS DU PRÉSENT 





La grenouille qui se veut faire aussi grosse que le bœuf 


Une Grenouille vit un Bœuf 
Qui lui sembla de belle taille. 
Elle, qui n’était pas grosse en tout comme un œuf, 
Envieuse, s'étend, et s’enfle, et se travaille, 
5 Pour égaler l'animal en grosseur, 
Disant: «Regardez bien, ma sœur; 
Est-ce assez? dites-moi; n’y suis-je point encore? 
- Nenni. - M'y voici donc? - Point du tout. - M'y voilà? 
- Vous n’en approchez point.» La chétive pécore 
10 S’enfla si bien qu’elle creva. 
Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages: 
Tout bourgeois veut bâtir comme les grands seigneurs, 
Tout petit prince a des ambassadeurs, 
Tout marquis veut avoir des pages. 


Jean de La Fontaine (1621-1695), Fables, I, 3. 





Le genre et les temps du récit 


1. À quel genre ce texte appartient-il ? Justifiez votre 
réponse. 

2. Identifiez les deux temps utilisés pour exprimer 
la situation initiale et le dénouement (v. 1 à 3 et 10). 


Les valeurs du présent 


3. a) Quelles sont les trois actions exprimées au 
vers 4? À quel temps le sont-elles ? 

b) En quoi ce temps marquet-il une rupture par 
rapport aux temps utilisés dans les vers précé- 
dents ? Quel est l'effet produit par ce changement 
de temps ? 


4. Relisez les vers 6 à 9: en quoi s'agit-il d’un dia- 
logue ? qui sont les interlocuteurs ? Quelle est la 
valeur du présent utilisé dans ces vers ? 

5. Relisez les vers 11 à 14 qui constituent la morale. 
a) La morale fait-elle toujours partie du récit ? 
Justifiez votre réponse. 

b) Le constat fait par le fabuliste est-il valable uni- 
quement dans le cadre de la fable ou s’étend-il à 
tous les hommes de tous les temps ? 

c) Le présent utilisé dans la morale a valeur de 
vérité générale. Justifiez cette appellation. 
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Grammaire 6 








PER 


Les valeurs du présent 


La valeur de base 


Le présent est le temps qui exprime des actions 
ou états qui se produisent ou existent au 
moment de l'énonciation (moment où on parle 
ou on écrit). On le trouve avec cette valeur dans 
une conversation, dans une lettre, fictive ou 
réelle. On l'appelle présent d’énonciation. 

EX: Tu m’écoutes? Je te parle! 


Remarque: le moment de l'énonciation passe 
très vite. Le présent exprime souvent une action 
(ou un état) qui déborde ce moment précis, cor- 
respondant au moment de l'énonciation (c’est- 
à-dire le moment où on parle ou moment où on 
écrit). 

EX: Depuis ce matin, je me sens fatigué. 

> Dans cet exemple, le présent exprime la durée 

écoulée depuis le matin jusqu’au moment de 

l'énonciation. 


Les autres valeurs 


Le présent ne sert pas uniquement à situer un 
événement correspondant au moment de l’énon- 
ciation. On distingue, par exemple: 


— le présent de vérité générale, utilisé pour un 

fait ou un état valable de tout temps: dans le 

passé, au moment de l'énonciation et dans 

lavenir (vérité scientifique, proverbe, morale). 
EX: Leau bout à cent degrés. 


— le présent de narration, utilisé dans un récit 
au passé à la place du passé simple et de l'im- 
parfait (ou du passé composé) pour exprimer 
un moment fort d'une action et la rendre plus 
présente au lecteur. 

EX: Un agneau se désaltérait 

Dans le courant d’une onde pure. 

Un loup survient à jeun 

Qui cherchait aventure 

Et que la faim en ces lieux attirait. 

(La Fontaine, «Le loup et l'agneau») 

> Le présent de narration met en valeur l'arrivée 

du loup. 


TE 


1) Utiliser le présent 


Complétez les proverbes suivants. Précisez la valeur 
du présent. 


Qui vole un œuf … ; Qui ... châtie bien; Qui sème le 
vent … ; Toute peine … salaire; Bien mal acquis … ; 
Qui ne risque rien … ; Qui … s’assemble. 


€) Identifier les valeurs du présent 
Lisez les trois extraits et répondez aux questions. 
Extrait 1 


Les rapaces sont des oiseaux carnivores. Munis 
d’ailes puissantes, ce sont de redoutables préda- 
teurs mais qui ne tuent que pour se nourrir. Ils 
ne représentent donc un danger que pour les 


s espèces dont ils se nourrissent. Oiseaux, pois- 
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sons, ou encore petits mammifères sont leurs vic- 
times favorites. 
Jacqui Bailey, Ces animaux qui nous étonnent, traduit 


et adapté par Karine Van Butsele © éd. Gallimard 
Jeunesse pour la traduction française, 2004. 


Extrait 2 


Le renard et les raisins 

Un renard affamé aperçut des grappes qui pen- 
daient d’une vigne grimpante et voulut les cueillir, 
mais n’y parvint pas. Il s’éloigna donc en mur- 


s murant à part soi: «Ils sont trop verts.» De même 


certains hommes, quand leur propre faiblesse les 
empêche d'arriver à leurs fins, s’en prennent aux 
circonstances. 


Ésope, (VI s. av. J.-C.), Fables, traduit du grec 
par Daniel Loayza © éd. Flammarion, 1995. 





Extrait 3 


Le jeune chasseur Actéon a offensé Diane 
parce qu'il l'a aperçue se baignant nue. La déesse 
se venge. 


Elle aurait souhaité avoir ses flèches à portée 
de la main; elle prit ce qu’elle avait, puisa de l’eau 
et en inonda le visage du jeune homme. [...] Elle 
dote sa tête! qu’elle vient d’arroser de la ramure 
s d’un cerf promis à de longues années, étire son 
cou, effile en pointe le haut de ses oreilles, change 
ses mains en pieds, ses bras en longues jambes 
et revêt tout son corps d’un pelage tacheté; par 
surcroît elle le rend craintif. Le héros, fils 
10 d’Autonoé?, s'enfuit, et tout en courant s'étonne 
de se sentir si rapide. Mais lorsqu'il vit dans l’eau 
sa face et ses bois: «Malheureux que je suis! » allait- 
il dire; mais aucun mot ne sortit de sa bouche: il 
gémit, ce fut là son langage; les larmes coulèrent 
15 sur ce visage qui n’était plus le sien. 


Ovide (43 av. J.-C. - 17), Métamorphoses, Livre III, 
traduit du latin par Joseph Chamonard © Garnier, 1966. 


1. dote sa tête de: fait naître sur sa tête. 

2. fils d'Autonoé: Actéon est le fils d'Autonoé et d’Aristée. 
Autonoé est la fille de Cadmos, le fondateur légendaire de 
Thèbes, et d’Aristée, fils d'Apollon. 


1. Identifiez le genre de chacun des extraits. 

2. Relevez les verbes au présent et précisez les dif- 
férentes valeurs de ce présent. 

3. Dans quel extrait le présent de narration est-il 
employé ? À quel moment de l’action est-il utilisé ? 
Quel est l'effet produit ? 


© Évaluation 


Enée est arrivé à Carthage chez la reine 
Didon. Il lui raconte comment, lors de la nuit tra- 
gique qui a marqué la chute de Troie, il a cher- 
ché désespérément sa femme Créuse disparue 
dans la foule. 


Dans ma douleur, répétant vainement le nom 
de Créuse, je l’appelai et la rappelai encore. 


un 


10 


5 


Tandis qu'éperdu je cherche sans fin par les mai- 
sons de la ville un fantôme misérable, l'ombre de 
Créuse elle-même apparut à mes yeux, mais sa 
taille est plus grande que d'ordinaire. Je demeu- 
rai stupide, mes cheveux se dressèrent sur ma tête, 
et ma voix resta dans ma gorge. Alors elle ma- 
dressa ainsi la parole et ôta mes soucis par ces 
mots: «Pourquoi te laisses-tu aller à une folle dou- 
leur, ô mon tendre époux? Ces événements nar- 
rivent pas sans la volonté des dieux; et ils ne per- 
mettent pas que tu emmènes Créuse comme 
compagne: celui qui règne sur le haut Olympe le 
défend. [...]» Quand elle eut prononcé ces mots, 
elle me quitta pleurant, et ayant mille choses à lui 
dire, et disparut dans les brises ténues. Trois fois 
j'essayai de la serrer dans mes bras, trois fois son 
image s’échappa de mes mains qui l'avaient sai- 
sie, pareille aux vents légers et semblable au songe 
qui s'envole. Alors seulement, la nuit écoulée, je 
rejoins mes compagnons. 





Virgile (70-19 av. J.-C.), Énéïde, Livre II, 
traduit du latin par Maurice Rat 
© Garnier Frères, 1965. 


1. a) Qui est le narrateur de l'épisode ? (1 point) 
b) À quelle personne mène-t-il le récit? À quel 
temps dominant ? Donnez deux exemples de ce 
temps. (3 points) 

c) Qui parle lignes 10 à 15 ? (1 point) 

2. a) Observez les verbes soulignés. Identifiez les 
différentes valeurs du présent utilisé : présent d'é- 
nonciation, présent de narration, présent de vérité 
générale. (6 points) 

b) Quel est l'effet produit par l'emploi du présent 
de narration ? (1 point) 

3. Réécriture. 

a) Récrivez le texte des lignes 1 à 8 (jusqu'à gorge) 
en mettant les verbes au présent. (6 points) 

b) Comparez les deux versions, celle du texte initial 
et celle récrite. Quelle différence constatez-vous 
quant à l'effet produit? (2 points) 


231 





LES PROCÉDÉS POUR EXPRIMER 
UN ORDRE, UN CONSEIL, 
UNE DEMANDE 


EXTRAIT 1 


un 


15 


Lisez cet extrait de la Bible. 


Dieu dit à Noé: «La fin de tout être vivant est arrivée, je l’ai décidé, car la 
terre est pleine de violence à cause des hommes et je vais les faire disparaître 
de la terre. Mais avec toi je veux conclure une alliance afin que tu ne périsses 
pas avec eux. Fais-toi une arche comme je te le dirai, tu y entreras, toi et tes 
fils, ta femme et les femmes de tes fils avec toi. Pour moi je vais amener le 
déluge sur la terre pour exterminer de dessous le ciel toute créature ayant 
souffle de vie: tout ce qui est sur la terre doit périr.» 

Dieu expliqua à Noé comment faire le grand bateau de bois. «Tu feras à 
Parche un toit par-dessus, tu placeras l’entrée de Parche sur le côté et tu feras 
un premier, un second et un troisième étage.» Noé agit ainsi; tout ce que 
Dieu lui avait commandé, il le fit. [...] 

Les eaux séchèrent sur la terre. Noé enleva la couverture de Parche; il 
regarda, et voici que la surface du sol était sèche! 

Alors Dieu parla ainsi à Noé: «Sors de l'arche, toi et ta femme, tes fils et les 
femmes de tes fils avec toi. Tous les animaux qui sont avec toi, fais-les sortir 
avec toi: qu'ils pullulent sur la terre, qu'ils soient féconds et multiplient sur la 
terre.» Noé sortit avec ses fils, sa femme et les femmes de ses fils; et tous les 
animaux sortirent de l'arche, une espèce après l’autre. 


La Bible de Taizé, extraits bibliques tirés de 
La Bible de Jérusalem, Genèse, 6, 5-9, 17 © éd. du Cerf, 1973. 


L'expression de l’ordre 


1. a) De quel livre cet extrait est-il tiré? De quel 
épisode s'agit-il (voir p. 165) ? 

b) Relisez les paroles rapportées. Qui parle ? À qui ? 
2. Observez les verbes surlignés qui expriment des 
ordres. 

a) Identifiez leur mode, leur temps, le type de la 
phrase dont chacun d'eux est le noyau (voir fiche 14, 
p. 285). 

b) À partir de vos réponses, dites quels sont les 
différents procédés qui permettent d'exprimer un 
ordre. 

3. a) Relevez parmi les verbes surlignés ceux par les- 
quels Dieu s'adresse directement à son interlocu- 
teur. Appuyez-vous sur la personne grammaticale. 
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b) Observez les verbes à l'impératif qui expriment 
l’ordre divin. Quelle est la mission assignée par 
Dieu ? 

c) Relevez les verbes par lesquels Dieu donne des 
ordres concernant la mise en œuvre de cette mis- 
sion. Identifiez le temps de ces verbes. 

d) Observez les verbes surlignés en orangé. Quel 
ordre Dieu donne:t-il ? À qui cet ordre est-il des- 
tiné ? Dieu s’adresse-t-il directement aux êtres à 
qui l’ordre est destiné ? 


Les effets de sens 

4. La volonté de Dieu est-elle accomplie ? En quoi 
les modes et les temps utilisés montrent-ils la 
toute-puissance de Dieu ? 





10 


1. aquaterrium: 
aquarium 
comportant un petit 
bassin et une partie 
de terre émergée 
pour que la tortue 
puisse sortir 

de l’eau. 


15 


2. siphonner: 
vider à l’aide 
d’un siphon. 


EXTRAIT 2 


Comment nourrir ta tortue 


Ingrédients 

- Les tortues à tempes rouges adultes sont omnivores, et les jeunes sont 
carnivores. Donne-leur de la viande hachée, des abats hachés, des morceaux 
de seiche, de calmar, de poisson ou des croquettes pour chats et chiens. 

- Les jeunes tortues mangent une à deux fois par jour. Puis tu espaceras 
peu à peu le rythme des distributions pour arriver à un repas tous les deux 
jours chez l’adulte. [...] 

- Il est bon de distribuer une fois par mois des compléments contenant 
de la vitamine D dans l’eau de l’aquarium pour éviter que la tortue ne se 
décalcifie. 

Hygiène 

- Évite de distribuer trop de nourriture à la fois car cela augmente le 
temps de macération des aliments dans l’eau du bassin. 

- D'une manière générale, il faut que tu débarrasses l’eau de tout déchet 
alimentaire. 

- L'entretien de l’aquaterrium! est fondamental pour la santé de tes reptiles. 
Si l’eau est régulièrement filtrée, tu dois simplement siphonner* le fond du bas- 
sin pour éliminer les cristaux d’urine déposés au fond et qui sont très irritants. 
Tu dois changer ainsi 10 à 20% du volume total d’eau tous les quinze jours. 


Soigner ses animaux familiers, Guide nature, mode d'emploi, 
texte de Françoise Claro, DR. 





L'expression du conseil Expriment-elles plutôt des ordres ou des recom- 
1. a) De quel ouvrage cet extrait est-il tiré? Quel  Mandations ? Justifiez votre réponse. b) Identifiez 
en est le thème ? b) Qui le pronom tu désigne- les procédés grammaticaux (type de phrase, mode 
t-il? et temps verbal) et le vocabulaire employés. 


2. a) Observez les formes verbales surlignées. 3. Quelle est la visée de ce texte ? 
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PET 


Exprimer un ordre, un conseil, une demande 


E || existe différents procédés d’expression pour 
faire agir son destinataire (ordre, conseil, recom- 
mandation, souhait, demande, formulation d'un 
interdit). On les trouve dans les textes injonctifs 
(lois, règlements, consignes, modes d'emploi, 
recettes de cuisine...). 


E L'émetteur peut utiliser: 


a) des outils grammaticaux : 


— des phrases de type impératif (Verbe au mode 
impératif) (voir fiche 14 p. 285); 
EX: Dépêche-toi. 
— des phrases de type déclaratif (verbe aux modes 
indicatif, subjonctif ou infinitif) (voir fiche 14 p. 285). 
EX: Tu te dépêcheras. (indicatif futur) / 
Tu te dépêches. (indicatif présent) / 
Il faut que tu te dépêches. (subjonctif présent)/ 
Ne pas se pencher. (infinitif) 


b) un vocabulaire spécifique : 


— les verbes d'obligation (je dois, il faut, il est 
interdit, défendu de...; il est conseillé de...) ; 
EX: Je dois me dépêcher. Il est interdit de fumer. 
— les expressions nominales (défense de..., inter- 
diction de...). 
EX: Interdiction de stationner. 


E Ces procédés dépendent en partie de la situa- 
tion d’énonciation: il convient de distinguer les 
ordres ou conseils qui s'adressent à une per- 
sonne précise dans une situation précise (utili- 
sation de l'impératif, de l'indicatif...) et ceux qui 
ont une valeur générale et qui s'adressent à plu- 
sieurs personnes (utilisation de la forme imper- 
sonnelle, du mode infinitif...) 

EX: Vous ferez ce travail pour demain. / 

Ne pas gêner la fermeture des portes. 


CEE 





Q Identifier les procédés 
pour inciter à agir 


1. Relisez le règlement intérieur de votre collège. 
Recopiez les verbes exprimant un ordre ou un inter- 
dit. Quel est leur mode et leur temps dominant? 
2. Lisez les consignes scolaires suivantes et identi- 
fiez le procédé utilisé pour exprimer la commande. 
a) Résume chaque texte en une phrase. 

b) Situez Olympie en Grèce. 

c) Répondre sous forme de tableau. 

d) Vous imaginerez une suite au texte. 

3. Cherchez dans vos différents manuels (de toutes 
les disciplines) dix exemples de consignes. Recopiez- 
les et dites quel est le procédé utilisé pour exprimer 
la commande. Y en a-t-il un qui domine ? 


L'expression de l’ordre: 
identifier la situation d’énonciation 


Classez les formes verbales suivantes selon qu’elles 
expriment un ordre, un conseil, une demande. 


Identifiez le procédé utilisé et la situation d’énon- 
ciation (s'agit-il d’un ordre donné à quelqu'un à un 
moment précis ou d’un ordre à valeur générale ?). 

a) Passe-moi le sel, s’il te plaît. b) Prenez un com- 
primé après chaque repas. c) Vous apprendrez 
cette leçon pour demain. d) Il est interdit de mon- 
ter en marche. e) Ne pas donner de nourriture aux 
animaux. f) Prenez donc encore un peu de gâteau. 
g) Il faut que tu ailles poster cette lettre avant la fer- 
meture. h) Prière d'éteindre les portables dans la 
salle. 


© S'exprimer à l'oral: 
prendre en compte la situation 
d’énonciation pour faire agir 


Mettez-vous à deux et imaginez un petit sketch à 
partir des situations ci-dessous. Les élèves specta- 
teurs noteront à chaque fois le(s) procédé(s) uti- 
lisé(s) (impératif, indicatif présent, indicatif futur...). 
a) Vous indiquez l’itinéraire: 

- à un camarade qui désire se rendre du collège à 
votre domicile ; 


un 


10 


m 
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- à un inconnu qui cherche le centre commercial 
le plus proche. 

b) Vous interdisez à un enfant de se baigner en rai- 
son du mauvais temps: 

- vous êtes responsable de la sécurité de la plage; 
- vous êtes le parent s'adressant à son enfant. 


Écrire: utiliser les procédés 
pour faire agir 


1. Notez sur votre agenda trois choses que vous avez 
à faire. Vous utiliserez des infinitifs. 

2. Écrivez cinq résolutions que vous décidez de pren- 
dre pour le semestre. Quel(s) procédé(s) avez-vous 
utilisé(s) ? 

3. Recherchez une courte recette de dessert. Relevez 
les verbes de consignes et identifiez leur mode. 
Récrivez cette même recette en utilisant un autre 
procédé. 

4. Vous êtes magicien et vous inventez une recette 
de potion magique qui a le pouvoir de transformer 
celui qui la boit... Vous utiliserez la deuxième per- 
sonne du pluriel de l'impératif. 


O Évaluation 


Le jour de la rentrée, mademoiselle Candy 
s'adresse à ses élèves. 


- [...] Cest donc le premier jour de classe pour 
chacun d’entre vous. Autrement dit, le commen- 
cement d’au moins onze longues années d’étu- 
des que vous aurez tous à suivre. Et six de ces 
années, vous allez les passer ici, à l’école Lamy- 
Noir dont, comme vous le savez, la directrice est 
Mlle Legourdin. Que je vous prévienne tout de 
suite à propos de Mlle Legourdin: elle fait régner 
une discipline très stricte dans l’établissement et, 
si vous voulez un conseil, ayez toujours devant 
elle une conduite irréprochable. Ne discutez 
jamais avec elle. Ne lui répondez jamais. Faites 
tout ce qu’elle vous dira de faire. Sinon elle aura 
tôt fait de vous réduire en bouillie comme une 
patate dans un mixer. Ça n’a rien de drôle, 
Anémone. Ne ris pas comme ça. Et rappelez-vous 
bien: Mile Legourdin est d’une sévérité terrible 





avec quiconque enfreint la règle dans cette école. 
Avez-vous bien compris ? 

20 -= Oui, mademoiselle Candy, gazouillèrent avec 
conviction dix-huit petites voix. 

- Quant à moi, poursuivit-elle, je vous aiderai 
de mon mieux à en apprendre le plus possible 
tant que vous serez dans cette classe. Parce que 

25 je sais que cela facilitera la suite de vos études. 
Pour commencer, je compte sur vous tous pour 
savoir tous par cœur, à la fin de la semaine, votre 
table de multiplication par 2. 


Roald Dahl (1916-1990), Matilda, 
© Roald Dahl Nominee Ltd, 1988, 
traduit de l'anglais par Henri Robillot © Gallimard. 


1. a) Identifiez la situation d'énonciation: lieu, 
contexte, personnage qui prend la parole, desti- 
nataires. Vous direz en quoi le personnage qui parle 
a autorité sur les autres. (2,5 points) 

b) Quel est le sujet de l'intervention ? (0,5 point) 

2. a) Relevez les verbes à l'impératif présent. 
Précisez leur infinitif et classez-les selon leur forme 
(positive, négative). (7 points) 

b) À quelle personne sont-ils en majorité? Pour 
quelle raison ? Pour quelle raison y en a-t-il un à la 
deuxième personne du singulier ? (1,5 point) 

3. Que je vous prévienne (|. 7) : identifiez le mode, 
le temps, la personne, l'infinitif. Quelle mise en 
garde mademoiselle Candy fait-elle aux élèves ? 
(2,5 points) 

4. Je compte sur vous tous pour savoir... (l. 26): 
quelle est la demande faite par mademoiselle 
Candy ? Reformulez cette demande en utilisant le 
subjonctif (Il faut que...). Quelle différence cons- 
tatez-vous entre les deux formulations ? (2 points) 
5. a) Que signifie l'expression enfreindre une règle 
(l. 18) ? (1 point) 

b) Ne pas enfreindre la règle: écrivez le verbe à la 
deuxième personne du pluriel de l'impératif. (1 point) 
6. Classez les recommandations données par le 
personnage selon qu'elles expriment une demande, 
un conseil, une défense. Vous vous appuierez sur 
quelques exemples. Quel est l’état d'esprit du per- 
sonnage envers ses interlocuteurs ? (2 points) 
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LES PROCÉDÉS DE REPRISE 


1. plus faible de 
reins: ayant moins 
de force physique. 


2. autant faire: 
limiter. 
3. marque: choisit. 


4. un vrai mouton 
de sacrifice: digne 
d’être sacrifié aux 
dieux. 

5. Polyphème: 
cyclope portant 
une barbe. 


6. elle empêtra les 
serres du Corbeau: 
les griffes du 
corbeau sont prises 
dans la toison. 


7. faire retraite: 
se dégager. 
8. bien et beau: 
vite et bien. 


9. se mesurer: 
évaluer ses 
possibilités. 
10. volereaux: 
petits voleurs. 


11. leurre: 
tromperie. 


12. la guêpe peut 
traverser une toile 
d’araignée parce 
qu'elle en brise les 
fils, tandis que le 
moucheron est pris 
dedans. 


1. Identifiez le genre de ce texte. 

2. a) Quel est l'animal désigné par la périphrase 
L'oiseau de Jupiter? Aidez-vous du titre. 

b) En quoi le corbeau imite-t-il l’aigle ? Que lui 


arrive-t-il ? 
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EXTRAIT 1 


Le corbeau voulant imiter l'aigle 


L'oiseau de Jupiter enlevant un mouton, 
Un corbeau témoin de l'affaire, 
Et plus faible de reins!, mais non pas moins glouton, 
En voulut sur l'heure autant faire?. 
Il tourne à Pentour du troupeau, 
Marque? entre cent Moutons, le plus gras, le plus beau, 
Un vrai Mouton de sacrifice: 
On l'avait réservé pour la bouche des Dieux. 
Gaillard Corbeau disait, en le couvant des yeux: 
Je ne sais qui fut ta nourrice; 
Mais ton corps me paraît en merveilleux état: 
Tu me serviras de pâture. 
Sur l’animal bêlant à ces mots il s’abat. 
La moutonnière créature 
Pesait plus qu’un fromage, outre que sa toison 
Était d’une épaisseur extrême, 
Et mêlée à peu près de la même façon 
Que la barbe de Polyphèmes. 
Elle empêtra si bien les serres du Corbeau 
Que le pauvre animal ne put faire retraite”. 
Le Berger vient, le prend, encage bien et beauë, 
Le donne à ses enfants pour servir d’amusette. 
Il faut se mesurer”, la conséquence est nette: 
Mal prend aux Volereaux!° de faire les Voleurs. 
L'exemple est un dangereux leurre! : 
Tous les mangeurs de gens ne sont pas grands Seigneurs; 
Où la guêpe a passé, le Moucheron demeure!?. 


Jean de La Fontaine (1621-1695), Fables (1668), II, 16. 


3. a) Relevez les groupes nominaux et les pronoms 
qui reprennent le corbeau d'une part, le mouton 
d'autre part. Vous pouvez présenter vos réponses 
sous forme de tableau. 





b) Les deux reprises nominales qui renvoient au 
mouton se présentent sous la forme de deux péri- 
phrases. Quelles caractéristiques de l'animal le 


EXTRAIT 2 


fabuliste a-t-il retenues pour construire ces péri- 


phrases ? Quel est l’effet produit ? 


4. a) Quelle image le fabuliste donne-t-il du cor- 


beau ? b) Quelle est la visée de cette fable ? 


Depuis combien de temps les crocodiles existent-ils ? 


Les crocodiliens qui regroupent les crocodiles, les alligators, les caîmans 
et les gavials, comptent parmi les animaux les plus anciens du monde. Ces 
grands reptiles existaient déjà à l’ère des dinosaures, il y a plus de 65 millions 
d'années, et ils ont peu évolué depuis. La plupart peuplent les fleuves, les 

5 rivières et les lacs des régions tropicales et équatoriales de la planète. Ces rep- 
tiles sont de redoutables chasseurs, armés d’une queue puissante et de lon- 
gues mâchoires garnies de plus de 60 dents pointues et acérées. 


Jacqui Bailey, Ces animaux qui nous étonnent, traduction et adaptation 
de Karine Van Butsele © éd. Gallimard Jeunesse pour la traduction française, 2004. 


Termes génériques et reprises nominales 


1. De quel genre d'ouvrage cet extrait est-il tiré ? 
2. a) Quelles sont les différentes espèces qui sont 
désignées par le terme crocodiliens? En quoi ce 
terme est-il un terme générique ? 

b) Citez un autre terme générique qui reprend, 
dans la suite du texte, le groupe les crocodiliens. 


Les reprises pronominales 


3. Quel nom ou groupe nominal les pronoms 


surlignés en bleu reprennent-ils ? 


Lequel est une reprise partielle? Lequel est une 


reprise totale ? 


PET 


Les reprises nominales et pronominales 


E Dans un texte, l'émetteur peut reprendre un 
nom ou un groupe nominal en le remplaçant: 
— par un autre nom ou groupe nominal: on parle 
de reprise nominale; 

— par un pronom personnel (il(s), elle(s)), un 
pronom démonstratif (celui-ci, celle-ci...), un pro- 
nom indéfini (l’un, l'autre, tous, la plupart). On 
parle de reprise pronominale ou grammaticale. 


Les effets de sens 


E Dans le texte narratif (romans, contes, fables, 
épopée...), le narrateur peut choisir de repren- 
dre un nom en utilisant un synonyme (éven- 
tuellement enrichi d'expansions) pour construire 
une certaine image d’un personnage, d’un ani- 


mal, d’un lieu... (Voir fiches 34, p. 361 et 20, 
p. 310.) 
EX: Le narrateur peut désigner le loup aussi bien 
par lexpression bête cruelle que par celle de cou- 
rageux animal selon limage (valorisante ou déva- 
lorisante) qu'il souhaite donner de lui. 


E Les reprises peuvent se présenter sous la forme 
de périphrases. 
EX: la dame au nez pointu, pour désigner la belette. 
La périphrase est construite à partir d’une caracté- 
ristique précise que le narrateur a choisi de retenir. 


E Dans un ouvrage documentaire, l'émetteur 
choisit des reprises qui sont des termes scienti- 
fiques, souvent englobants (termes génériques, 
voir fiche 36, p. 364). Il ne cherche pas en prin- 
cipe à produire un effet. 
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Q Identifier les périphrases 


Faites correspondre les périphrases extraites de 
l'Odyssée et des Fables de La Fontaine aux noms 
qu’elles désignent. 

a) oiseau de Vénus; le roi des animaux; ľem- 
pire de Neptune; les sœurs filandières; le fléau 
des rats; l’assembleur des nues; Phomme aux 
mille tours; la déesse aux yeux pers; la vierge aux 
bras blancs; le messager aux rayons clairs. 


b) le lion; la colombe; le chat; la mer; les 
Parques; Hermès; Zeus; Ulysse; Athéna; Nausicaa. 


2) Identifier et analyser les reprises 
Texte 1 


Les deux coqs et l’aigle 

Deux coqs se battaient pour une poule. Pun 
mit l’autre en fuite. Le vaincu alla se réfugier dans 
un réduit obscur. Le vainqueur s'éleva en Pair et, 
perché au sommet d’un mur, se mit à chanter à 
s tue-tête. Aussitôt, fondant sur lui, un aigle l’enleva. 
Sortant de sa cachette, son rival put dès lors libre- 
ment batifoler avec les poules. 


Ésope (vr s. av. J.-C.), Fables, 
traduction de Claude Terreaux © Arléa. 


1. Identifiez le genre du texte. 

2. a) Relevez les reprises nominales et pronomi- 
nales qui désignent les deux coqs. En quoi s’agit- 
il de reprises partielles ? 

b) À quel champ lexical les reprises nominales 
appartiennent-elles ? En quoi l'ensemble des repri- 
ses est-il en rapport avec les relations qu'entre- 
tiennent les personnages ? 


Extrait 2 


Laigle des singes 

Cet oiseau rare est un rapace imposant qui 
peut mesurer jusqu’à un mètre. Il porte des 
plumes hérissées sur la tête. Mâle et femelle sont 


en Asie et chasse durant la journée. [...] Le cou- 
ple est uni pour la vie. Il construit un vaste nid en 
haut d’un arbre élevé, qu’il utilise durant quelques 
années. Il donne naissance à un petit tous les deux 


10 ans. La population de ce rapace diurne est mena- 


cée par le déboisement et par la chasse. 


Les Animaux de la jungle, 
texte de Raphaëlle Chauvelot © éd. Fleurus, 2004. 


1. Identifiez le genre de l'extrait. 

2. a) Cet oiseau rare (l. 1) : de quel animal s’agit- 
il? Justifiez votre réponse. 

b) Relevez un terme générique qui désigne ce même 
animal. À quelle classe d'animaux appartient-il ? 
3. Relevez le groupe nominal et le pronom qui 
reprennent l'expression Mâle et femelle. 

4. En quoi les désignations sont-elles en rapport 
avec le genre de l'extrait ? 


€) Retrouver les reprises 


1. Complétez cet extrait de roman par les reprises 
nominales et pronominales suivantes qui vous sont 
données dans le désordre: le loup, un loup de forêt, 
le fauve, la bête, l’, la bête sauvage. Vous vous aide- 
rez des indices grammaticaux et orthographiques 
(accords avec les mots qui suivent ou précèdent). 


2. Dites quel aspect de l'animal ces reprises met- 
tent en valeur. 


Le chien Buck se retrouve face à un loup sau- 
vage. 


Et tout à coup, au cœur d’une clairière, il! vit, 
assis sur ses hanches et hurlant à la lune... long, 
gris et maigre. 

Bien que le chien n’eût fait aucun bruit... 


s Péventa? et cessa soudain son chant. Buck s’avança, 


la queue droite, les oreilles hautes, prêt à bondir. 
Pourtant, tout dans son allure marquait, en même 
temps que la menace, le désir de faire amitié. 
Mais......, sourd à ces avances, prit soudain la fuite. 


semblables, cependant la femelle est plus grande. 10 
s Laigle des singes vit dans les forêts des Philippines 
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Buck le suivit à grands bonds, plein d’un désir 
fou de....atteindre. Longtemps ils coururent, 


ui 


Le] 


Un 


presque côte à côte. Enfin... s’engagea dans le 
lit desséché d’un torrent barré par un fouillis inex- 
tricable de branchages et de bois mort. Alors, se 
trouvant acculée,...... fit volte-face. 


D’après Jack London (1876-1916), LAppel de la forêt, 
traduction de Mme de Galard © éd. Gallimard, 1987. 


1. Buck. 
2. l'éventa: devina sa présence. 


O Écrire: choisir les reprises 


Écrivez deux courts textes dans lesquels vous pré- 
senterez un animal de votre choix. Vos textes com- 
porteront au moins deux reprises (une nominale et 
une pronominale) renvoyant à cet animal. Lun de 
ces textes pourrait figurer dans un ouvrage docu- 
mentaire, l’autre dans un extrait de roman ou dans 
une fable. (Par exemple: un lion; un lion blessé; une 
lionne protégeant ses petits, un lionceau en dan- 


ger...) 


Critères de réussite 

m Deux textes présents appartenant à deux genres 
différents. 

m Reprises présentes et conformes au genre. 


O Évaluation 


Soudain, une ombre passa sur le taillis. Je levai 
la tête, et je vis le condor. [...] je le vis prendre un 
large virage en passant derrière moi et revenir sur 
ma droite: je constatai alors avec terreur qu’il 
décrivait un cercle dont j'étais le centre, et que ce 
cercle descendait peu à peu vers moi! [...] 

Je saisis alors mon couteau - que j'avais eu 
limprudence de remettre dans ma musette - et 
je l’aiguisai ostensiblement sur une pierre. Il me 
sembla que le cercle de la mort cessait de des- 
cendre. Puis, pour montrer à la bête féroce que 
je n'étais pas à bout de forces, j’exécutai une danse 
sauvage, terminée par de grands éclats de rires 
sarcastiques, si bien répercutés par les échos du 
ravin qu’ils m’effrayèrent moi-même. Mais cet arra- 
cheur de lambeaux sanglants n’en parut pas inti- 
midé, et reprit sa descente fatale. Je cherchai des 
yeux - ces yeux qu'il devait crever avec son bec 
recourbé - un refuge : ô bonheur! À vingt mètres 





20 sur ma droite, une ogive s'ouvrait dans la paroi 
rocheuse. Je dressai mon couteau la pointe en 
l'air, et criant des menaces d’une voix étranglée, 
je me dirigeai vers labri de la dernière chance... 
Je marchais tout droit devant moi, à travers les 

25 cades et les romarins, les mollets déchirés par les 
petits kermès!, dans le gravier des garrigues qui 
roulait sous mes pieds... L'abri n’était plus qu’à 
dix pas: hélas, trop tard! Le meurtrier venait de 
s’immobiliser, à vingt ou trente mètres au-dessus 

30 de ma tête: je voyais frémir ses ailes immenses, 
son cou était tendu vers moi... Soudain, il plon- 
gea, à la vitesse d’une pierre qui tombe. Fou de 
peur, et mes yeux cachés derrière mon bras, je 
me lançai à plat ventre sous un gros cade, avec 

3; un hurlement de désespoir. Au même instant 
retentit un bruit terrible, le bruit roulant d’un tom- 
bereau qui se décharge : une compagnie de per- 
drix s’envolait épouvantée, à dix mètres devant 
moi, et je vis remonter l’oiseau de proie: d’un vol 

40 ample et puissant, il emportait dans ses serres une 
perdrix tressaillante, qui laissait couler dans le ciel 
une traînée de plumes désespérées. 


Marcel Pagnol (1895-1974), La Gloire de mon père 
© éd. Bernard de Fallois, 1957 
marcel-pagnol.com. 





1. cades, romarins, kermès: végétation des garrigues 
méditerranéennes. 


1. a) À quelle personne le narrateur mène-t-il le 
récit? (1 point) 

b) Dans quelle région l’action se déroule-t-elle ? 
Relevez un champ lexical qui permet d'identifier le 
type de paysage. (2 points) 

C) Quel est l’oiseau qui apparaît ? Quelles sont ses 
caractéristiques physiques ? Appuyez-vous sur des 
éléments précis. (4 points) 

d) Dans quelle situation le narrateur se trouve-t-il ? 
(1 point) 

2. a) Relevez cinq reprises nominales (groupes 
nominaux) et une reprise pronominale qui dési- 
gnent l'oiseau. Quelle image le narrateur donne- 
t-il de l’animal par ces reprises ? (8 points) 

b) En quoi les reprises traduisent-elles les senti- 
ments du narrateur ? Quels sentiments éprouve- 
t-il? (4 points) 
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LE THÈME, LE PROPOS, 
LES PROGRESSIONS THÉMATIQUES 


EXTRAIT 1 


Les chats ne sont ni modestes ni orgueilleux: ils préfèrent simplement 
faire tout tranquillement ce qui leur plaît. Ils aiment se promener en roulant 
les épaules sous leur fourrure quand ils ont envie de se promener. Ils aiment 
dormir au coin du feu quand il fait froid et dormir au frais sur le carreau de 

s la cuisine quand il fait très chaud. Ils aiment ronronner sur les genoux d’une 
personne quand ça leur chante, et ils se sauvent quand une personne indis- 
crète manifeste le besoin de les caresser et qu'ils n’en ont aucune envie. 


La notion de thème et de propos 


1. De quel roman cet extrait est-il tiré ? Quel est le 
thème de l'extrait (de quoi ou de qui est-il ques- 
tion ?) ? 

2. Relisez la première phrase. Quel est son thème 
(ce dont on parle) ? Quel en est le propos (infor- 
mation donnée sur le thème) ? 


EXTRAIT 2 


Claude Roy, Le chat qui parlait malgré lui © Gallimard, 1992. 


La progression à thème constant 

3. a) Observez le thème des autres phrases, surli- 
gné en bleu. Le thème est-il le même ? Pour répon- 
dre, dites de quel terme le pronom ils est la reprise. 
b) Quelles sont les informations nouvelles don- 
nées à propos du thème ? En quoi peut-on dire que 
les phrases s’enchaînent selon une progression à 
thème constant ? 

4. En quoi ce type de progression permet-il de 
mettre en valeur un élément ? Quel est-il ici ? 


La fille du roi est tombée malade. Le roi fait venir un médecin réputé... 


- Sire, votre fille guérira. Mais le remède qu’il lui faut n’est pas à portée de nos 
mains. Il faut aller le chercher bien loin dans le pays où fleurit l’oranger. Dans ce 
pays, il y a un beau jardin, où jamais il ne neige ni ne gèle. Dans ce beau jardin, 
il y a un arbre tout blanc de fleurs, où sept cents rossignolets sauvages chantent 

s jour et nuit. Sur cet arbre, il y a neuf fruits de la couleur de Por. Sire, ordonnez à 
un jeune garçon d’en cueillir et den rapporter trois. [...] 


Ré et Philippe Soupault, «Les trois oranges», 


dans Histoires merveilleuses des cinq continents (France) © éd. Seghers, 1975. 
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La progression linéaire 

1. Quel est le genre de l'extrait ? 

2. Observez les termes surlignés. Identifiez les ter- 
mes qui sont en position de thème et ceux qui sont 
en position de propos. Quelle remarque 
faites-vous sur l'enchaînement des propos et des 


EXTRAIT 3 


thèmes ? Pour quelle raison parle-t-on de pro- 
gression linéaire ou « de fil en aiguille » ? 

3. Quels sont les différents éléments mis en valeur 
par le choix de cette progression ? Dans quel ordre 
le sont-ils ? Quel est l'effet produit? 


La mythologie fait [...] état de créatures étonnantes. Les centaures sont mi- 
humains mi-chevaux. Les sirènes, mi-femmes mi-oiseaux, chantent pour attirer 
les marins sur les récifs. Les cyclopes sont des géants qui n’ont qu’un seul œil. 


Les Grecs, La Grande Imagerie Historique, texte de Sylvie Baussier 


La progression à thèmes dérivés 

1. De quel genre d'ouvrage l'extrait est-il tiré? De 
quoi est-il question dans ces lignes ? 

2. a) Observez les termes surlignés en bleu qui 
occupent la position de thème. Quels sont les dif- 
férents éléments cités ? Quelle expression (thème 


© éd. Fleurus, 1999. 


général) développent-ils ? b) En quoi les éléments 
cités constituent-ils des sous-thèmes par rapport 
au thème général ? 

3. Pour quelle raison peut-on parler de progression 
à thèmes dérivés ? En quoi ce type de progression 
convient-il particulièrement au genre de l'extrait ? 


PER 


Thème, propos, progression thématique 


E Une phrase est en général constituée d’un 
thème et d’un propos. 


Le thème est ce dont on parle, c'est-à-dire lin- 
formation de départ (le plus souvent le sujet de 
la phrase, mais pas toujours). 


Le propos est ce qui est dit du thème (informa- 
tion nouvelle). 
EX: Mon ami est venu hier. 
> Mon ami constitue le thème (ce dont on parle). 
Ce qui en est dit est qu'il est venu hier (propos). 
EX: Hier mon ami est venu. 
> Ici, le thème (Hier) n'est plus le sujet (mon ami). 
Le propos est l'information apportée concernant 
ce qui s’est passé hier, à savoir que mon ami est 
venu. 








Pour qu'un texte soit compréhensible, il faut que 
l'enchaînement des informations (donc des phra- 
ses) soit clairement assuré. 


E Les phrases peuvent s’enchaîner selon trois 
types de progressions: 


— la progression à thème constant: les phrases 
sont construites à partir du même thème; 
EX: Lechat U UTU. 


Attention: pour un même thème, les désigna- 
tions peuvent varier: reprises par un synonyme, 
un terme générique, une expression méliorative 
(valorisante), péjorative (dévalorisante)...; voir 
fiche 8, p. 262. 

EX: Le chat Ui Cerdin 





— la progression linéaire: le propos de la pre- 
mière phrase devient le thème de la seconde 
phrase et ainsi de suite; 
EX: Le prince atteignit une haute montagne. Sur 
thème 1 propos 1 
cette haute montagne il y avait un château. Autour 
thème 2 propos 2 
du château, s’élevaient de hauts murs. 
thème 3 propos 3 
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- la progression à thèmes dérivés : un thème 
global ou général est décomposé en plusieurs 
éléments (sous-thèmes). 





E Effets de sens: la progression à thème cons- 
tant met en valeur un élément: par exemple, un 
personnage (roman, conte), un animal, une 


EX: Lenfant avait une dizaine d'années. Son visage 
thème général sous-thème 1 
était rond et lisse. Ses cheveux noirs couvraient 
sous-thème 2 
son front. Ses grands yeux bruns étaient rieurs. 
sous-thème 3 


espèce (ouvrage documentaire). La progression 
linéaire permet d’enchaîner des informations 
dans un certain ordre et de mettre en valeur un 
terme par sa reprise d’une phrase à l’autre. La 
progression à thèmes dérivés permet d'organi- 
ser une description ou de citer les composan- 
tes d'un élément (ouvrage documentaire). 








Il est rare de trouver un seul type de progres- 
sion dans un texte: en général, plusieurs types 
de progressions se combinent. 


TE 





1. De quel genre d'ouvrage ces extraits sont-ils tirés ? 
2. a) Quel est le thème traité dans chacun d'eux? 
b) Identifiez les deux progressions utilisées. 
C) Quel est le pronom de reprise dans l'extrait 1 ? 
Quels sont les sous-thèmes dans l'extrait 2 ? 
3. Justifiez le choix de chacune de ces progressions. 


Q Identifier les progressions 
Extrait 1 


L'anaconda 
L’anaconda est le plus gros serpent du monde. 
Il atteint dix mètres de long. Il étouffe ses proies, 
caïman ou jaguar, et les engloutit en commençant 
par la tête. Il se retire ensuite dans un arbre pour : 
digérer son repas pendant une semaine. Extrait 3 
Quel extraordinaire petit homme que ce 
Mr. Wonka! 
Il était coiffé d’un chapeau haut de forme noir. 
Il portait un habit à queue d’un beau velours 
s couleur de prune. 
Son pantalon était vert bouteille. 
Ses gants étaient gris perle. 
Et il tenait à la main une jolie canne à pommeau 
d’or. Une petite barbiche noire taillée en pointe - 
1 un bouc - ornait son menton. Et ses yeux - ses 
yeux étaient d’une merveilleuse limpidité. Ils sem- 
blaient vous lancer sans cesse des regards com- 
plices pleins d’étincelles. Tout son visage était, pour 
ainsi dire, illuminé de gaieté, de bonne humeur. 


Les Animaux de la jungle, 
texte de Raphaëlle Chauvelot © éd. Fleurus, 2004. 


Extrait 2 


Les aras 
Les aras vivent en Amérique du Sud. Ce sont 
de grands perroquets avec une longue queue. 
Leurs ailes larges et courtes leur permettent de 
voler vite à travers les branchages serrés et le 
s feuillage épais. Leurs doigts opposés leur assu- 
rent une bonne prise pour grimper aux arbres. 
Leur bec crochu peut servir de troisième mem- 
bre. Les aras se nourrissent de fruits mûrs à la 
chair tendre. Si la cosse est dure, ils utilisent alors 


10 leur bec crochu pour ouvrir le fruit. Roald Dahl, Charlie et la chocolaterie, 


traduit de l’anglais par Élisabeth Gaspar 
© éd. Gallimard, 1967 pour 
la traduction française. 


Les Animaux de la jungle, 
texte de Raphaëlle Chauvelot © éd. Fleurus, 2004. 
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1. Quel est le personnage décrit ? 

2. Identifiez les différents types de progression uti- 
lisés. 

3. En quoi les progressions choisies permettent- 
elles d'organiser le passage descriptif? 


ð Identifier les expressions de reprise 


Repérez les progressions linéaires dans les phrases 
suivantes. Justifiez le choix des expressions de reprise. 
a) La plupart des mammifères ont la peau cou- 
verte de poils. Cette couverture leur sert d'isolant 
thermique. 

b) Les chimpanzés passent des heures à épouiller 
les uns les autres. Si cette activité a une valeur 
hygiénique, elle sert aussi à empêcher les conflits 
et à renforcer les liens entre les membres du 
groupe. 

c) L'intestin de Phomme abrite des amibes. Très 
utiles, ces parasites favorisent la digestion. 


Phrases extraites de Dokéo Animaux 
© éd. Nathan/VUEF, 2003. 


€ Écrire 


Sur l’un des modèles de l'exercice 1 (anaconda ou 
ara), présentez en quatre phrases un animal de votre 
choix (pouvant figurer dans un documentaire ou 
dans un roman). Vous respecterez la progression 
thématique utilisée dans l'extrait choisi. 


Critères de réussite 
m Progression thématique respectée. 
m Informations fournies pertinentes. 


O Évaluation 


Armes et armures 
Vers ľan 100 av. J.-C., l’armée atteignit son apo- 
gée. Elle était composée alors de 300 000 légion- 
naires, qui recevaient un équipement. Celui-ci 
comprenait un poignard (pugio), une courte épée 
s (gladius) et un lourd javelot (pilum) dont la pointe 
pouvait céder brusquement ou fléchir sous lim- 
pact, le rendant inutilisable par Pennemi. 
Les légionnaires étaient revêtus de plaquettes 
de métal flexible et dune armure de cuir. Des 


10 casques de métal protégeaient leur tête, leurs joues 
et leur cou. Les boucliers, larges et rectangulaires, 
faisaient dévier les projectiles de l'ennemi et ils 
pouvaient aussi être regroupés de façon à former 
une protection complète pour un groupe d'hom- 

1 mes. Le légionnaire ne transportait pas seulement 
ses armes et son armure, mais aussi un lourd 
ensemble de pelles, de pioches, de haches, et du 
bois pour les palissades lorsque la légion s’arré- 
tait pour établir son campement. 


Conditions de service 

2 Les légionnaires restaient dans l’armée pen- 
dant 20 à 25 ans. Officiellement, il ne leur était 
pas permis de se marier, mais plusieurs le fai- 
saient. Ils apprenaient de nouvelles techniques 
et recevaient généralement une solde régulière 

5 ainsi que des soins médicaux. Lorsqu'ils quittaient 
l’armée, on leur donnait une terre. Par la suite, 
cette donation fut remplacée par une prime en 
argent qui équivalait à 12 ans de solde. 


N 
Un 


John Malam, Les Gladiateurs © 2002 Dorling 
Kindersley Limited Londres © 2003 éd. Hurtubise HMH 
pour la traduction française © Nathan, 2004 pour 

la présente édition, collection Mégadocs. 


1. Quel est le genre de l'ouvrage ? Quel est le thème 
traité ? (2 points) 

2. a) Identifiez dans les lignes 1 à 19 les deux 
phrases qui s’enchaînent selon une progression à 
thèmes dérivés. Pour répondre, dites quels sont 
les sous-thèmes (2 points) et précisez le thème 
général (2 points). 

b) Quel est l'intérêt du choix de cette progression ? 
(2 points) 

3. a) Identifiez deux progressions linéaires, l’une 
lignes 1 à 7, l’autre lignes 20 à 28. Justifiez vos 
réponses. (4 points) 

b) Donnez la classe grammaticale de chacun des 
mots ou expressions de reprise. (2 points) 

4. a) Dans l’ensemble de l'extrait, quel est le nom 
(au singulier ou au pluriel) qui est le plus souvent 
en position de thème ? Quel est le pronom qui 
reprend ce nom ? (2 points) 

b) Pour quelle raison ces mots occupent-ils la posi- 
tion de thème? (2 points) 

5. Relisez les lignes 20 à 22. Introduisez une pro- 
gression à thème constant entre les deux phrases. 
(2 points) 
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LE LES ORGANISATEURS TEMPORELS, 


SPATIAUX, LOGIQUES 


EXTRAIT 1 


Des collégiens romains sont à la recherche de leur ami Rufus qui a mystérieu- 
sement disparu. Ils se rendent chez le devin Lukos, en quête d'indices. 


«Eh bien, nous entrons?» demanda Jules. 

Mucius se décida à frapper à la porte. Comme personne ne répondait, il 
frappa un peu plus fort. Toujours rien. Cette fois, Publius donna quelques 
coups de poing dans le battant. Puis Jules et Antoine se mirent de la partie. 
Tout ce vacarme n'eut aucun résultat. Mucius eut alors l’idée d'appuyer sur le 
loquet... et la porte s’ouvrit. Mais quelques pas plus loin, le couloir était barré 
par une autre porte, bardée de fer, celle-là, et qui n’avait ni serrure ni loquet. 
À mi-hauteur, elle était percée d’un judas rectangulaire. Les jeunes garçons ten- 
tèrent de regarder au travers, mais ils reculèrent aussitôt avec effroi car, derrière 
1 la vitre, ils avaient aperçu un visage diabolique éclairé d’une lueur verdâtre. 

«C’est Lukos!» gémit Flavien. 
Ils attendirent quelques instants, puis, comme rien ne bougeait, Mucius 
risqua un nouveau regard à travers le judas et déclara : 
«Ce n’est pas Lukos, mais seulement un masque pour effrayer les mauvais 
15 esprits. 
- Ouais! grogna Publius. Il y a de quoi effrayer aussi les bons!» 
À ce moment, Antoine remarqua un anneau sur le côté de la porte. Il le tira, 
et, tout au fond de la maison, on entendit le frémissement sourd d’un gong. 
Les enfants attendirent, retenant leur souffle. Et soudain la porte souvrit 
2 toute grande, comme poussée par une main invisible. Il n’y avait personne 
dans le couloir. 


un 


Henry Winterfeld, LAffaire Caius, traduit de l'allemand par Olivier Séchan, 
© éd. Hachette Livre, 1996. 


Le genre c) Parmi les organisateurs logiques, lesquels expri- 
1. a) De quel roman cet extrait est-il tiré ? ment la cause ? lequel exprime une opposition ? 
b) Quelle est la scène racontée ? Qui sont les per- 3- Classez ces mots de liaison, que l’on appelle 
sonnages ? organisateurs, selon leur classe grammaticale : 
conjonction de coordination, conjonction de 
Les organisateurs ou mots de liaison subordination, adverbe, groupe nominal (prépo- 


sitionnel ou non). 

4. a) Supprimez ces organisateurs. Le texte est-il 
toujours compréhensible ? Quel est leur rôle ? 

b) Pour quelle raison les organisateurs de temps 
sont-ils dominants ? En quoi contribuent-ils au 
suspense ? 


2. a) En vous aidant des couleurs, classez les mots 
surlignés selon qu'ils situent les actions dans le 
temps, dans l'espace ou qu'ils expriment une rela- 
tion logique. 

b) Lesquels sont les plus nombreux? 
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10 


EXTRAIT 2 


La pollution automobile 

Contrairement aux idées reçues, 50% des consommations d'énergie et 
des émissions de CO,, en France, sont le fait des particuliers. Les deux 
domaines les plus consommateurs d'énergie sont la voiture et la maison. Les 
émissions des voitures ont augmenté de 20% entre 1990 et 1998. Pourtant, 
les voitures sont de moins en moins polluantes, car les constructeurs ont fait 
de gros progrès. Ils ont par exemple inventé le pot catalytique qui réduit de 
85% les polluants (sauf le dioxyde de carbone!), obligatoire sur toutes les 
voitures neuves. Ils se sont également engagés à réduire les émissions de 
CO, en améliorant les moteurs. 


Toujours plus de voitures 

Le problème, c’est que de plus en plus de voitures roulent sur la planète: 
près de 800 millions de véhicules aujourd’hui. D'ici à 2050, on devrait en 
compter 2 milliards! Les voitures qui circulent ne sont pas toutes récentes. Or 
une voiture âgée pollue bien plus qu’une voiture neuve. C’est pourquoi les 
véhicules de plus de 10 ans, qui représentent 20% du parc, sont responsables 
de 80 % de la pollution automobile en France. 


Jean-Benoît Durand, Protégeons notre planète © éd. Père Castor-Flammarion, 2002. 


Le genre et le thème d’addition, de conséquence ou selon qu'ils intro- 
1. a) De quel ouvrage cet extrait est-il tiré? À quel duisent un exemple. 


genre appartient-il ? 


3. a) Quelle constatation l'émetteur fait-il quant à 


b) Quel est le thème traité ? la pollution automobile ? En quoi les constructeurs 


Les organisateurs 


ont-ils fait des progrès ? 
b) Pour quelle raison la pollution automobile aug- 


2. a) Observez les organisateurs logiques surlignés.  mente-t-elle quand même? 
b) Classez les organisateurs logiques selon qu'ils 4. Pour quelle raison les organisateurs logiques sont- 
expriment une relation de cause, d'opposition, ils dominants dans cet extrait? Quel est leur rôle ? 


EC = 


Les organisateurs temporels, spatiaux, logiques 


E Les organisateurs sont des mots de liaison permettant de relier des phrases. 


E Tableau des principaux organisateurs 





Organisateurs 
spatiaux 


— groupes nominaux prépositionnels : sur la droite, à gauche... 
— adverbes ou locutions adverbiales : devant, au loin, ici, là, le long de... 





Organisateurs 
temporels 





— groupes nominaux prépositionnels ou non: le lendemain, ce jour-là... 
— adverbes de temps: hier, aujourd'hui... 

— conjonction de coordination: et 

— adverbes de liaison: alors, puis, ensuite... 

— conjonctions de subordination : quand, dès que, tandis que, comme... 
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Organisateurs 
logiques* 


(cause)... 








— conjonctions de coordination: car, donc, or, mais 

— adverbes de liaison : en effet (cause), c'est pourquoi (conséquence), 
cependant, pourtant (opposition), en outre, également (addition)... 

— conjonctions de subordination: tandis que (temps ou opposition), 
comme (temps ou cause), alors que (temps ou opposition), parce que 








* Les organisateurs logiques sont aussi appelés connecteurs. 


E Dans le texte narratif, on trouve de nombreux organisateurs spatiaux et temporels qui situent les 
actions dans l’espace et le temps. Dans un texte documentaire, on trouve plutôt des organisateurs 
logiques qui marquent les étapes d’une explication ou d’un raisonnement. 


TE 


© Identifier les organisateurs 


Les grenouilles, qui recherchent généralement 
Phumidité, sont nombreuses à vivre dans les forêts 
tropicales. Alors que certaines s’habillent de cou- 
leurs ternes pour mieux se dissimuler dans la jun- 

s gle, dautres arborent de vives couleurs. Mais elles 
ne sont pas sans défense et les prédateurs le savent. 
En effet, cette parure est un avertissement car leur 
peau est empoisonnée. Le venin provoque de cui- 
santes douleurs et peut même entraîner la mort. 


Les Animaux de la jungle, 
texte de Raphaëlle Chauvelot © éd. Fleurus, 2004. 


1. a) De quel genre d'ouvrage cet extrait est-il tiré ? 
b) Classez les organisateurs logiques soulignés 
selon qu’ils expriment la cause ou l'opposition. 
c) Lesquels sont des conjonctions de coordina- 
tion ? Lequel est un adverbe de liaison ? Lequel est 
une conjonction de subordination ? 

2. Les grenouilles dont la peau est colorée sont- 
elles en danger? Justifiez votre réponse. 


© Retrouver l’ordre des actions 


En vous aidant des organisateurs, remettez dans 
l’ordre les passages a), b), c), d) extraits du roman 
La Rencontre. 
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© 


20 


Un chasseur installe un piège pour attraper 
un blaireau. 


Une fois le fil de fer bien arrimé, il sortit de 
son sac une grosse boîte plate, Pouvrit et plaça 
les trois quarts des sardines qu’elle contenait au 
fond du trou qu’il venait de creuser. 

a) Alors il enfila un gant de cuir pour masquer 
sa propre odeur, saupoudra le piège avec de la 
terre meuble. 

b) Puis il arma le piège, s’assurant que la lame 
du ressort était suffisamment engagée dans la 
fente du déclencheur pour résister au poids de 
la terre qui recouvrirait le tout, mais suffisamment 
sensible encore pour réagir à la patte délicate d’un 
blaireau. Son expérience seule dictait la précision 
de ce réglage. 

c) Enfin, il déposa dessus ce qui restait de sar- 
dine dans la boîte, sauf une, et continua à émiet- 
ter de la terre jusqu’à ce que tout le dispositif soit 
bien dissimulé. 

d) Une fois le piège armé, il le déposa dans le 
trou, sur les sardines, avec d’infinies précautions, 
et disposa par-dessus une large feuille plate. Celle- 
ci empêcherait la terre de s’ébouler sous le déclen- 
cheur, ce qui aurait risqué de le coincer. 


D’après Allan W. Eckert, La Rencontre, 
traduit de l'anglais par Henri Theureau 
© éd. Hachette Livre, 2001. 





© Évaluation 


Un jour d'été, Alice, assise sur l'herbe, s'est 
endormie et rêve: elle suit un petit lapin dans 
un terrier puis vit d'étranges aventures. Voilà 
qu'elle mange un gâteau qui la fait rapetisser : 
elle devient toute petite... 


Tandis qu’elle regardait autour d’elle avec 
inquiétude parmi les arbres, un petit aboiement 
sec juste au-dessus de sa tête lui fit lever les yeux 
en toute hâte. 

5 Un énorme petit chien la regardait den haut 
avec de grands yeux ronds, et essayait de la tou- 
cher en tendant timidement une de ses pattes. 

«Pauvre petite bête!» dit Alice d’une voix cares- 
sante. Puis elle essaya tant qu’elle put de siffler 

10 le petit chien; mais, en réalité, elle avait terrible- 
ment peur à l’idée qu’il pouvait avoir faim car, 
dans ce cas, il aurait pu tout aussi bien la dévo- 
rer, malgré ses cajoleries. 

Ne sachant trop que faire, elle ramassa un 

15 bout de bâton et le lui tendit; alors le petit chien 
fit un grand saut en l’air en jappant de plaisir, 
puis il se jeta sur le bâton qu’il se mit à mordiller ; 
Alice s’esquiva! derrière un grand chardon pour 
éviter d’être renversée, mais, dès qu’elle se mon- 

20 tra de lautre côté du chardon, le petit chien se 
précipita de nouveau sur le bâton et fit la cabriole 
dans sa hâte de s’en emparer; alors Alice (qui 
avait nettement l'impression de jouer avec un 
cheval de trait, et qui s'attendait à être piétinée 

25 d’un moment à l’autre) s’esquiva de nouveau 


derrière le chardon ; sur quoi, le petit chien exé- 
cuta une série de courtes attaques contre le 
bâton, avançant très peu et reculant beaucoup 
chaque fois, sans cesser d’aboyer d’une voix 

30 rauque; finalement il s’assit à une assez grande 
distance, haletant, la langue pendante, et ses 
grands yeux mi-clos. 


Lewis Carroll, Les aventures d'Alice au pays 
des merveilles © Pauvert, département de la Librairie 
Arthème Fayard 1961, 2000 pour la traduction française. 


1. s’esquiva: s'enfuit. 


1. Quelle est la scène présentée ? (1 point) 

2. a) Quelle est la taille d'Alice ? Aidez-vous du para- 
texte. Justifiez l'association des deux adjectifs dans 
l'expression un énorme petit chien (|. 5). (2 points) 
b) Dans la suite du texte, Alice assimile le chien à 
un autre animal. Lequel ? Pourquoi ? (2 points) 

3. a) Relevez six organisateurs temporels qui mar- 
quent la succession des actions. (6 points) 

b) Relevez deux organisateurs logiques dans les 
lignes 8 à 13. Lequel marque la cause ? Lequel 
marque l'opposition ? (2 points) 

4. Remplacez l'organisateur sur quoi (l. 26) par un 
autre organisateur de même sens. (1 point) 

5. Écriture. Alice suit le petit lapin et entre dans un 
terrier (voir paratexte). Imaginez en quelques lignes 
ce qui lui arrive. Vous introduirez au moins trois 
organisateurs temporels, deux organisateurs spa- 
tiaux, un organisateur logique. Commencez par: 

Pendant un certain temps, elle marcha droit devant 
elle dans le terrier comme dans un tunnel. (6 points) 
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Outils-et procédés pour raconter 





ui L'AUTEUR, LE NARRATEUR, 


LES PERSONNAGES 


EXTRAIT 1 


Presque chaque après-midi, Matilda se trouvait seule à la maison. Son frère 
(de cinq ans son aîné) allait en classe. Son père était à son travail et sa mère 
partait jouer au loto dans une ville située à une dizaine de kilomètres de là. 
Mme Verdebois était une mordue du loto et y jouait cinq après-midi par 
semaine. Ce jour-là, comme son père avait refusé de lui acheter un livre, 
Matilda décida de se rendre toute seule à la bibliothèque du village. Quand 
elle arriva, elle se présenta à la bibliothécaire, Mme Folyot. Puis elle demanda 
si elle pouvait s'asseoir et lire un livre. Mme Folyot, déconcertée par l’appari- 
tion d’une si petite visiteuse non accompagnée, l’accueillit néanmoins avec 


un 


1 bienveillance. 


- Où sont les livres d’enfants, s’il vous plaît? demanda Matilda. 

- Là-bas, sur les rayons du dessous, lui dit Mme Folyot. Veux-tu que je 
taide à en trouver un joli avec beaucoup d'images? 

- Non merci, dit Matilda, je me débrouillerai bien toute seule. 


Roald Dahl (1916-1990), Matilda, © Roald Dahl Nominee Ltd, 1988, 


L'auteur 


1. a) De quel roman cet extrait est-il tiré? Qui en 
est l’auteur (celui qui a écrit l’histoire) ? S'agit-il 
d’un roman écrit en langue française ou s'agit-il 
d'une traduction ? 

b) Où se trouvent toutes ces informations ? 


Le narrateur 


2. a) Le narrateur (celui qui raconte l’histoire) 
raconte-t-il l'histoire à la première personne ou à 
la troisième personne ? Justifiez votre réponse. 
b) Qu'en concluez-vous sur la position du narra- 
teur: le narrateur est-il ou non un personnage de 
l'histoire ? 
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traduit de l’anglais par Henri Robillot © Gallimard. 


Les personnages 


3. a) Faites la liste des personnages cités dans 
l'extrait, en distinguant les personnages présents 
et les personnages évoqués. 

b) Quel est le prénom du personnage principal ? 
Quel est son nom de famille ? Citez l'indice qui 
vous a permis de trouver ce dernier. 

c) Relisez les lignes 8 à 10: par quelle expression 
le personnage principal est-il désigné ? Quel peut 
être son âge ? 


L'histoire 


4. Où le personnage se rend-il ? Avec quelle inten- 
tion? 





EXTRAIT 2 


Une famille part en vacances. Rodrigue est le jeune fils. 


J'aime courir dans l’herbe et j'aime les caresses et je n’aime pas ce que les 
humains nomment les vacances. Dès qu'ils ont prononcé ce mot, «vacances», 
ils m'ont enfermé dans un panier. Ils sont venus alors que j'étais sur le lit de 
Rodrigue. Là où je dors d’habitude, à côté du jardin où je chasse d'habitude 
et pas loin de l'endroit où je mange d'habitude. Ils wont attrapé, Phomme 
qui a des moustaches et la femme qui a des chaussures qui claquent sur le 


un 


carrelage, ils m'ont poussé dans le panier. 
Pas assez grand le panier. Je avais pas la place de me retourner. Et ça ne 
sentait pas mon odeur. Ni odeur des prés. Une odeur où j'étais mal. 

10 Ils wont emporté. Au garage. Jy vais quelquefois quand la porte est 
ouverte sur le jardin. La pierre chauffe au soleil, je m'étends, je me roule, dans 
la poussière sèche, puis je dors. Ou je chasse les souris. Mais pas cette fois. 

Cette fois ils m'ont mis dans lauto, et après je ne me rappelle plus. Si, 
l'odeur fermée. Et le mouvement, la vibration, le bruit. Tout bougeait. J'ai 

5 miaulé. Personne ne m'a ouvert. Personne ne m'a ouvert. 


Jean-Noël Blanc, Chat perdu (2001) © éd. Gallimard Jeunesse, 2002. 


L'auteur 

1. De quel roman cet extrait est-il tiré ? Qui en est 
l’auteur? S'agit-il d’un roman écrit en langue 
française ? 


Le narrateur et le personnage 

2. a) À quelle personne le narrateur raconte-t-il 
l’histoire ? Le narrateur est-il un personnage de 
l'histoire ? 


b) Précisez l'identité du narrateur. S'agit-il d'un 
humain ? Justifiez votre réponse. 


L'histoire racontée 


3. a) Dans quelle situation précise le personnage 
se trouve-t-il ? Que ressent-il ? 

b) À quelle suite pouvez-vous vous attendre ? Aidez- 
vous du titre. 


PER 


Auteur, narrateur, personnage 


E On appelle auteur l'écrivain qui imagine et 
écrit l’histoire. Son nom figure sur la couverture 
du livre et, lorsqu'il s’agit d’un extrait, dans le 
paratexte. On appelle paratexte tous les éléments 
qui n’appartiennent pas au texte proprement dit 
(notes, chapeau, références de titre, d'auteur.…..). 
Le nom de l’auteur est suivi du nom de l’œuvre, 
toujours en italique. 


E L'auteur choisit un narrateur qui racontera 
l’histoire: 

— le narrateur peut être extérieur à l’histoire: il 
raconte alors l’histoire à la troisième personne; 


— le narrateur peut être un personnage de l’his- 
toire, il raconte alors l’histoire à la première per- 
sonne. Identifier la position du narrateur, c’est 
dire si le narrateur est un personnage de lhis- 
toire ou s’il est extérieur à l’histoire. 


E Les personnages sont les êtres de fiction (ima- 
ginés par l’auteur) qui jouent un rôle dans 
l’histoire. Les personnages peuvent être des 
humains, des animaux, des végétaux, des êtres 
surnaturels (fées, sorcières...). Le personnage 
principal peut parfois donner son nom au titre 
du roman. 
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Outils et procédés pour raconter 11 








Identifier auteur, narrateur, 
personnages 


Extrait 1 


Il se souleva lentement, se dressa de toute sa 
taille puis s’assit sur son arrière-train, croisant ses 
pattes formidables de devant contre sa poitrine. 

Depuis dix ans qu'il était né et vivait dans la 

s montagne, jamais il n’avait flairé une odeur sem- 
blable. Il la défia et l’attendit, sans se cacher, sûr 
de sa force. 

Il était de taille monstrueuse, musclé comme 
l’étaient ses ancêtres redoutables, d’un beau gris 

1 doré sous le soleil. 

Comme la plupart des grizzlys, il ne tuait pas 

pour le plaisir. 


James Oliver Curwood (1878-1927), Le Grizzly (1916), 
traduit de l'anglais par Jean d’Agraives 
et Gil Hérel © éd. Hachette Livre. 


1. Identifiez l’auteur et le titre du roman. De quelle 
langue le roman est-il traduit ? 

2. Identifiez la position du narrateur: est-il ou non 
un personnage de l’histoire ? Justifiez votre réponse. 
3. a) Qui est le personnage principal ? Appuyez- 
vous sur des indices du texte et du paratexte. 

b) Quelle image le narrateur en donne-t-il ? 


Extrait 2 


Voici le début d'un récit de Conan Doyle. 


Un jour de l’automne dernier, je m'étais rendu 
chez mon ami Sherlock Holmes. Je l'avais trouvé 
en conversation sérieuse avec un gentleman d’un 
certain âge, de forte corpulence, rubicond, et 

s pourvu d’une chevelure d’un rouge flamboyant. 
Je m'excusai de mon intrusion et j'allais me retirer, 
lorsque Holmes me tira avec vivacité dans la pièce 
et referma la porte derrière moi. 

«Vous ne pouviez pas choisir un moment plus 

10 propice pour venir me voir, mon cher Watson! 
dit-il avec une grande cordialité. 

- Je croyais vous déranger en affaires. 

- Je suis en affaires, très en affaires. 

- Alors je vous attendrai à côté... 
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EEE 


15. - Pas du tout... ce gentleman, monsieur Wilson, 
a été mon associé et il m’a aidé à résoudre beau- 
coup de problèmes. Sans aucun doute il me sera 
d’une incontestable utilité pour celui que vous 
me soumettez. » 


Arthur Conan Doyle (1859-1930), «La Ligue des rouquins» 
(1891), dans Les aventures de Sherlock Holmes, traduit de 
l'anglais par Bernard Tourville © éd Robert Laffont, 1975. 


1. Quel est le titre du récit ? Quel en est l’auteur? 
De quelle langue le texte est-il traduit ? 

2. Identifiez la position du narrateur: est-il ou non 
un personnage de l’histoire ? Justifiez votre réponse. 
3. Quel est le nom du narrateur ? Pour quelle rai- 
son ne peut-on pas confondre le narrateur et lau- 
teur du récit ? Justifiez votre réponse. 

4. Combien y a-t-il de personnages présents ? Précisez 
l'identité de chacun d'eux. Quelles relations entre- 
tiennent-ils les uns avec les autres ? 


Extrait 3 


- Suis-moil! 

J'ai à peine eu le temps de lire conseiller prin- 
cipal d'éducation. CPE, comme «chez nous». La 
porte s’est ouverte. J'ai été propulsé dans un 

s bureau très clair où une dame en jean, cheveux 
courts, était en discussion avec un professeur et 
un élève plus grand que lui. Elle a fait un signe de 
tête au surveillant en me désignant. 

- Je ne sais pas quoi en faire. Il n’obéit pas! Je 

10 vous le laisse en dépôt. 

La CPE m'a mal regardé, ma dit d'attendre, là, 
dans le coin près de armoire en métal du siècle 
dernier, debout et qu’elle allait s'occuper de «mon 
cas» dans cinq minutes. 


Claude Gutman (né en 1946), Antoine Blancpain, 
collégien (2003) © éd. Gallimard Jeunesse. 


Extrait 4 


Nous étions dans la salle de séjour, Pap! dans 
son fauteuil vert, Steffe vautré sur le canapé, et 
moi, dans un petit coin les jambes allongées sur 
une chaise. 

5 J'avais peur, sans savoir pourquoi, une peur 
affreuse. Froid aussi. 





- Oui... a commencé Pap lentement, tout en 
curant machinalement sa pipe... Oui, eh bien voilà: 
d’un commun accord, nous avons décidé, Maman 
et moi, de nous séparer. Alors, je wen vais demain. 

Un silence de mort a suivi cette annonce. Steffe 
a cessé de danser sur son canapé: les yeux fixes, 
il regardait Pap. Et puis, il s’est jeté contre lui en 
pleurant à gros sanglots. 

J'étais assise, toute raide, les yeux baissés, parce 
que je ne pouvais pas rencontrer le regard de Pap. 
Les joues brûlantes, je frissonnais. Je détestais 
Steffe qui ne faisait que hurler et trépigner. 

- Pourquoi? aije demandé, les lèvres sèches. 
Mais pourquoi? 


1. Pap: abréviation pour papa. 


Anna-Greta Winberg (née en 1920), Ce jeudi d'octobre 
(1976) traduit du suédois par E. Vincent © éd. Rageot. 


Répondez aux questions suivantes pour chacun 
des extraits 3 et 4. 

1. a) Identifiez l’auteur et le titre du roman. 

b) Identifiez la position du narrateur: est-il un per- 
sonnage de l’histoire ? Justifiez votre réponse. 

2. a) Dans quel extrait le personnage principal est- 
il un garçon ? Dans quel extrait est-il une fille ? 
Appuyez-vous sur des indices orthographiques. 
b) Dans l'extrait 4, dites si Steffe est un person- 
nage masculin ou féminin. Justifiez votre réponse. 
4. Dans quelle situation les personnages narra- 
teurs se trouvent-ils dans chaque extrait ? 


2) Identifier les personnages 


Sans briser une brindille, je réussis à pas de 
loup, par miracle, à retrouver la fameuse clairière. 
Et là, tapi sous un houx épineux, je regardai. 

Accroupie devant le feu, se tenait la vieille sor- 

5 cière. La fillette tisonnait. 

La vieille, une louche à la main, remuait lente- 
ment dans le chaudron je ne sais quelle infernale 
nourriture. Le chien, assis sur son derrière, regar- 
dait fixement la vieille et humait les vapeurs. Il avait 

10 les oreilles pointues. Lours errait librement dans 
la clairière. Comme le vent venait du campement 
vers moi, les bêtes ne pouvaient déceler mon odeur. 

Trois hommes, assis sur le sol, mangeaient, 
non loin du feu. 


Le quatrième était debout. Il tenait un fouet. 

À un poteau, par les pieds, par les bras, on avait 
attaché l'enfant. 

L'homme venait de le fouetter. La lanière du 
fouet avait marqué son dos, nu jusqu’à la ceinture. 
20 On voyait sur ce dos de bronze trois longues raies 

noires de sang, quand la flamme s'élevait. 
L'homme adressa des paroles violentes à Pen- 
fant. Je ne les compris pas. Il parlait d’une langue 
bizarre. L'enfant, loin de trembler, répondit à son 
25 bourreau avec une telle colère que l’autre, dere- 
chef, le fustigea?. 
La lanière sifflante cingla la peau. Penfant se 
tut. 
C'était un bel enfant, robuste, plus grand que 
30 moi, plus fort aussi, un petit Bohémien sans doute. 


1. derechef: à nouveau. 
2. le fustigea: le fouetta. 


Henri Bosco (1888-1976), L'Enfant et la rivière (1960) 
© éd. Gallimard. 


1. a) Identifiez l’auteur et le titre du roman. 

b) Le narrateur est-il un garçon ou une fille ? 
Appuyez-vous sur un indice orthographique. 

2. Faites la liste des personnages présents en les 
classant selon qu’ils sont humains ou animaux. 
Combien y a-t-il de personnages humains ? 

3. À quelle scène le narrateur assiste-t-il ? 


© Écrire: imaginer une suite 


Choisissez un des extraits et imaginez une suite 


immédiate d'une dizaine de lignes. 


Critères de réussite 
m Position du narrateur respectée. 
m Identité et situation des personnages respectées. 


Écrire: changer le narrateur 
et le personnage 


Récrivez le texte de Claude Gutman (extrait 3, p. 276, 
à partir de la ligne 3: La porte s'est ouverte): le nar- 
rateur sera extérieur et le personnage sera une élève 
(vous transformerez le je en elle et ferez les modi- 


fications qui s'imposent). 
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Outils-et procédés pour raconter 





LA MISE EN RÉCIT: 
de l’histoire au récit 


1. prestance: belle 


allure. 


1. se rapporte à: 
correspond à; 
est aussi beau 
que. 


2. Phénix: 
oiseau fabuleux 
de la mythologie 
égyptienne, doté 
d’un plumage 
doré qui, après 
un siècle de vie, 
mourait 
consumé par le 
feu, et renaissait 
aussitôt de ses 
cendres. 
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un 


un 


10 


Voici deux fables, l’une du fabuliste grec Ésope, l'autre de La Fontaine. 


FABLE 1: LE CORBEAU ET LE RENARD 


Un corbeau avait enlevé un morceau de viande, puis s’était perché sur un 
arbre. Un renard l’aperçut. Voulant s'emparer de sa viande, il vint se tenir 
devant lui et entreprit de louer sa belle taille et sa prestance!; en outre, nul 
autre oiseau ne méritait plus que lui la royauté, qu’il aurait sans doute obte- 
nue, pour peu qu’il eût de la voix! le corbeau, pour lui prouver qu'il en avait 
bien, laissa tomber la viande et croassa de toutes ses forces. Alors, le renard 
se précipita et, saisissant la viande : «Ô corbeau», déclara-t-il, «si tu avais aussi 
de la cervelle, il ne te manquerait rien pour régner sur tous les animaux!» 

Cette fable s'applique aux imbéciles. 


Ésope (vr° siècle avant J.-C.), Fables, traduit du grec par Daniel Loayza 
© éd. Flammarion, 1995. 


FABLE 2: LE CORBEAU ET LE RENARD 


Maître Corbeau, sur un arbre perché, 
Tenait en son bec un fromage. 
Maître Renard par l’odeur alléché, 
Lui tint à peu près ce langage: 
«Et bonjour, Monsieur du Corbeau. 
Que vous êtes joli! que vous me semblez beau! 
Sans mentir, si votre ramage 
Se rapporte à! votre plumage, 
Vous êtes le Phénix? des hôtes de ces bois.» 
À ces mot, le Corbeau ne se sent pas de joie: 
Et pour montrer sa belle voix, 
Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie. 
Le Renard s’en saisit, et dit: «Mon bon Monsieur, 
Apprenez que tout flatteur 
Vit aux dépens de celui qui l'écoute. 
Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute.» 
Le Corbeau, honteux et confus, 
Jura, mais un peu tard, qu’on ne l'y prendrait plus. 


Jean de La Fontaine (1621-1695), Fables (1668-1696), Livre I, 2. 





L'histoire racontée 


1. Quelle est l’histoire racontée dans chacun des 
deux textes ? Résumez-la en quelques phrases. 
2. S'agit-il de la même histoire ? Pour répondre, 
dites : 

a) si les événements et le dénouement sont les 
mêmes; 

b) si les personnages sont les mêmes; 

c) si le contexte est le même. 

3. Quel détail de l’histoire est différent ? 


La mise en récit 


4. Les textes sont-ils en vers où en prose? Sont- 
ils de la même longueur ? 

5. a) Relevez les mots et expressions qui désignent 
les personnages dans les deux fables. Dans quelle 
fable les désignations sont-elles les plus variées ? 
b) Quelle est la fable qui comporte plus de dialo- 
gue ? 

6. Lequel des deux textes vous paraît le plus mis 
en scène ? 


PER 


Histoire et récit 


m L'histoire désigne un univers imaginaire 
constitué de trois composantes : les événements, 
les personnages, le contexte spatio-temporel. 


M Pour raconter une histoire, le narrateur fait des 
choix narratifs : il effectue la mise en récit de lhis- 
toire. Il peut choisir par exemple d'écrire en vers 
ou en prose, de donner des détails sur le cadre et 
les personnages, de faire parler les personnages. 


E On peut donc raconter la même histoire de 
différentes façons selon l’effet que l’on cherche 
à produire. 
EX: La Fontaine et Ésope racontent la même his- 
toire, celle du corbeau et du renard, mais le récit 
en est différent. 


TE 


&@ Distinguer histoire et récit 


«Le Petit Chaperon rouge» a été écrit par 
Charles Perrault et par les frères Grimm. Voici le 
début de chacune des versions du conte. 


Extrait 1 


Il était une fois une petite fille de village, la 
plus jolie qu’on eût su voir; sa mère en était folle, 
et sa mère-grand plus folle encore. Cette bonne 
femme lui fit faire un petit chaperon rouge, qui 

s lui seyait si bien, que partout on l’appelait le Petit 
Chaperon rouge. 

Un jour, sa mère, ayant cuit et fait des galettes, 
lui dit: 

«Va voir comme se porte ta mère-grand, car 

10 on m'a dit qu’elle était malade. Porte-lui une galette 
et ce petit pot de beurre.» Le Petit Chaperon rouge 


5 


10 


partit aussitôt pour aller chez sa mère-grand, qui 
demeurait dans un autre village. 


Charles Perrault (1628-1703), «Le Petit Chaperon rouge», 
dans Contes de ma mère l'Oye (1697). 


Extrait 2 


Il était une fois une adorable petite fillette que 
tout le monde aimait rien qu’à la voir, et plus que 
tous, sa grand-mère, qui ne savait que faire ni que 
donner comme cadeaux à l'enfant. Une fois, elle 
lui donna un petit chaperon de velours rouge et 
la fillette le trouva si joli, il lui allait si bien, qu’elle 
ne voulut plus porter autre chose et qu’on ne Pap- 
pela plus que le Petit Chaperon rouge. 

Un jour, sa mère lui dit: 

- Tiens, Petit Chaperon rouge, voici un mor- 
ceau de galette et une bouteille de vin: tu iras les 
porter à ta grand-mère; elle est malade et affai- 
blie, et elle va bien se régaler. Vas-y tout de suite, 
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avant qu'il ne fasse trop chaud ; et sois bien sage 
en chemin, et ne saute pas à droite ou à gauche, 
pour aller tomber et me casser la bouteille de 
grand-mère, qui n'aurait plus rien. Et puis, dis bien 
bonjour en entrant et ne regarde pas d’abord dans 
tous les coins! 

- Je serai sage et je ferai tout pour le mieux, 
promit le Petit Chaperon rouge à sa mère, avant 
de lui dire au revoir et de partir. 


Jacob (1785-1863) et Wilhem (1786-1859) Grimm, 
«Le Petit Chaperon rouge», dans Contes (1812), 
traduit de l'allemand par Armel Guerne 

© éd. Flammarion (1967). 


1. L'auteur et le genre 

a) Quel est le titre de chacun des contes ? Quel en 
est l’auteur ? 

b) À quels indices voyez-vous que chaque extrait 
présente un début de conte? 

2. L'histoire. En quoi le début de l’histoire est-il le 
même ? Pour répondre, appuyez-vous sur les évé- 
nements, les personnages, le contexte. Reformulez 
avec vos propres mots ce début de conte. 

3. Le récit. En quoi la mise en récit est-elle diffé- 
rente ? Pour répondre, appuyez-vous sur la lon- 
gueur, les détails donnés (sont-ils différents ? sont- 
ils plus nombreux d'un conte à l’autre ?), la longueur 
des parties dialoguées... 


B Distinguer histoire et récit 
Fable 1: L’oie aux œufs d’or 


Hermès avait un adorateur très zélé!, qu’il gra- 
tifia? d’une oie aux œufs d’or. Mais l’homme ne sut 
se contenter de cette rente trop modeste; croyant 
que son oie avait des entrailles toutes d’or, il n’hé- 
sita pas à l’immoler?, C’est ainsi qu’il ne fut pas seu- 
lement trompé dans son attente, mais privé de ses 
œufs - car dans son oie, il ne trouva que de la chair. 

De même, il arrive souvent que les gens cupi- 
des“, à vouloir toujours plus, perdent même ce 
qu’ils possèdent. 


Ésope (vr° siècle avant J.-C.), Fables, traduit du grec 
par Daniel Loayza © éd. Flammarion (1995). 


1. très zélé: très dévoué. 

2. qu'il gratifia: à qui il donna. 
3. immoler: tuer. 

4. cupides: qui aiment largent. 


Fable 2 : La Poule aux œufs d’or 


L'avarice perd tout en voulant tout gagner. 
Je ne veux, pour le témoigner, 

Que celui dont la Poule, à ce que dit la fable, 
Pondait tous les jours un œuf d’or. 


s Il crut que dans son corps elle avait un trésor. 


Il la tua, ouvrit, et la trouva semblable 

À celles dont les œufs ne lui rapportaient rien, 

S'étant lui-même ôté le plus beau de son bien. 
Belle leçon pour les gens chiches: 


10 Pendant ces derniers temps, combien en a-t-on vus 


Qui du soir au matin sont pauvres devenus, 
Pour vouloir trop tôt être riches? 


Jean de La Fontaine (1621-1695), Fables (1668-1696), 
Livre V, 13. 


1. Qui sont les auteurs de ces fables ? Pour quelle 
fable s'agit-il d'une traduction ? 

2. L'histoire. En quoi l’histoire est-elle globalement 
la même dans chacune des fables ? Reformulez-la. 
Quel est l'élément qui diffère d'une fable à l'autre ? 
3. Le récit. En quoi la mise en récit est-elle diffé- 
rente ? Y a-t-il des éléments semblables ? L'effet 
produit vous semble-t-il différent ? 


© Écrire un début de conte 


À votre tour, écrivez votre version du début du conte 
du « Petit Chaperon rouge ». 

Vous conserverez les éléments de l’histoire, mais 
vous modifierez la mise en récit. Vous respecterez 
les caractéristiques du genre. 

Lisez votre production à la classe. Vous pouvez ainsi 
comparer les différentes versions. 


Critères de réussite 

m Éléments de l’histoire repris, sans oubli ni ajout. 
m Mise en récit différente (longueur, détails, dialo- 
gues...). 

m Caractéristiques du genre du conte respectées 
(formule d'entrée, contexte...). 





LES PROCÉDÉS POUR SITUER 
DANS L'ESPACE ET DANS LE TEMPS 


Tyr, le grizzly, a été blessé par des chasseurs; il erre à la recherche d'un point 
d'eau pour se désaltérer et soigner sa blessure. 


Entre ces bandes d’un vert sombre s’étalait la vallée, prairie onduleuse, 
1. sauge: tachetée de pourpre par l'herbe à buffle, de mauve par la sauge! monta- 
plante aromatique: gnarde, de blanc par la rose sauvage. 
Dans le creux de cette vallée courait un ruisseau. Tyr descendit de quatre 
s cents mètres environ, puis se dirigea vers le nord, le long de la pente verte, 
2. boqueteau : passant d’un boqueteau? à l’autre, à cent cinquante ou deux cents mètres au- 
Bouquet d'arbres. dessus de la frange de la forêt. 
À cette hauteur, à mi-chemin entre la vallée et les premiers rochers dénu- 
dés des pics, il rencontrait fréquemment du petit gibier. 
10 Déjà, de gros loirs commençaient à lézarder au soleil. [...] 
De temps en temps, un loir lançait un coup de sifflet aigu d'avertissement, 
puis s’aplatissait sur son rocher au passage du grand grizzly. 
Et, pendant quelques instants, plus un cri d’animal ne troublait le doux 
ronron de la vallée. 
5 Mais Tyr, ce matin-là, ne songeait pas à chas- 
ser. 






Deux fois, il rencontra des porcs-épics, mor- 
ceaux de choix s’il en fut, et il les laissa passer 
sans leur prêter attention. 

L’odeur chaude d’un caribou endormi lui 
parvint... Il ne ralentit même pas sa course. 

Pendant deux heures, il progressa bon 
train vers le nord, à mi-hauteur des pentes. 
Puis, il descendit à travers bois vers un ruisseau. 


James Oliver Curwood (1878-1927), Le Grizzly, (1916) 
traduction de Jean d’Agraives et Gil Hérel 
© éd. Hachette, 1990 pour la traduction. 
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La situation dans l’espace 


1. Qui est le personnage ? Dans quelle situation 
est-il? Dans quel lieu se trouve-t-il ? 

2. Relevez les mots (noms, adjectifs, adjectifs de 
couleur) qui permettent de caractériser le pay- 
sage. Quelle image est donnée de ce paysage ? 
3. a) Observez les organisateurs spatiaux surli- 
gnés en bleu (groupes nominaux compléments 
de phrase ou de verbe). Relevez les prépositions 
ou locutions prépositionnelles qui les introdui- 
sent. 

b) En quoi les organisateurs spatiaux organisent- 
ils la description du paysage ? 

4. Dans les lignes 4 à 7 et 22 à 24, relevez les verbes 
qui montrent que le personnage avance dans 
l'espace. 


La situation dans le temps 


5. Le récit est-il mené aux temps du présent ou 
aux temps du passé? 

6. Observez les organisateurs temporels surlignés 
en rose. Lesquels fournissent des indications chro- 
nologiques ? lesquels marquent une fréquence ? 
lesquels marquent une durée ? lequel renvoie à 
un moment précis ? 


L'effet produit 

7. Quel intérêt les organisateurs de temps et de 
lieu présentent-ils pour le lecteur dans ce pas- 
sage? 


PER 


Les procédés pour situer dans l’espace et dans le temps 


E Pour définir le cadre spatio-temporel (situer 
dans l’espace et le temps), l'émetteur peut uti- 
liser des procédés de grammaire et de vocabu- 
laire. 


E Les procédés pour situer dans l’espace sont: 
— les champs lexicaux (champ lexical de la rivière, 
de la forêt...) ; 

— les noms propres (villes, régions, pays...) ; 

— les noms et adjectifs qui fournissent des indi- 
cations de formes, de couleurs, de dimensions... 
(noms: étendue, immensité...; adjectifs : petit, 
grand, immense, étroit, vaste... ; voir fiche 20, 
p.310); 

— les verbes indiquant une position ou un mou- 
vement (s'installer, habiter, monter, descendre, 
se trouver, aller vers...) ; 


— les organisateurs spatiaux qui permettent de 
structurer l’espace (à gauche, à droite, au milieu, 
plus loin, en face, à l'horizon, devant, derrière, 
autour, à côté, près de, à travers...). 


E Les procédés pour situer dans le temps sont: 
— le vocabulaire du temps (noms: jour, nuit, 
été... ; verbes: durer, passer...; adjectifs : long, 
rapide...) ; 

— les temps des verbes (qui situent l’action dans 
le présent, le passé, le futur) ; 

-les organisateurs temporels qui installent une 
chronologie ou qui indiquent un moment pré- 
cis, une durée, une répétition (voir fiches 10, 
P270 et 25 D 331)e 


un 


10 





TE 





Identifier un espace 
à partir d’un champ lexical 


Classez les mots suivants et regroupez-les en quatre 
séries selon le lieu auquel ils renvoient. Vous identi- 
fierez ce lieu. 

- Sable, vendeur, vague, rouleau, vitrine, armoire, 
pic, commode, neige, blanc, pente, abrupte, som- 
met, gravir, glacier, étalage, mouton, caisse, vase, 
tapis, embruns, étiquette, rocher, prix, promotion, 
bleu, lit, marchandise, miroir, lampe, livre de chevet. 


€) Construire un champ lexical 


1. Construisez le champ lexical (au moins cinq mots) 
qui pourrait servir à installer les lieux suivants: 

— le bureau du directeur; 

— une ferme; 

— la ville de Venise; 

— une maison romaine sous l'Antiquité. 


2. Construisez le champ lexical qui pourrait servir à 
évoquer chacune des saisons. 


© Identifier un lieu 


Le jeune Khay, orphelin, suit quatre pilleurs 
de tombes... 


Sans dire un mot les quatre hommes avancè- 
rent prudemment, se courbant jusqu’à ramper 
dans les endroits difficiles. Khay suivit en silence, 
le cœur battant, espérant se faire oublier. 

Quand il se redressa, derrière les hommes, il 
mwen crut pas ses yeux: ils venaient d’arriver dans 
une vaste pièce ornée de peintures immenses, 
représentant de très grands personnages, des ani- 
maux sacrés, des scènes étranges. 

Au fond, le mur tout entier était couvert de 
petits dessins, que Khay croyait être de l'écriture, 
mais qu’il n'aurait su déchiffrer. Au centre de ce 
mur, on voyait, entre deux statues de taille 
humaine, un espace lisse. 

Les quatre hommes se mirent à frapper cet 
endroit dégagé avec de lourds marteaux de bois. 


Le mur se fissura. Peu à peu, un trou s'ouvrit dans 
la paroi, donnant accès à une salle plus petite, à 
l'entrée de laquelle veillait une statue du dieu- 


20 chacal Anubis. 


Évelyne Brisou-Pellen, 
La Vengeance de la momie, 
© Hachette Livre, 1995, 2001. 


1. a) Dans quel lieu le personnage de Khay se 
trouve-t-il ? 

b) Relevez les différents indices qui permettent 
d'identifier précisément ce lieu. 


O Caractériser un lieu 


1. Dans l'extrait ci-dessous, remplacez les points de 
suspension par les mots suivants : 

château, tourelles, murailles, portail, clochetons, 
fenêtres. 


Le jeune Edgar et sa famille sont partis en 
vacances. Ils campent dans une forêt. Edgar 
explore les lieux, il arrive devant un château... 


Un bruit d’ailes, presque sous ses pieds, lui 
glaça le sang soudain. 

Ce n'était qu’une poule faisane qui s’extirpait 
du fourré et décollait d’un vol lourd, affolée de 


s voir un touriste là où il n’en passait jamais. 


Mais nulle porte, décidément, ne s’ouvrait dans 
l'enceinte du... hormis le grand... de l’entrée prin- 
cipale. Les... s’élançaient à l'assaut du ciel bleu, 
que les... semblaient transpercer de leurs... poin- 


1 tus. Les... étaient bien trop hautes pour espérer 


les atteindre, et trop étroites de toute façon pour 
se glisser au travers. 

Edgar ravala un soupir. Il ne trouverait pas d’en- 
trée. 


D'après Willis Hall, Le Dernier des vampires, 
traduit de l'anglais par Hervé Zitvogel 

© Castor Poche-Flammarion, 

1988 pour la traduction française. 


2. Quel est le lieu décrit? Quelle est l'atmosphère 
qui se dégage de ce lieu ? 
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O Le vocabulaire du temps 


Classez dans les phrases suivantes le vocabulaire 
du temps selon qu’il exprime une durée, une fré- 
quence, un moment précis. 

a) Il était environ trois heures de laprès-midi. b) 
Pour la troisième fois, Pours grogna. c) C'était 
l'heure où lours partait en chasse. d) Trois fois le 
grand grizzly traversa le ruisseau; Muskwa ľour- 
son faillit à plusieurs reprises se noyer. e) Pendant 
dix bonnes minutes, l'ourson ne bougea pas. f) Le 
grizzly ne combattit pas longtemps. g) Ce soir-là, le 
grizzly et Muskwa firent un grand festin. 


O La mesure du temps 


a) Donnez les mots utilisés pour dire d’un événe- 
ment qu'il a lieu: 

— tous les jours; 

— tous les ans; 

— toutes les semaines; 

— tous les mois. 

b) Quand dit-on qu’un journal est: 
— trimestriel ? 

— semestriel ? 

— bimensuel ? 

c) Donnez la durée: 

— d'un siècle; 

— d'une olympiade; 

— d'un quinquennat. 


à Écrire 


Relisez l'extrait de Willis Hall (exercice 4). Imaginez 
que le personnage trouve un moyen d'entrer dans 
le château. Vous présenterez en quelques phrases 
son parcours jusqu'à ce qu’il découvre une salle. 
Vous utiliserez des verbes de mouvement ainsi que 
des mots tels que marches usées, tunnel, porte 
rouillée, piliers, voûtes... 


Critères de réussite 
m Organisateurs de lieu et de temps présents. 
m Vocabulaire permettant de caractériser le lieu. 


O Évaluation 


Mais au-delà coulait une rivière. 

On en parlait souvent, à la veillée, surtout Phi- 
ver, mais je ne lavais jamais vue. Elle jouait un 
grand rôle dans la famille, à cause du bien et du 

s mal qu’elle faisait à nos cultures. Tantôt elle ferti- 
lisait la terre, tantôt elle la pourrissait. Car c'était, 
paraît-il, une grande et puissante rivière. En 
automne, au moment des pluies, ses eaux mon- 
taient. On les entendait qui grondaient au loin. 

10 Parfois elles passaient par-dessus les digues de 
terre et inondaient nos champs. Puis, elles repar- 
taient, en laissant de la vase. 

Au printemps, quand les neiges fondent dans 
les Alpes, d’autres eaux apparaissaient. Les digues 

15 craquaient sous leur poids et de nouveau les prai- 
ries vertes à perte de vue ne formaient qu’un seul 
étang. Mais, en été, sous la chaleur torride, la 
rivière s’évaporait. Alors des ilôts de cailloux et 
de sable coupaient le courant et fumaient au soleil. 


Henri Bosco (1888-1976), L'Enfant et la rivière (1960) 
© éd. Gallimard. 


1. Relevez le champ lexical de l’eau et de la rivière. 
Les mots sont-ils nombreux ? Quel est l'effet pro- 
duit ? (4 points) 

2. Relevez le champ lexical de la terre. Montrez à 
partir d’un ou deux exemples que ce champ lexi- 
cal est associé à celui de la rivière. (4 points) 

3. a) Relevez les trois indications de saison asso- 
ciées à la rivière. (1,5 point) 

b) Relevez deux organisateurs qui marquent la fré- 
quence et deux organisateurs qui indiquent la chro- 
nologie. (4 points) 

c) Quels sont les différents aspects que prend la 
rivière au fil de l’année ? (2,5 points) 

4. a) En quoi la rivière se montre-t-elle à la fois 
bienfaisante et malfaisante ? (2 points) 

b) Quel effet la rivière peut-elle produire sur le nar- 
rateur ? (2 points) 


Grammaire 





ls LES TYPES ET LES FORMES 


DE PHRASES 


Phébus, le dieu du Soleil, pour prouver à son fils Phaéton qu'il est son père, lui 
jure qu'il exaucera un de ses désirs. L'enfant demande à conduire son char... 


Hélas! Il ne mest pas permis de revenir sur ma parole! Je peux au moins 
te déconseiller une tentative si dangereuse [...]. Tu n’imagines pas comme le 
chemin à suivre est difficile. Au départ, le matin, la pente est si raide que les 
chevaux, pourtant fringants, ont de la peine à la gravir. Au milieu du jour, la 
route franchit de tels sommets que moi-même, ne voyant la terre et la mer de 
si haut, j'en tremble d’épouvante. À la fin de la journée, la descente est verti- 
gineuse, et Téthys, l'épouse de l'Océan, qui m'accueille au sein de ses flots, 
craint chaque soir que je ne me fracasse. 

Ne va pas croire que tu trouveras dans le ciel des bois, des villes, des sanc- 
1 tuaires. Non, ce que tu trouveras, ce sont des pièges et des monstres. Les 

constellations, telles des bêtes féroces, se dresseront à ton approche. Tu 

devras éviter les cornes du taureau, larc du Sagittaire, la gueule du Lion, les 
pattes du Scorpion, les pinces de ce crabe qu’on appelle Cancer. Et tu auras 
du mal à conduire mes chevaux, tant les rênes leur sont insupportables... 

15 Mon enfant, vois dans quelle angoisse tu me plonges! N'est-ce pas une 
preuve suffisante de ma paternité? Renonce à ton projet, demande-moi autre 
chose, n'importe quoi... Choisis parmi les richesses du monde... Tu ne veux pas? 
Pourquoi, jeune fou, te pends-tu à mon cou? C’est vrai que j'ai promis d’exaucer 
ta demande. Pourtant, écoute-moi, je ten prie, montre-toi raisonnable...» 


u 


Ovide, Métamorphoses, adapté du latin par Françoise Rachmühl 
© éd. Flammarion, 2003. 


Les types de phrases 


1. De quelle œuvre cet extrait est-il tiré ? 

2. De quoi Phébus veut-il convaincre Phaéton ? 
3. Classez chaque phrase surlignée selon qu’elle: 
— énonce un fait, une certitude (type déclaratif) ; 
— constate avec regret (type exclamatif) ; 

— donne un ordre (type impératif) ; 

— pose une question (type interrogatif). 


Les formes de phrases 


4. Classez ces mêmes phrases selon qu’elles sont 
à la forme positive ou à la forme négative. 


5. a) Parmi les phrases de forme négative, laquelle 
est de type déclaratif, laquelle de type impératif? 
Laquelle de type interrogatif (phrase interro-néga- 
tive) ? 

b) Quel est l'outil de négation utilisé ? 

6. a) Relisez la phrase Non... monstres (|. 10). Quel 
élément de la phrase est mis en valeur par le pré- 
sentatif c’est... que (forme emphatique) ? 

b) Reformulez la phrase de façon à supprimer la 
mise en valeur. 

7. En quoi les types de phrases traduisent-ils l'état 
d'esprit du personnage ? Quel est-il ? 
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Les types et formes de phrases 


E L'émetteur dispose de quatre types de phrases pour exprimer ses intentions, ses émotions et 


agir sur son destinataire. 


























Type Intention de Exemple Ponctuation Intonation 
l'émetteur 
déclaratif | Émettre Vous avez beaucoup | Point montante puis 
une certitude de talent. descendante 
impératif | Donner un ordre, | Range ta chambre. | Point descendante 
un conseil 
(verbe à l'impératif, 
au subjonctif) 
exclamatif | Exprimer Vous avez beaucoup| Point montante 
un sentiment, de talent ! d'exclamation | (Tu es là!) 
une émotion ou descendante 
(C'est très beau!) 
interrogatif | Demander Quand pars-tu Point montante 
une information en vacances ? d'interrogation 














E Remarque 


L’interrogation se marque par l'inversion du 
pronom sujet. La langue orale utilise souvent la 
locution est-ce que ou se contente de l'intona- 
tion. 

EX: Viens-tu? Est-ce que tu viens? Tu viens? 


E Les types de phrases se combinent avec les 
formes de phrases: 

— positive: l'émetteur affirme quelque chose; 
— négative : l'émetteur nie quelque chose à l’aide 
d’un outil de négation (ne... pas, ne... plus, ne... 
jamais, ne... personne, ne... rien, ne... point, ne... 
que). Dans la langue orale et familière, la pre- 
mière partie de la négation (ne) est souvent 
omise (Il faut pas faire ça !). Lorsque la phrase 
est interrogative, on parle de phrase interro- 


négative (N'as-tu pas dit que...). La réponse 
attendue est si 
— emphatique. l'émetteur met un élément en 
valeur à l’aide des présentatifs c'est. qui, c'est... 
que, c'est, voilà, quant à, il y a, ou par la reprise 
du pronom (moi je, moi qui...). 
EX: C’est un chien qui aboie. Il y a un chien qui 
aboie. 
La mise en valeur peut aussi être effectuée par 
l’utilisation de la forme passive (voir fiche 15, 


p. 289). 


E L'émetteur peut jouer sur les différents types 
de phrases: par exemple, il peut donner un ordre 
avec une phrase de type déclaratif ou interro- 
gatif: Tų te tais maintenant. Allez-vous vous 
taire ? (Voir fiche 7, p. 258.) 





TE 





Identifier et manipuler 
les types de phrases 


Une tortue géante, venue s'échouer sur la 
plage d'un grand hôtel, a été capturée. Le direc- 
teur est inquiet car un petit garçon s'est appro- 
ché d'elle pour la protéger. 


«Éloigne-toi, maintenant, petit. Cette bête est 
dangereuse. 
- Je veux qu’ils la libèrent! cria le petit garçon 
en berçant toujours la tortue contre lui. Dites-leur 
s de la libérer! 

- Est-ce que vous vous rendez compte qu’elle 
peut le tuer à tout moment? dit le directeur au 
père. 

- Laissez-le tranquille, dit le père. 

- Quelle idiotie! dit le directeur. Allez vite 
l'attraper! Et soyez prudent! 

- Non, dit le père. 

- Comment, non? fit le directeur. Mais ces bêtes 
peuvent tuer quelqu'un! Vous ne comprenez 
15 pas?» 











10 








Roald Dahl (1916-1990), L'enfant qui parlait 

aux animaux, © Roald Dahl Nominee Ltd., 1988, 
traduit de l’anglais par Marie-Raymond Farré 

© éd. Gallimard, 1981 pour la traduction française. 


1. a. Identifiez les types des phrases soulignées. 
b. Quel personnage les prononce ? Que cherche- 
t-il à obtenir de ses interlocuteurs ? 

2. a) Cette bête est dangereuse (l. 1-2) : transfor- 
mez cette phrase en phrase de type interrogatif 
(vous utiliserez la tournure avec est-ce que et la 
tournure avec sujet inversé) puis en phrase interro- 
négative. 

b) Est-ce que vous vous rendez compte qu'elle peut 
le tuer à tout moment? (1. 6-7) : récrivez cette phrase 
interrogative en inversant le sujet. 

c) Éloigne-toi (l. 1) : transformez cette phrase à la 
forme négative. 

d) Mais ces bêtes peuvent tuer quelqu'un! (l. 13- 
14) : transformez cette phrase en phrase de type 
interrogatif (deux tournures). 


un 


10 


© Identifier les types 
et formes de phrases 


Dieu envoie la manne (une nourriture mirad- 
culeuse) aux Hébreux qui cheminent dans le 
désert. 


Le lendemain matin, une couche de rosée 
recouvrait les alentours du camp. Cette couche 
de rosée évaporée, apparut, sur la surface du 
désert, quelque chose de menu, de granuleux, de 
fin comme du givre sur le sol. À cette vue, les 
enfants d'Israël s’interrogèrent mutuellement: 
«Qu'est cela?» car ils ne savaient pas ce que c’é- 
tait. Moïse leur dit: «Cela, c’est le pain que Dieu 
vous donne comme nourriture. Voici ce qu’a 
ordonné Dieu: Recueillez-en chacun selon vos 
besoins - une mesure par personne - d’après le 
nombre des membres de vos familles. Chacun de 
vous s’en procurera pour ceux qui partagent sa 
tente». Les enfants d'Israël obéirent à cet ordre. 




















La Bible de Taizé, extraits bibliques tirés de La Bible 
de Jérusalem, Exode, 16, © éd. du Cerf, 1973. 


1. De quel ouvrage cet extrait est-il tiré ? 

2. Identifiez le type des phrases soulignées. 

3. Quelle est la phrase qui est de type déclaratif 
mais qui présente un ordre ? Quel est le procédé 
grammatical utilisé ? 

4. Quelle est la phrase dont la forme est empha- 
tique ? Quel est l'élément mis en valeur ? Par quelle 
tournure ? 

5. Qui pose des questions ? Qui répond ? Qui donne 
des ordres ? 


€) Changer la forme de la phrase 


Transformez ces phrases positives en phrases néga- 
tives. 

a) Il s'était passé quelque chose ce jour-là. b) Tout 
le monde voulait s'approcher de la tortue. c) Le 
déjeuner était déjà prêt. d) Quelqu'un pourra nous 
aider à libérer la tortue. e) La tortue avait encore 
peur. f) Il y a longtemps que l’enfant a disparu. 
g) La tortue revient toujours sur la même plage. 
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O Identifier la phrase emphatique 


Dans les phrases suivantes, dites quels sont les ter- 
mes mis en relief et par quel procédé. Récrivez 
ensuite la phrase en supprimant la mise en relief. 
Exemple: C’est un chien qui aboie. > Un chien aboie. 
a) Cest aux Antillles que la chose s’est produite. b) 
C’est ce matin que la tortue a échoué sur la plage 
de l’hôtel. c) Voici le directeur de l'hôtel qui arrive. 
d) Lui, il ne veut pas avoir d’ennuis. e) C’est au petit 
garçon qu’il s'adresse d’abord. f) Quant à lui, il ne 
veut rien entendre. 


O Oral 


Prononcez à voix haute les énoncés suivants et notez 
les différences d’intonation. Vous imaginerez les dif- 
férentes situations d'’énonciation dans lesquelles ils 
pourraient être prononcés et préciserez les diffé- 
rents sentiments ou intentions des émetteurs. 

Tu viens! Tu viens?/ Comment? Comment!/ Moi? 
Moi!/Tu es là? Tu es là!/Tu as assez mangé. Tu as 
assez mangé?/Vous en voulez encore! Vous en 
voulez encore?/ Quelle maison? Quelle maison!/ 
Tu ne cours pas. Tu ne cours pas!/Tu as couru? 
Tu as couru. 


O Écrire 


Écrivez un court dialogue entre deux personnes qui 
se disputent (deux élèves, deux automobilistes...) sur 
un sujet précis. Vous varierez les types de phrases. 


Critères de réussite 

m Codes du dialogue respectés. 

m Types de phrases variés et traduisant l’état d'esprit 
des personnages. 


Q Évaluation 


La famille de Pomme vient d'adopter un 
chien. Tous lui cherchent un nom (voir p. 21, 
chapitre XIII). C'est le père de Pomme qui parle 
le premier. 


- Eh bien! trouves-en un, toi, de nom, puisque 
ves si maligne! Vas-y, trouve-le! Alors, c’est pas 
encore trouvé? Hein? Ça vient? On attend! 





5 


10 


20 


- «Le Chien», répondit Pomme très simplement. 

- Le chien, oui, eh bien! quoi! le chien? Quel 
nom tu lui donnes, au chien? 

- Mon chien s'appellera «Le Chien», expliqua 
Pomme avec patience. 

- Comment ça, «le chien»? fit Le Grand Musc! 
en ouvrant des yeux tout ronds. C’est pas un nom, 
ça: le chien! 

- C'est le nom le plus original, le plus joli, et 
le plus simple. Je ne connais aucun chien qui 
s'appelle «Le Chien». Sauf le mien, ajouta-t-elle 
avec un regard qui signifiait que la question était 
réglée et qu’il n’y avait pas à y revenir. 

- Mais tous les chiens s'appellent «le chien», 
ma poupounette! intervint La Poivréel avec un 
rire jaune, c’est leur nom de dictionnaire! Réfléchis 
un peu! 

















Daniel Pennac, Cabot-Caboche © Nathan, 1982. 


1. Le Grand Musc et la Poivrée désignent les parents de 
Pomme. 


1. Qui sont les personnages qui parlent ? Quelle 
est la relation qui les unit? Quel est leur sujet de 
conversation ? (2 points) 

2. a) Identifiez, pour chacune des quatre phrases 
soulignées, l'émetteur de la phrase, le type de la 
phrase et l'intention. 

Répondez sous forme de tableau. (10 points) 

b) Quel est le registre de langue employé par les 
personnages ? Justifiez votre réponse par des exem- 
ples. (2 points) 

c) Relevez dans les dialogues les deux phrases à 
la forme négative. En quoi sont-elles incorrectes ? 
Récrivez-les dans un registre de langue courant. 
(2 points) 

3. Quel nom tu lui donnes, au chien? (|. 5-6): 

— récrivez la phrase en supprimant le pronom de 
reprise du mot chien; 

— reformulez ensuite la phrase en utilisant l’inver- 
sion du sujet. (2 points) 

4. Récapitulez les types de phrases employés par 
les différents personnages. En quoi ces types de 
phrases traduisent-ils l'état d'esprit de chacun des 
interlocuteurs ? (2 points) 





LA FORME ACTIVE, 
LA FORME PASSIVE 


Alexis et ses amis ont découvert un vieux moulin désaffecté. Is font le tour de 
la propriété. Ils parviennent à un ruisseau. 


Alexis tenta de se glisser, à travers la bordure serrée d’aulnes et de noise- 
tiers. Il s’avança dans l’eau peu profonde à cet endroit mais il fut arrêté par 
des barrages de branches mortes. 


André Dhôtel, L'enfant qui disait n'importe quoi © éd. Gallimard, 1968. 


Forme active, forme passive 


1. Alexis tenta de se glisser: le verbe de cette phrase 
est à la forme active. Quel est l’agent de l’action 
(qui fait l’action) ? Quelle est la fonction gram- 
maticale du mot qui représente cet agent ? 

2. a) il fut arrêté par des barrages de branches mor- 
tes: le verbe de cette phrase est à la forme pas- 
sive. Quel est l'agent de l’action ? Quel est le patient 
(qui subit l’action) ? 

b) Récrivez cette phrase en faisant de l'agent le 
sujet du verbe. Vous conserverez le temps du verbe. 
Quelle fonction grammaticale revêt alors le mot 
qui représente le patient ? 


3. Quelles sont les deux fonctions grammaticales 
possibles des mots qui représentent l'agent, sui- 
vant que la phrase est de forme active ou passive ? 
Justifiez l'appellation complément d'agent pour la 
forme passive. 


Forme passive et progression du texte 


4. Observez les mots en position de thème (surli- 
gnés en rose; voir fiche 9, p. 266). Quelle est la 
progression thématique utilisée ? En quoi dans cet 
extrait le choix de la forme passive permet-il de 
conserver le même thème dans chaque phrase ? 


PER 


Forme active et forme passive 


E l'émetteur peut choisir d'utiliser la forme active 
ou la forme passive selon l'élément qu'il veut met- 
tre en valeur en position de thème (voir fiche 9, 
p. 266). 


— La forme active permet de mettre en valeur 
l'agent de l’action (celui qui fait l’action), qui 
revêt la fonction de sujet grammatical, tandis 
que le patient (celui qui subit l’action ou ce sur 
quoi porte l’action) revêt la fonction de complé- 
ment de verbe direct (CVD). 





Verbe 
a brisé 


Agent (sujet Patient (CVD 
g J 


le bateau 

















La tempête 





— La forme passive permet de mettre en valeur le 
patient qui revêt cette fois la fonction de sujet, tan- 
dis que l’agent revêt la fonction de complément 
d'agent introduit par les prépositions par ou de. 








Patient (sujet) | Verbe Agent (complément 
d'agent) 
Le bateau a été brisé| par la tempête 

















l'émetteur peut faire le choix de ne pas exprimer 
l'agent. Dans ce cas, il utilise la forme passive 
sans complément d’agent ou la forme active avec 
le sujet on. 
EX: Les naufragés ont été secourus./On a secouru 
les naufragés. 
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E Le choix de la forme passive permet d'élaborer 
une progression thématique et d'assurer la cohé- 
rence du texte (voir fiche 9, p. 266). Dans l'extrait 
d'André Dhôtel, le choix du passif permet de 
mettre en valeur le personnage en le plaçant en 
position de thème. 


E Seuls les verbes transitifs directs peuvent 
se mettre à la forme passive. Ils se conjuguent 
avec le verbe être suivi du participe passé (voir 
fiche 21, p. 315). 


EX: verbe aimer — au passif: étre aimé. 


E Le verbe être détermine le temps de la forme 
passive: 





























Forme active | Forme passive 
Présent J'aime Je suis aimé 
Imparfait J'aimais J'étais aimé 
Futur J'aimerai Je serai aimé 
Passé composé | J'ai aimé J'ai été aimé 
Passé simple | J'aimai Je fus aimé 
Plus-que-parfait | J'avais aimé J'avais été aimé 
Passé antérieur | J'eus aimé J'eus été aimé 
Futur antérieur | J'aurai aimé J'aurai été aimé 

















TE 


Q Changer de formes 


1. Transposez de la forme passive à la forme active 
(attention au temps). 


a) Le jardin du moulin était envahi par les ronces. 
b) Le vieux moulin est bien connu des habitants. 
c) Le moulin a été vendu à des étrangers par les 
héritiers. d) Les vitres sont recouvertes d’une pous- 
sière épaisse. e) Les meubles avaient été enlevés, à 
l'exception du piano. 


2. Transposez de la forme active à la forme passive. 
Indiquez le patient et l'agent. 


a) Les Grecs pratiquaient l’art de la poterie. b) À 
Athènes, on fabrique les vases dans le quartier 
appelé Céramique. c) Le potier modelait le vase, le 
séchait, le polissait, le mettait au four. d) Le peintre 
décorait ensuite le vase puis le signait. 


(2) Distinguer actif et passif 


Dites si les phrases suivantes sont à la forme active 
ou passive. 


a) Alexis est arrivé devant le moulin. b) Il est passé 
par la fenêtre pour entrer dans la pièce. c) Les 
murs étaient recouverts par un papier déchiré, le 
sol était jonché de feuilles. d) Soudain, son atten- 
tion fut attirée par un léger grincement. e) Il est 
resté un long moment à examiner la pièce. 


© Analyser les formes passives 
Extrait 1 


Les potiers 

Beaucoup de restes de poteries ont été retrouvés. 
Les traces de doigts, imprimées depuis parfois qua- 
rante siècles, permettent de distinguer les poteries 
qui ont été façonnées sur un établi de celles qui ont 
été finies sur un tour avant la cuisson. 


L'Égypte ancienne, texte de Philippe Lamarque 
© éd. Fleurus, 1998. 


1. Identifiez le genre du texte. Quel en est le thème? 
2. Relevez les verbes à la forme passive. L'agent 
est-il exprimé ? Pour quelle raison selon vous ? 

3. Récrivez la première phrase à la forme active en 
introduisant un agent. Vous conserverez le temps. 


Extrait 2 


Nous nous mîmes à la voile, et nous avions 
déjà touché à plusieurs ports de terre ferme et à 
quelques îles orientales lorsque, faisant un jour 
un grand trajet, nous fûmes surpris d’un coup de 

s vent qui obligea le capitaine à faire amener! les 
voiles [...] ; les voiles furent déchirées en mille 
pièces, et le vaisseau, ne pouvant plus être gou- 











verné, donna sur une sèche?, et se brisa de 
manière qu’un grand nombre de marchands et 
1 de matelots se noyèrent, et que la charge périt. 
[...] J'eus le bonheur, continua Sindbad, de même 
que plusieurs autres marchands et matelots, de 
me prendre? une planche. Nous fûmes tous 
emportés par un courant vers une île qui était 
15 devant nous. Nous y trouvâmes des fruits et de 
l'eau de source qui servirent à rétablir nos forces. 
Nous nous y reposâimes même la nuit dans Pen- 
droit où la mer nous avait jetés, sans avoir pris 
aucun parti sur ce que nous devions faire. 





Les Mille et Une Nuits (K° siècle), 
Quatrième voyage de Sindbad le marin, 
traduit de l’arabe par Antoine Galland (1704-1709). 


1. amener les voiles: les abaisser. 
2. sèche: fond marin qui peut faire échouer un navire. 
3. prendre: s’accrocher à. 


1. Quelle est l'aventure racontée par Sindbad ? 

2. a) Identifiez le temps des formes passives sou- 
lignées. 

b) Quelles sont les deux formes pour lesquelles 
l'agent est exprimé ? Relevez les compléments d'a- 
gent, puis récrivez ces formes à la forme active. 
3. a) Relisez les lignes 13 à 19. Quel est le pronom 
placé en position de thème ? Quels personnages 
désigne-t-il ? 

b) Dans quelles expressions ces personnages sont- 
ils en position de patient? Dans quelles phrases 
sont-ils en position d'agent? Justifiez le passage 
d’une position à l’autre. 


€) Évaluation 


La monnaie 
Chaque cité grecque peut posséder sa propre 
monnaie. Égine, par exemple, fait graver des 


pièces représentant une tortue. À Athènes, le mine- 
rai d’argent est extrait des mines du Laurion par 
s des esclaves qui doivent ramper dans d’étroites 
galeries en s’éclairant dune lampe à huile. À Pex- 
térieur, le minerai est lavé, broyé, tamisé et fondu 





dans des ateliers. [...] 


Cent autres métiers 
Dans d’autres ateliers, des artisans traitent la 


10 laine ou tannent le cuir; le bijoutier cisèle colliers 





et bracelets en argent; le cordonnier découpe des 
sandales de cuir sur mesure... Sous la direction 
d’un architecte, des ouvriers bâtissent des temples 
ou construisent des bateaux. Les travaux les plus 








15 durs sont effectués par des esclaves; à côté d'eux 


travaillent des hommes libres trop pauvres pour 
mener une vie oisive. 


Les Grecs, La Grande Imagerie Historique, 
texte de Sylvie Baussier © éd. Fleurus, 1999. 


1. a) À quel genre ces extraits appartiennent-ils ? 
Quel est le thème de chacun d'eux? (1 point) 

b) De quel pays est-il question ? Quelle est l’époque 
historique évoquée? (1 point) 

2. Analysez les verbes soulignés, identifiez les 
agents et les patients. Vous répondrez sous forme 
de tableau. (12 points) 





Forme Agent Patient 





Verbe 




















3. a) Transformez à la forme active les phrases sui- 
vantes: À Athènes, le minerai d'argent... par des 
esclaves (1.3 à 5); Les travaux les plus durs... escla- 
ves (l. 14-15). (4 points) 

b) Pour quelle raison l'émetteur a-t-il choisi la forme 
passive dans ces deux passages ? (2 points) 
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LA PHRASE SIMPLE, 
LA PHRASE COMPLEXE 


Le corbeau piqué à la patte 


Il était une fois un corbeau qui se promenait dans la campagne. Frutt, 
frutt, frutt, faisait le bruit de ses ailes. 

Il se posa sur un buisson. Aïe! Une épine lui entra dans la patte. 

Il la retira avec son bec et emporta jusqu’à une chaumière. Il frappa à la 


s fenêtre. Toc! toc! toc! 


- Que veux-tu, mon fils? demanda la vieille qui habitait là. 
- Peux-tu me garder cette épine, s’il te plaît, grand-mère? Je reviendrai la 


chercher bientôt. 
- Bien sûr, mon fils. 


10 Un jour passa, deux jours... Le soir du troisième jour, comme la nuit tombait, 
la vieille alluma sa chandelle. Pauvre vieille! Elle n’y voyait guère: la chandelle 
était usée, la mèche enfoncée. Comment faire ressortir cette mèche? 

Alors elle se souvint de l'épine apportée par le corbeau. Parfait pour tirer 
la mèche. Mais quand celle-ci fut tirée et que la flamme jaillit, Pépine flamba. 

15 Plus d’épine. «Tant pis, se dit la vieille. Ce n’est pas grave.» 

Juste à ce moment, on frappe à la vitre: c'était le corbeau qui venait cher- 


cher son bien. 


Françoise Rachmühl, «Le corbeau piqué à la patte», dans 15 Contes d'Europe, 


La notion de phrase 


1. Observez la première phrase. Citez deux indi- 
ces qui vous permettent de dire qu'il s’agit d'une 
phrase. Comment, à l'oral, peut-on distinguer une 
phrase ? 

2. Comparez les deux phrases suivantes: Une 
épine lui entra dans la patte (|. 3); Il la retira avec 
son bec et l’'emporta jusqu'à une chaumière (|. 4). 
a) Laquelle est une phrase simple (ne comporte 
qu'un seul verbe conjugué) ? 

b) Laquelle est une phrase complexe (comporte 
plusieurs verbes conjugués) ? 

3. Observez les phrases suivantes: Pauvre 
vieille! (l. 11); Parfait pour tirer la mèche (|. 13- 
14) ; Plus d'épine (l. 15). Pour quelle raison dit-on 
que ces phrases sont des phrases à construction 
particulière ? 


© Castor Poche-Flammarion, 2001. 


Juxtaposition, coordination, subordination 


4. Observez les phrases suivantes: Il la retira... 
et l'emporta jusqu'à une chaumière (l. 4) ; Il était 
une fois... la campagne (|. 1); Elle n'y voyait 
guère: la chandelle était usée, la mèche enfon- 
cée (|. 11-12). 

a) En quoi s'agit-il de phrases complexes ? 

b) Dans quelle phrase complexe : 

- les phrases sont-elles juxtaposées (séparées par 
une ponctuation faible: virgule, point virgule, deux- 
points) ? Montrez que dans une de ces phrases le 
verbe est sous-entendu ; 

— les phrases sont-elles coordonnées (reliées par 
une conjonction de coordination; voir fiche 17, 
p. 296)? 

- l'une des phrases est-elle subordonnée à une 
autre phrase à l’aide d’un outil de subordination ? 








PE 


Phrase simple et phrase complexe 


Définition de la phrase 


E La phrase est constituée d’un ou de plusieurs 
mots qui forment une unité syntaxique et qui 
font sens. Elle diffère de l'énoncé (voir fiche 1, 
p. 232) car elle peut s’analyser en dehors de la 
situation dénonciation. 

EX DE PHRASE: 

Le sport est un exercice pour tous, à condition d’é- 

tre pratiqué modérément. 

EX D'ÉNONCÉ : 

Moi, tu sais, le sport... ouais! ça dépend, quoi! 
On peut repérer une phrase: 
— à l'écrit, grâce à la majuscule qui la commence 
et la ponctuation forte qui la termine (point, point 
d'interrogation, d'exclamation). On parle alors 
de phrase graphique; 
— à l'oral, par l'intonation et une pause de la voix. 
E Une phrase est en général organisée autour 


d'un verbe conjugué. On l’appelle phrase à noyau 
verbal. 


E Certaines phrases présentent des construc- 
tions particulières caractérisées par: 
— l'effacement du verbe: Ex: Pas un souffle de vent. 
— un verbe à l'infinitif; Ex: Ne pas se pencher. 
— une nominalisation du verbe; 

EX: Invasion de la Géorgie. 
On les appelle phrases sans verbe. 


La phrase simple, la phrase complexe 


E La phrase simple ne comporte qu'un seul verbe 

conjugué. 

E Une phrase simple n’est pas toujours courte. 
EX: Le jeune prince, en âge de se marier, fit le tour 


du monde pendant de longs mois pour trouver la 
princesse de ses rêves. 


E La phrase complexe comporte plusieurs ver- 
bes conjugués. Elle est donc composée de plu- 
sieurs phrases qui sont assemblées par les pro- 
cédés de la juxtaposition, de la coordination, de 
la subordination. 























Juxtaposition Coordination Subordination 
Définitions Une phrase est Une phrase est Une phrase est 
juxtaposée quand elle coordonnée quand elle | subordonnée quand 
est « posée à côté » est reliée à une autre elle dépend d'une 
d’une autre phrase, phrase par une autre phrase et qu’elle 
et séparée par un signe | conjonction de remplit une fonction 
de ponctuation. coordination. grammaticale. 
Outils virgule, point-virgule, conjonctions outils de subordination : 
deux-points de coordination: et, ou, | pronom relatif, 
ni, mais, car, or, donc conjonction de 
(voir fiche 17, p. 296) subordination 
(voir fiche 17, p. 296) 
Exemples La nuit tombait, la vieille| La vieille alluma sa chan-\ Comme la nuit tombait, 
alluma sa chandelle. delle car la nuit tombait. | la vieille alluma sa 
chandelle. 
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Q Analyser les phrases 


Il était une fois un prince, il était à la recher- 
che d’une princesse, mais il voulait que ce soit 
une vraie princesse. Il fit donc le tour du monde 
pour en trouver une, mais il y avait toujours 

s quelque chose qui n'allait pas: les princesses ne 
manquaient pas, mais il ne pouvait jamais être 
tout à fait sûr que C'étaient de vraies princesses. 
Il y avait toujours quelque chose qui n’était pas 
vraiment comme il fallait. Il revint alors chez lui, 

10 il était bien triste, car il aurait tellement voulu avoir 
une vraie princesse. 

Un soir, il faisait un temps horrible. Il y avait 
des éclairs et du tonnerre, la pluie tombait à tor- 
rents. Cétait vraiment épouvantable! Quelqu'un 

15 frappa à la porte de la ville et le vieux roi alla ouvrir. 




















Hans Christian Andersen (1805-1875), 
La Princesse au petit pois, traduction de Marc Auchet 
© Librairie générale française - Le Livre de Poche. 


1. a) Analysez les deux phrases soulignées : s’agit- 
il de phrases simples ou de phrases complexes ? 

b) Identifiez le nombre et la nature des phrases qui 
les constituent. 

2. Relevez deux exemples de phrases simples. 
Laquelle marque une étape de l’action? 

3. Relevez un exemple de phrase subordonnée. 
De quelle phrase dépend-elle ? 

4. Observez les deux-points (l. 5). Quelles phrases 
relient-ils ? Justifiez leur emploi. 


ð Changer d’outil de liaison 


1. Repérez dans les phrases suivantes les outils de 
la juxtaposition. 

2. Récrivez les phrases en remplaçant la juxtaposi- 
tion par la coordination (vous utiliserez les conjonc- 
tions mais, car, or). 

a) Les craintes de la reine ne cessaient de grandir; 
le jeune roi ne revenait toujours pas. b) Il erra de 
tous côtés dans la forêt en cherchant le chemin de 
la maison; il ne le trouva pas. c) Il rencontra un 
chasseur: ce chasseur connaissait fort bien la forêt, 
il y passait la plupart de son temps. 
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Distinguer phrase à noyau verbal 
et phrase à construction particulière 


Le Chien, après un douloureux séjour à la 
fourrière, a été recueilli par une petite fille, appe- 
lée Pomme, et ses parents, surnommés Le Grand 
Musc et La Poivrée. (Voir chapitre Roman, p. 16.) 


Pas gaie, la fourrière. Son plus terrible souve- 
nir de chien. C’est toujours à ce moment-là de son 
rêve que Le Chien se met à hurler dans la nuit. 
Alors, Le Grand Musc se réveille en sursaut et 

s grogne: «Encore Le Chien qui rêve! Ça ne peut 
pas durer!» En vérité, il a peur, Le Grand Musc. 
Ce long hurlement qui monte de la mémoire du 
Chien lui glace le sang. Et Le Grand Musc réveille 
La Poivrée, pour se sentir moins seul. 

10 - Quoi? Qu'est-ce que c’est? Qu'est-ce qui se 
passe? 

- C’est Le Chien, il rêve, chuchote Le Grand 
Musc. 

- Encore! s'exclame La Poivrée. Décidément, 

15 Ça ne peut pas durer. 

Elle grince, La Poivrée. 

Quant à Pomme, elle dort. Elle dort du som- 
meil des enfants que même les coups de canon 
ne réveillent pas. 

20 Et Le Chien est enfermé dans la cuisine. Seul 
avec son rêve. Seul avec le souvenir de la fourrière. 


Daniel Pennac (né en 1944), 
Cabot-Caboche (chapitre X) © éd. Nathan, 1982. 


a) Relevez les phrases à construction particulière 
dans les passages narratifs (l. 1 à 5 et 16 à 21). À 
quel personnage se réfèrent-elles ? 

b) Transformez les phrases à construction parti- 
culière en phrases à noyau verbal. Quel est l'effet 
produit par le choix des phrases à construction par- 
ticulière ? 


O Activité d’oral 
Le Cancre 
Il dit non avec la tête 


mais il dit oui avec le cœur 
il dit oui à ce qu’il aime 


1 


un 
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on 


5 


il dit non au professeur 

il est debout 

on le questionne 

et tous les problèmes sont posés 
soudain le fou rire le prend 

et il efface tout 

les chiffres et les mots 

les dates et les noms 

les phrases et les pièges 

et malgré les menaces du maître 
sous les huées des enfants prodiges 
avec des craies de toutes les couleurs 
sur le tableau noir du malheur 

il dessine le visage du bonheur. 


Jacques Prévert, Paroles (1946) © éd. Gallimard. 


1. Faites une lecture du poème. Quelle remarque 
faites-vous quant à la ponctuation et à l’utilisation 
des majuscules ? 

2. a) Montrez que jusqu’au vers 7 (à l'exception 
du vers 3) chaque vers correspond à une phrase 
simple. Appuyez-vous sur le nombre de verbes. 
b) Combien y a-t-il de phrases à partir du vers 8? 
Délimitez chacune d'elles. Quel est l'effet produit 
quant au rythme de lecture de ces vers ? 

3. il efface tout (v. 9): mettez en rapport cette 
expression avec le thème du poème et sa forme. 


O Évaluation 


Rodrigue et Claire sont allés pique-niquer 
dans la forêt avec leurs parents et leur chat 
Balthazar qu'ils ont emmené dans un panier. 
Sur le chemin du retour, ils s'aperçoivent qu'ils 
ont oublié le chat. Ils partent à sa recherche... 


Ils écartèrent les branches, pénétrèrent dans 
la forêt. Entre les arbres, on distinguait des troncs 
renversés, des taillis touffus, quelques plaques de 
mousse où jouaient des rayons de soleil, des ron- 
ciers qui s'enchevêtraient, et, partout, les lourdes 
taches d’une ombre impénétrable. Ils avancèrent 
tous les quatre de front en appelant. 

Le sous-bois sentait la moisissure, le champi- 
gnon, l'humidité. On ne voyait pas très loin. Des 


10 framboisiers barraient le chemin, il fallait obli- 


quer, mais où aller? À gauche, en direction de ce 
buisson de digitales pourpres? À droite, vers les 
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branches entrecroisées des sapins morts qui obs- 
truaient le passage? Ils s'arrêtèrent. 

Le silence pesait sur la forêt. Ils appelèrent 
encore. Et encore. Et encore. En vain. 

À la fin, les parents décidèrent de rebrousser 
chemin. 

- Revenons vers la voiture, peut-être que 
Balthazar aura reconnu le bruit du moteur et se 
sera rapproché. 

Pas de Balthazar vers la voiture. Pas de Balthazar 
vers le panier abandonné. Pas de Balthazar au bord 
de la forêt. 


Jean-Noël Blanc, Chat perdu (2001) 
© éd. Gallimard Jeunesse, 2002. 


1. À quelle personne le récit est-il mené? Dans quel 
contexte les personnages se trouvent-ils ? Qui 
recherchent-ils ? (1,5 point) 

2. Analysez les deux premières phrases de l'extrait. 
En quoi sont-elles complexes ? 

Pour chaque phrase: indiquez le nombre de phra- 
ses, le procédé qui assure leur liaison, l’outil de 
liaison utilisé. (10 points) 

3. Relevez des lignes 15 à 18 trois exemples de 
phrases simples. Montrez qu'elles donnent des 
informations sur le contexte et sur l’action. (3 points) 
4. a) À partir de Le silence pesait sur la forêt (l. 15), 
relevez les phrases à construction particulière. 
(3 points) 

b) Choisissez-en une et transformez-la en phrase 
à noyau verbal. (1 point) 

C) Quel est l'effet produit par l'emploi des phrases 
à construction particulière ? (1,5 point) 


O Écrire 


Imaginez, en quelques phrases et à la première per- 
sonne du singulier, les pensées du chat au moment 
où il se rend compte qu’il est perdu dans la forêt. 
Vous utiliserez des phrases simples, des phrases 
complexes (en utilisant la juxtaposition, la coordi- 
nation, la subordination), une ou deux phrases à 
construction particulière. 


Critères de réussite 

m Contexte respecté. 

m Phrases simples, complexes, à construction parti- 
culière utilisées. 

m Enchaînement des phrases varié. 
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LES CLASSES GRAMMATICALES 


l. Les classes de mots variables 


= À. Les noms, les déterminants, les adjectifs 


EXTRAIT 1 


Par un matin d'été, un petit tailleur assis sur sa table, près de la fenêtre, 
était de bonne humeur et cousait de toutes ses forces. Et voilà qu’une pay- 
sanne descendit la rue en criant: «Marmelade, bonne marmelade à vendre!» 
Ce fut bien agréable à l’oreille du petit tailleur, il passa sa tête menue par la 

s fenêtre et cria: «Montez, bonne femme, on va vous débarrasser de votre mar- 
chandise!» La femme monta les trois étages avec son lourd panier et dut 
déballer devant lui tous ses pots. 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, «Le vaillant petit tailleur», 
dans Contes (1812), traduit de l'allemand par Marthe Robert © éd. Gallimard, 1976. 


Les noms 


1. Observez les noms suivants: été, tailleur, table, 
humeur, forces, marmelade, pots. 

a) Classez ces noms: 

— selon leur genre (masculin/féminin) puis selon 
leur nombre (singulier/pluriel) ; 

— selon qu'ils désignent une réalité concrète 
(chose, être vivant...) ou abstraite (qu’on ne peut 
ni voir ni toucher, par exemple une idée, un sen- 
timent...). 

b) Ces noms sont-ils en majorité précédés d’un 
déterminant ? 


Les déterminants 


2. Observez les déterminants suivants : un, sa, la, 
toutes, ses, une, l’, votre, les, trois, son, tous, ses. 
a) Quel est le nom qui est déterminé par chacun 
d'eux? 

b) À quelle place ce déterminant se trouve-t-il par 
rapport au nom (devant, derrière) ? 
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c) Est-il possible de combiner plusieurs détermi- 
nants ? Justifiez votre réponse. 


Les adjectifs 


3. Observez les adjectifs suivants: petit, bonne, 
menue, lourd. 

a) Relevez les noms auxquels ces adjectifs sont 
adjoints (les noms qu'ils caractérisent). 

b) Dites quelle caractérisation ces adjectifs 
apportent à chacun de ces noms (qualité, défaut, 
taille, couleur...). 

4. Montrez que les noms, les déterminants et les 
adjectifs sont des mots variables. Pour répondre: 
— écrivez au pluriel les groupes suivants: un matin, 
un petit tailleur, votre marchandise, bonne marme- 
lade; 

— écrivez au singulier les groupes suivants: ces 
mots, les étages, ses pots. 





m B. Les verbes, les pronoms 


EXTRAIT 2 


Il était une fois une reine qui avait une fillette encore toute petite qu’elle 
devait porter dans ses bras. Un jour, l'enfant ne fut pas sage, elle ne tenait pas 
en place quoi que sa mère pût lui dire. Celle-ci s’impatienta, et, comme une 
volée de corbeaux traçaient des cercles autour du château, elle ouvrit la fené- 

s tre et dit: «Je voudrais que tu sois un corbeau et que tu t’'envoles, ainsi j'aurai 
la paix.» À peine eut-elle dit ces mots que Penfant fut changée en corbeau et, 
quittant son bras, s'envola par la fenêtre. 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, «Le corbeau», dans Contes (1812), 
traduit de l’allemand par Marthe Robert © éd. Gallimard, 1976. 


Les verbes 


1. Observez les verbes conjugués suivants: fut, 
traçaient, ouvrit, sois, eut dit, s'envola. 

a) Peut-on les supprimer dans la phrase ? 

b) Dites s'ils expriment un état, une action. 


Les pronoms 


2. Observez les pronoms suivants: il, qui, qu’, 
elle, lui, celle-ci, je, tu. 

a) Quels mots les pronoms qui (l. 1), elle (l. 2), lui 
(l. 3), celle-ci (l. 3) reprennent-ils ? 


b) Qui les pronoms je et tu désignent-ils ? 

3. Les pronoms et les verbes sont des mots va- 
riables. 

a) Pour le vérifier, récrivez les expressions suivan- 
tes en mettant les sujets soulignés au pluriel. Vous 
direz quelle variation vous constatez pour le verbe. 
— Un jour, l'enfant ne fut pas sage. > Un jour... 
— Elle ne tenait pas en place. > … 

— Celle-ci s'impatienta. > … 

— L'enfant fut changée en corbeau. > … 

b) Dites quel est le pluriel de je, tu, il. 


PET 


Les classes de mots variables 




















Classes Critères d’identification Exemples 
Nom — désigne une réalité concrète - reine, cheval, panier; 
(voir fiche 18 | (être, chose...) ou abstraite paix, jalousie, pauvreté 
p. 302) (idée, sentiment, état...) ; 
— est généralement précédé - un cheval, le cheval, mon cheval, ce cheval 
d’un déterminant; 
— possède un genre particulier - la princesse, le corbeau 
(voir dictionnaire) ; 
— peut en général se mettre au pluriel | -les reines, les chevaux 
Déterminant | — précède le nom (à gauche du nom) ; | - un château 
(voir fiche 18 | - marque le genre, le nombre, - un enfant, une enfant, deux enfants, 
p. 302) la quantité, la possession, évoque son enfant, cet enfant, tous les enfants, 
l'être ou la chose dont on parle... les trois étages 
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Classes Critères d’identification Exemples 

Adjectif — caractérise le nom (indique une - un beau cheval, le petit tailleur 

(voir fiches propriété du nom: précision de qualité 

20, p. 310 et ou de défaut, de taille, couleur...) ; 

27, P. 339) — varie en genre et en nombre - les beaux chevaux, les petits tailleurs 
Verbe — noyau de la phrase, non supprimable, | - La princesse était belle. 

(voir fiche 21 exprime un état ou une action; - Elle ouvrit la fenêtre. 

p.315) — varie en personne 

Pronom (voir — désigne une personne; - je, tu, NOUS, vous 

fiche 18, p. 302) | — remplace un élément déjà nommé - il, elle, celui-ci, qui, que 











E On parle de groupe nominal (GN) lorsque l’on 
considère: le groupe déterminant + nom (groupe 
nominal minimal) ou déterminant + nom 
+ expansions (adjectif, groupe nominal avec ou 
sans préposition, phrase subordonnée relative ; 
voir fiche 20, p. 310). 

EX: Un tailleur ; un petit tailleur; le tailleur de la 

reine; une reine qui avait une fillette... 


Il. Les classes de mots invariables 


E On parle de groupe adjectival lorsque l’on 
considère: le groupe adjectif + expansions 
(adverbe, groupe nominal prépositionnel, phrase 
subordonnée). 
EX: Très content; content de ce travail; content que 
vous soyez là... 


E On parle de groupe verbal lorsque l’on consi- 
dère le verbe et ses compléments. 


EX: Il a acheté un stylo. 
groupe verbal 


= À. Les adverbes, les conjonctions de coordination et de subordination 


EXTRAIT 1 


Il était une fois un roi et une reine qui vivaient paisiblement ensemble et 
avaient douze enfants, mais ce n'étaient rien que des garçons. Or le roi dit à 
sa femme: «Si le treizième enfant que tu mettras au monde est une fille, les 
douze garçons devront mourir afin qu’elle ait de grandes richesses et qu’elle 

s soit l'unique héritière du royaume.» 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, «Les douze frères», 
dans Contes (1812), traduit de l'allemand par Marthe Robert © éd. Gallimard, 1976. 


1. Observez les adverbes paisiblement, ensemble. 
a) Identifiez le verbe dont ils modifient le sens. 
b) Dites quelle précision de sens ils apportent à 
ce verbe. 

2. Observez les conjonctions de coordination sui- 
vantes: et, mais, or. 

a) Quels mots ou phrases ces conjonctions de 
coordination relient-elles ? 


b) Les mots reliés par ces conjonctions de coor- 
dination appartiennent-ils à la même classe gram- 
maticale ? 

3. Observez les conjonctions de subordination sui- 
vantes: si, afin qu’, qu’. 

Relevez la phrase subordonnée introduite par cha- 
cune de ces conjonctions de subordination. Vous 
en indiquerez le verbe. 





= B. Les prépositions, les interjections 


1. Observez les prépositions suivantes: à, dans, 


avec, de, pour, derrière. Identifiez les mots ou grou-  ment-ils ? 
pes de mots que les prépositions introduisent; b) De quel signe de ponctuation ces mots sont-ils 
vous donnerez la classe grammaticale de ces mots. suivis ? 


2. Observez les interjections suivantes: plouf!, 
Oh!. 


EXTRAIT 2 


Le lendemain, comme la princesse était à table, mangeant dans sa jolie 


assiette d’or, avec le roi et tous les gens de la cour, on entendit: plouf! plouf! 


plouf! plouf! quelque chose qui montait lescalier de marbre. Puis on frappa 
à la porte et une voix dit: «Fille du roi, la plus jeune, ouvre-moi, ouvre-moi!» 


u 


Elle se leva de table pour voir qui était là. Quand elle ouvrit, elle aperçut 


la grenouille. Elle repoussa bien vite la porte et alla reprendre sa place. Elle 
avait très peur. Le roi vit que son cœur battait fort et dit: «Que crains-tu, mon 
enfant? Y aurait-il un géant derrière la porte, qui viendrait te chercher? 

- Oh! non, répondit-elle, ce n’est pas un géant, mais une vilaine grenouille.» 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, «Le roi grenouille», 
dans Contes merveilleux (1812), traduction de Pierre Durand 


© éd. Gründ, 1963 pour la traduction française. 


3. Les prépositions et les interjections peuvent- 


elles varier en genre et en nombre? 


a) Quel sentiment ou quel bruit ces mots expri- 
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Les classes de mots invariables 








Classes Critères d’identification Exemples 

Adverbe — précise ou modifie le sens d’un verbe, | - Un roi et une reine vivaient paisiblement. 
(voir fiche 10, | d’un adjectif ou d’un autre adverbe; 

p. 270) — marque le degré d'intensité; - La princesse est très belle. 


— assure la liaison entre deux phrases; 
— complète une phrase quand il 
indique le temps ou le lieu 


- La princesse s’assit puis se mit à pleurer. 


- Aussitôt, la princesse repoussa la porte. 





Conjonction 
de 
coordination 
(voir fiche 16, 


p- 292) 


— permet de relier deux mots ou deux 
groupes de mots de même classe 
grammaticale (noms, adjectifs...), 
deux phrases 


- et, ou, ni, mais, car, or, donc 








Conjonction 
de 
subordination 
(voir fiche 16, 


p- 292) 





— permet d'introduire une phrase 
subordonnée 





- que, quand, comme, lorsque, afin que, 
pour que, tellement que, si... 
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Classes Critères d’identification Exemples 
Préposition | — permet d'introduire un nom, - à, avec, chez, dans, de, en, par, pour, 
un groupe nominal, un groupe sans, sous 
adjectival, un groupe adverbial, - Les gens de la cour: les gens d'ici; 
un groupe infinitif elle se leva pour voir qui était là; 
agréable à entendre; fier de lui. 
Interjection | — permet à l'émetteur d'exprimer - ah!, oh! 
un sentiment ou une émotion; 
elle est suivie d’un point d'exclamation 











E On parle de groupe adverbial lorsque l’on 
considère le groupe adverbe + expansions 
(adverbe, groupe nominal prépositionnel, phrase 
subordonnée). 

EX: Fort heureusement; heureusement pour cet 


homme; heureusement que j'y ai pensé... 


E On parle de groupe nominal prépositionnel 
quand le groupe nominal est précédé d’une pré- 
position. 
EX: Par un matin d'été, un petit tailleur était assis 
près de la fenêtre. 
E On parle de groupe infinitif prépositionnel 
lorsque l'infinitif est précédé d'une préposition. 
EX: Il ma demandé de venir. 





TE 





© Identifier la classe grammaticale 


1. Identifiez la classe grammaticale des mots ci-des- 
sous. Aidez-vous du dictionnaire. 

- Hideux, lorsque, corbeau, tu, apparaître, sa, par, 
hélas!, car, toujours, prince, qui, forêt, vivre. 

2. Choisissez cinq de ces mots et utilisez-les dans 
un court paragraphe appartenant au genre du conte. 


© Identifier les classes de mots 
variables 


Lisez le début du conte. 


Il était une fois une vieille reine, son époux 
était mort depuis longtemps et sa fille était très 
belle. Quand elle fut grande, on la fiança au prince 
d’un pays lointain. Une fois venu le temps des 
s épousailles, comme la jeune fille devait partir pour 
le royaume étranger, la vieille mit dans sa malle 
beaucoup de vaisselle précieuse et de parures, 
d’or et d'argent, de coupes et de joyaux, bref tout 
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ce qui fait partie d’une dot royale, car elle chéris- 


10 sait son enfant de tout son cœur. 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, 
«La gardeuse d’oies», dans Contes (1812), traduit de 
l'allemand par Marthe Robert © éd. Gallimard, 1976. 


1. Classez les noms soulignés selon qu'ils dési- 
gnent des personnages, des objets, des réalités 
abstraites. 

2. Identifiez les déterminants articles indéfinis, défi- 
nis, possessifs qui déterminent ces noms (voir fiche 
18, p. 302). 

3. Relevez trois adjectifs. Dites quels noms ils carac- 
térisent. 

4. Relevez les pronoms personnels qui reprennent 
le groupe nominal sa fille (|. 2). 

5. Relevez trois verbes différents conjugués à lim- 
parfait et trois verbes conjugués au passé simple. 
Donnez leur infinitif. 

6. En quoi les noms et les déterminants permettent- 
ils d'installer le début du conte ? 





Identifier les classes 
de mots invariables 


Lisez la suite du conte. 


Elle lui donna aussi une camériste! qui devait 
l'accompagner à cheval et la remettre entre les mains 
de son fiancé, et chacune d’elles reçut une mon- 
ture. Or, le cheval de la princesse s'appelait Falada 

s et savait parler. Quand vint l'heure des adieux, la 
vieille mère monta dans sa chambre à coucher, prit 
un canif et se coupa les doigts si fort qu'ils se mirent 
à saigner: puis elle mit dessous un chiffon blanc et 
y laissa tomber trois gouttes de sang, après quoi elle 

1 le donna à sa fille en disant: «Ma chère enfant, 
conserve-les bien, tu en auras besoin en route.» 

Alors, elles se firent tristement leurs adieux. 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, 
«La gardeuse d’oies», dans Contes (1812), traduit de 
l'allemand par Marthe Robert © éd. Gallimard, 1976. 


1. camériste: dame de compagnie. 


1. Parmi les mots soulignés, retrouvez deux pré- 
positions, cinq adverbes (dont deux adverbes de 
liaison), deux conjonctions de coordination, une 
conjonction de subordination. 

2. Les actions sont-elles nombreuses ? Quels sont 
les mots de liaison qui permettent d'enchaîner les 
actions (voir fiche 10, p. 270) ? 


O Identifier la classe des mots en -ent 


Classez les mots suivants, tous terminés par -ent, 
selon qu'ils appartiennent à la classe des noms, des 
verbes, des adverbes. Vous pouvez répondre sous 


forme de tableau. 

- Évidemment, déménagement, événement, calme- 
ment, enflamment, groupement, facilement, éter- 
nuement, emmènent, réclament, honnêtement, 
entament. 


Identifiez les classes grammaticales 
des homonymes 


1. Donnez la classe grammaticale des homonymes 
suivants : 

a) vert, vers, ver, verre; 

b) père, perd, paire; 


un 
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c) maire, mère, mer; 
d) sang, sans, cent; 
e) ni, nid, nie. 


2. Voici quatre couples de mots homonymes qui 
appartiennent à des classes grammaticales diffé- 
rentes. Utilisez chacun de ces mots dans une phrase 
et indiquez leur classe grammaticale. 

- Lit / lit; tasses / tasses; prêt / prêt; joue / joue. 


3. Remplacez les pointillés par le mot qui convient. 
a) a / à: Aujourd’hui, il … pensé ... apporter ses 
affaires. 

b) ou / où: … veux-tu aller? À la mer … à la cam- 
pagne? 

c) son / sont: Je connais … frère et sa sœur; ce ... des 
amis d'enfance. 

d) mes / mais: Je lui ai prêté … livres … il ne me les 
a pas encore rendus. 

e) peu / peut: Il ne ... pas venir, il a ... de temps. 


O Évaluation 


Il y avait dans le temps un roi et une reine qui 
se répétaient chaque jour: «Ah! si seulement nous 
avions un enfant!» Mais ils n’en avaient toujours 
pas. Un jour que la reine était au bain, il advint 
qu’une grenouille sauta de l’eau pour s’avancer 
vers elle et lui parler: 

«Ton vœu sera exaucé, lui annonça-t-elle; avant 
un an, tu mettras une fille au monde.» 

Ce que la grenouille avait dit se produisit, et la 
reine donna naissance à une fille; et Penfant était 
tellement jolie que le roi ne se tenait plus de joie et 
fit donner une grande fête. Il ne se contenta pas d'y 
inviter ses parents, amis et connaissances, mais il 
voulut aussi que les fées y eussent part afin qu’elles 





15 fussent favorables et bienveillantes à l'enfant. 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, 
«La Belle au bois dormant», dans Contes (1812), 
traduit de l'allemand par Armel Guerne 

© éd. Flammarion. 


1. Identifiez la classe grammaticale des mots sou- 
lignés dans ce début de conte (18 points). 

2. Donnez, parmi ces mots, deux exemples de mots 
variables et deux exemples de mots invariables 
(2 points). 
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LE NOM, LE DÉTERMINANT, 


LE PRONOM 


Lisez ce début de conte. 


Il était une fois, en Irlande, un jeune et vaillant guerrier. Il passait le plus 
clair de son temps à chasser le gibier à poils et à plumes. Un jour qu’il chas- 
sait sur la lande, il vit trois hommes qui portaient sur les épaules un coffre 


aussi long qu’un cercueil. 


5 - Que transportez-vous, leur demanda-t-il en se plantant devant eux. Et où 


allez-vous ? 


Les trois hommes poursuivirent leur chemin sans lui répondre. 
Le jeune guerrier les attaqua, les écarta et regarda ce que contenait le coffre : 
c'était une femme, la plus belle qu’il eût jamais vue. Elle était vivante. 
1  — Je prends le coffre avec moi ! s'écria-t-il. 
- Prends plutôt nos vies, répondirent les trois hommes. 
- L'un empêche pas l’autre, répliqua-t-il. 
L'un des trois hommes, plus hardi que les autres, défia le guerrier. Celui-ci 
tira son épée et, d’un seul coup, lui trancha le bras. 
15 - Rentrez chez vous maintenant et n'oubliez pas d'emporter votre bras ! 


lança-t-il aux trois hommes. 


Françoise Rachmühl, 15 contes d'Europe © Castor Poche Flammarion, 2001. 


Les noms et les déterminants 


1. Observez les noms surlignés en bleu. Classez-les : 
— selon leur genre ; 

— selon qu'ils sont nom commun ou nom propre ; 
— selon qu'ils désignent une réalité concrète ou 
abstraite (que l'on ne peut ni voir ni toucher), des 
êtres animés ou non animés. 

2. a) Observez les déterminants en jaune et clas- 
sez-les selon qu'ils sont article défini, article indé- 
fini, déterminant possessif, déterminant numéral. 
b) Comparez les groupes nominaux trois hommes 
et les trois hommes. Identifiez le déterminant 
numéral et le déterminant défini. Dans quelle 
expression sont-ils combinés ? Quelle différence 
de sens constatez-vous entre les deux expressions ? 


Les pronoms 
3. Observez les pronoms personnels en vert. 


a) Quels sont ceux qui renvoient aux interlocuteurs 
d’un dialogue ? Quels personnages représentent- 
ils ? 

b) Lesquels figurent dans les passages narratifs ? 
Qui représentent-ils ? Ces pronoms changent de 
forme selon leur fonction grammaticale : classez- 
les selon qu'ils ont pour fonction sujet, CVD ou 
CVI. 

4. Observez les autres pronoms en rose : qui (pro- 
nom relatif), que (pronom interrogatif), Pun, les 
autres (pronoms indéfinis), celui-ci (pronom 
démonstratif). 

a) Quel est l'antécédent du pronom qui (quel mot 
remplace-t-il ?) ? 

b) À qui les pronoms, l’un, les autres, celui-ci ren- 
voient-ils ? 

c) Le pronom interrogatif que appelle-t-il en réponse 
un nom de personne où un nom de chose ? Quel 
est l'effet produit par rapport à la réponse donnée ? 





PER 


Les noms, les déterminants, les pronoms 


Les noms 


E Un nom sert à désigner un être animé ou 
inanimé, une réalité concrète (que l’on peut voir 
ou toucher : objet, corps matériel...) ou abstraite 
(idée, fait, sentiment...). On reconnaît un nom 
au fait qu'il est (ou qu'il peut être) précédé d'un 
déterminant. 


Pour analyser un nom, il convient: 

— de distinguer le nom propre du nom commun 
(le nom propre désigne un être ou un lieu unique, 
identifiable par la majuscule; le nom commun sert 
à désigner une catégorie d'êtres ou de choses); 
— d'identifier le genre (masculin, féminin) et le 
nombre (singulier, pluriel). 


Rappel : on appelle un groupe nominal un groupe 
constitué d'au moins un nom et un déterminant. 


Les déterminants 


Le nom est en principe précédé d’un détermi- 
nant qui indique son genre, son nombre et qui 
l’inscrit dans un contexte ou une situation 
d'énonciation précise (le chat, mon chat, ce 
chat...), à la différence du mot tel qu’il apparaît 
dans le dictionnaire (exemple : chat). 


1. Les déterminants appartenant à la classe des 
articles. On distingue: 


— les articles définis (qui renvoient à un élément 
identifiable) : le, la, les. 
EX : Un jour, le marchand perdit son bien. 


Ils ont une valeur généralisante dans les docu- 
mentaires. 
EX : Le cheval est un mammifère. 


Les articles définis peuvent se contracter : du (de 
le), des (de les), au (à le), aux (à les). 
EX : Les feuilles des arbres. 


— les articles indéfinis un, une, des introduisent 
un élément inconnu dans le texte. 
EX: Un prince passait par là. 


-— les articles partitifs du, de la. 
EX : du pain, de la crème... 


2. Les autres déterminants. 
On trouve également les déterminants : 


— possessifs : mon, ton, son, notre, votre, leur; 
ma, ta, sa, notre, votre, leur; mes, tes, ses, nos, 
vos, leurs. 

EX : Ses filles étaient belles. 


— démonstratifs : ce, cet, cette, ce, ce... -ci, Ce... 
-là/cette... -ci, cette... -là... 
EX: Il vit une lumière. Cette lumière venait d’un 
grand palais. Il marcha de ce côté-là... 


— numéraux : un, deux, trois, dix, cent, mille... 
EX : Le roi avait trois filles. 


— indéfinis : tout, certains, aucun, chaque, nul, 
plusieurs, quelque (s)... 
EX : Plusieurs gentilshommes la demandèrent en 
mariage. 


Les déterminants indéfinis peuvent se combiner 
entre eux ou avec d’autres déterminants. 
EX : Tous les ans ; plusieurs autres... 


— interrogatifs : quel (s), quelle (s)... 
EX : Quel souhait formulez-vous ? 


— exclamatifs : quel (s), quelle (s)... 
EX : Quel magnifique château ! 


Les pronoms 
1. Les pronoms personnels. On distingue: 


— ceux qui désignent des personnes qui parta- 
gent la même situation d'énonciation (je, tu, 
nous, vous) et qui renvoient à l'émetteur et au 
destinataire (voir fiche 1, p. 232); 


— ceux qui reprennent un élément déjà évoqué 
dans la phrase (pronom de la troisième per- 
sonne : il(s), elle(s), le, la, les, lui, leur). 

EX: Jean donne un livre à son père : il le lui donne. 


La forme des pronoms personnels varie selon 
leur fonction grammaticale. 
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Fonctions Formes 


Exemples 





Sujet 


je, tu, il, elle, nous, vous, ils, elles 


Il parle. (il : sujet) 





Complément 
leur, en, y 








me, moi, te, toi, se, soi, le, la, les, lui, 


Il me regarde. (me : CVD) 
Il me parle. (me = à moi : CVI) 
J'en parlerai. (en = de cela : CVI) 











Les pronoms en et y équivalent à un nom ou à 
un groupe nominal non animé. 

EX : Pense à acheter du pain. J'y penserai. 

(y renvoie au fait d'acheter du pain). 

Il est fier de son travail. Il en est fier. 


Le pronom en renvoie aussi à un être animé. 
EX : Il est fier de son fils ; il en est fier. 


2. Les autres pronoms 


Ils reprennent le plus souvent un élément du 
texte ou de l'énoncé. On distingue: 


— les pronoms relatifs (qui relient un GN ou un 
pronom et une phrase) : qui, que, quoi, dont, où, 
lequel et ses composés (avec lequel...). 

EX : Il y avait un roi qui avait trois filles. 

» Le pronom qui remplace le nom roi (Il y avait 

un roi ; le roi avait trois filles). 


— les pronoms possessifs (qui représentent un 
nom et renvoient à une personne) : le mien, le 


tien, le sien, le nôtre, le vôtre, le leur ; la mienne, 
la tienne, la sienne, la nôtre, la vôtre, la leur ; les 
mien(ne)s, les tien(ne)s, les sien (ne)s, les nôtres, 
les vôtres, les leurs. 

EX : Pai oublié mon stylo, prête-moi le tien. 


— les pronoms démonstratifs : ce, celui-ci, celui- 
là ; celle(s), celle(s)-ci, celle(s)-là, ceux, ceux-ci, 
ceux-là. 

EX : Je choisis celui-ci. 


— les pronoms indéfinis : on, aucun, l’un, lau- 
tre, les uns, les autres, certain(s), tout, tous, plu- 
sieurs, rien, quelque chose. 

EX : Aucun n’est venu. 


— les pronoms numéraux : un(e), deux ; le pre- 
mier, le deuxième... 
EX : Deux sont venus. 


— les pronoms interrogatifs : qui ? que ? quoi ? 


lequel? qui est-ce qui ? 
EX : Qui parle ? Que faites-vous ? 





TE 


€ Classer les noms 


Dites si les noms suivants sont propres ou com- 
muns, animés ou inanimés, concrets ou abstraits. 
(Exemple : géant — commun, animé, concret.) 





Certains requins sont munis de huit rangées 

de dents à chaque mâchoire. Ils en perdent sou- 

s vent lorsqu'ils déchiquettent leur proie. Mais elles 

repoussent et sont remplacées très vite, de sorte 

que certaines espèces peuvent avoir jusqu’à 
30 000 dents au cours de leur vie ! 


- Citrouille, marâtre, cadet, jalousie, mariage, 
miroir, Carabosse, crapaud, chevreuil, marmite, Jacqui Bailey, Ces animaux qui nous étonnent, traduit 


chagrin, galette, Blancheneige, maisonnette. 


© Identifier le genre des noms 


et adapté par Karine Van Butsele © éd. Gallimard 
Jeunesse pour la traduction française, 2004. 


Extrait 2 


Un matin de vacances, Delphine et Marinette 


a) Précisez par un déterminant article le genre des. ginstallèrent dans le pré, derrière la ferme, avec 


noms suivants. 


leurs boîtes de peinture. Les boîtes étaient toutes 


- Episode, incendie, pamplemousse, pétale, insi- neuves. C'était leur oncle Alfred qui les leur avait 


gne, oasis, hémisphère. 

b) Utilisez chacun des noms suivants dans deux 
phrases : dans l’une le nom sera au masculin, dans 
lautre au féminin. 


s apportées la veille pour récompenser Marinette 
d’avoir sept ans, et les petites l'avaient remercié 
en lui chantant une chanson sur le printemps. 


- Mousse, page, pendule, tour, manche, moule Marcel Aymé (1902-1967), «Les boîtes de peinture», 
dans Les Contes rouges du chat perché 


mode, somme, livre, vase. 


© Identifier les déterminants 





© éd. Gallimard, 1963. 


1. Identifiez le genre de chacun des extraits. 
2. Parmi les mots soulignés, distinguez les déter- 














Identifiez la classe précise (article, possessif...) des minants et les pronoms. Vous identifierez leur 
déterminants soulignés dans l'extrait suivant. Dites classe grammaticale précise. 
quel est le nom déterminé par chacun d'eux. 3. Face à chaque déterminant notez le nom qu'il 
Belle passa trois mois dans ce palais avec assez détermine ; face à chaque pronom le nom qu'il 

de tranquillité. Tous les soirs, la Bête lui rendait visite remplace. Répondez sous forme de tableau. 
et parlait avec elle pendant le souper [...]. Lhabitude nt Nom déterminé 
de le voir lavait accoutumée à sa laideur et, loin de 

5 craindre le moment de sa visite, elle regardait sou- 
vent à sa montre, pour voir s’il était bientôt neuf om Nom qu'il remplace 
heures, car la Bête ne manquait jamais de venir à 
cette heure-là. 














Jeanne Marie Leprince de Beaumont (1711-1780), 


La Belle et la Bête, 1757. 


O Compléter par un déterminant 


O Distinguer les déterminants Compléter le texte suivant par le déterminant qui 


des pronoms 


Lisez chacun des extraits et répondez aux questions. 


Extrait 1 


peut convenir. 

Il y avait une fois ... marchand qui était extrê- 
mement riche. Il avait ... enfants, trois garçons et 
trois filles, et comme ... marchand était un homme 


Quels poissons ont la dentition la plus effi- d'esprit, il n'épargna rien pour l’éducation de … 


cace ? 


s enfants et leur donna toutes sortes de maîtres. 
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… filles étaient très belles ; mais ... cadette sur- 
tout se faisait admirer et on ne l’appelait quand 
elle était petite que … Belle Enfant ; en sorte que 
le nom lui en resta, ce qui donna beaucoup de 
jalousie à … sœurs. 


D’après Jeanne Marie Leprince de Beaumont 
(1711-1780), La Belle et la Bête, 1757. 


O Remplacer le nom par un pronom 


1. Remplacez le groupe nominal souligné par le pro- 
nom personnel lui, leur, en ou y. 


a) Il demanda à ses filles ce qu’elles voulaient. 
b) Le marchand s’aperçut qu'il n'avait pas pensé à 
rapporter une rose. c) La Belle ne se souciait pas 
de cette rose. d) La Belle manque beaucoup à son 
père. e) Le marchand vit un gâteau sur la table. Il 
prit deux parts du gâteau. f) La Belle se souvint 
que la Bête l'attendait. g) La Belle dit à la Bête 
qu’elle laimait. 








2. Récrivez la fable en remplaçant les groupes sou- 
lignés par un pronom. 


La fourmi et la colombe 

Une fourmi assoiffée était descendue à une 
source. Mais le courant emporta la fourmi et la 
fourmi alla se noyer quand une colombe aperçut 
la fourmi, L'oiseau arracha une brindille à un arbre 
et jeta la brindille dans la source : la fourmi grimpa 
sur la brindille et fut sauvée. Peu après, survint 
un oiseleur. L'oiseleur disposait ses gluaux! pour 
attraper la colombe. La fourmi, voyant faire Poi- 
seleur, mordit l'oiseleur au pied. Saisi de douleur, 
l’oiseleur laissa tomber ses gluaux et fit aussitôt 
s'envoler la colombe. 

Imitons la fourmi, sachons rendre un bienfait. 


D'après Ésope (VI° s. av. J.-C.), Fables, 
d’après la traduction de Claude Terreaux 
© éd. Arléa, 1994. 


1. gluaux: petites branches enduites de glu (colle). 


un 


10 


&@ Évaluation 


Les trois oisillons 

Il y a de cela mille ans et même plus, on avait 
par ici quantité de petits rois, parmi lesquels il y 
en avait un qui habitait sur le Mont-aux-Herbes et 
qui aimait beaucoup la chasse. Un jour, donc, qu’il 
allait à la chasse, avec tous ses gens, trois filles qui 
gardaient leurs vaches sur la montagne le virent ; 
et l’une d’elles cria aux deux autres, en montrant 
le roi : «Eho ! si je mai pas celui-là, je n’en veux 
aucun autre !» Plus loin, sur lautre pente de la 
montagne, la seconde répondit, en désignant celui 
qui se tenait à droite du roi : «Si je mai pas celui- 
là, je n’en veux aucun autre.» Et la troisième, qui 
était la plus jeune, dit à son tour en montrant le 
cavalier qui se tenait à la gauche du roi : «Eho ! 
Eho ! si je mai pas celui-là, je n’en prendrai point 
d'autre !» Or, ces cavaliers n'étaient autres que les 
deux ministres du roi. 

Le roi les avait entendues, et quand il rentra 
de la chasse, il fit venir les trois jeunes filles et leur 
demanda ce qu'elles avaient dit tantôt, sur la mon- 
tagne. Aucune ne voulut rien dire, et le roi, en se 
tournant vers l’aînée, lui demanda s’il lui plairait 
de lavoir comme époux. 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, 
Contes, traduction d’Armel Guerne 
© éd. Flammarion, 1986. 


1. Relevez dans l'extrait un nom propre et un nom 
commun. (1 point) 

2. Classez les noms suivants selon qu'ils sont ani- 
més ou non animés, abstraits ou concrets : roi, 
chasse, vache, montagne. (2 points) 

3. Identifiez la classe grammaticale des mots sur- 
lignés en bleu. (8 points) 

4. Observez les pronoms surlignés en rose. Quel 
nom chacun d'eux remplace-t-il ? (6 points) 

5. a) Relevez le pronom utilisé par chacune des 
jeunes filles pour désigner le personnage qu'elle 
choisit. Identifiez sa classe grammaticale. (1,5 point) 
b) À quels différents personnages ce pronom 
renvoie-t-il ? Appuyez-vous sur des indications 
précises données par le texte. (1,5 point) 


Grammaire 





LE LES FONCTIONS GRAMMATICALES 


Le matin venu, Blancheneige se réveilla et en voyant les sept nains, elle fut 
prise de peur. Mais ils se montrèrent gentils et lui demandèrent: «Comment 
t'appelles-tu? - Je m'appelle Blancheneige», répondit-elle. «Comment es-tu 
venue chez nous?» Alors elle leur raconta que sa marâtre! avait voulu la faire 
tuer, mais que le chasseur lui avait laissé la vie, et qu’elle avait couru tout le 
jour, jusqu’au moment où elle avait enfin trouvé leur maisonnette. Les nains 
lui dirent: «Si tu veux toccuper de notre ménage, faire la cuisine, les lits, la 
lessive, coudre et tricoter, tu peux rester chez nous, tu ne manqueras de rien. 
- Oui, répondit Blancheneige, j'accepte de tout mon cœur», et elle resta chez 
10 eux. Elle tint la maison en ordre. Le matin, ils partaient pour les montagnes 

où ils cherchaient le minerai et lor, le soir ils rentraient, et alors leur repas 

devait être préparé. La fillette étant seule tout le jour, les bons nains lui 
conseillèrent la prudence et dirent: «Prends garde à ta belle-mère, elle saura 
bientôt que tu es ici, surtout ne laisse entrer personne.» 


1. marâtre : 
belle-mère. 


un 


15 Mais la reine, croyant avoir mangé le foie et les poumons de Blancheneige, 
ne douta pas d’être de nouveau la première et la plus belle de toutes [...]. 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, «Blancheneige», 
dans Contes (1812), traduit de l'allemand par Marthe Robert © éd. Gallimard. 


Distinguer classe et fonction grammaticales 


1. a) Quelle est l'identité du personnage qui se 
réveille chez les nains ? 

b) Quelles différentes fonctions ce personnage 
exerce-t-il ? 

2. Les mots ont eux aussi une identité qui cor- 
respond à leur classe grammaticale. La classe 
d’un mot peut-elle changer ? Un mot peut-il avoir 
plusieurs fonctions ? Justifiez votre réponse. 


Les fonctions d’un mot 


3. a) Identifiez la classe grammaticale des mots 
Blancheneige (|. 1 et 15) et les nains (l. 1 et 6). 

b) Dans quelle phrase le mot Blancheneige a-t-il 
la fonction : 

— de sujet? 

— de complément de nom ? Précisez le nom. 

c) Dans quelle phrase l'expression les nains a-t-elle 
la fonction: 


— de sujet? 
— de complément de verbe? Précisez le verbe. 


Compléments de lieu et de temps liés au verbe 
(CV) et compléments de phrase (CP) 


4. a) Le matin venu, Blancheneige se réveilla (1. 1). 
Peut-on supprimer le groupe nominal complé- 
ment de temps Le matin venu sans que le sens de 
la phrase soit modifié ? Peut-on le déplacer après 
le verbe? 

b) Observez les mots bientôt (l. 14), ici (l. 14). 
Lequel exprime le lieu ? Lequel exprime le temps ? 
Lequel peut-on supprimer ? Lequel est-il impos- 
sible de supprimer et se révèle par conséquent 
essentiel au sens ? 

c) Elle saura bientôt que tu es ici (|. 13-14). Peut- 
on déplacer le mot bientôt en tête de phrase ? Peut- 
on déplacer le mot ici ? 
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Les classes et les fonctions grammaticales 


E La classe grammaticale, c’est l'identité d’un c’est rechercher le mot (verbe, nom...) le groupe 
mot. La fonction c'est le rôle que joue le mot de mots, ou la phrase auquel il est lié ou se rap- 
dans la phrase. Analyser la fonction d’un mot, porte. 








Fonctions Classes de mots concernées | Exemples 
Complément de nom — Nom, groupe nominal - Les yeux du chat brillent 
(voir fiche 20, p. 310) la nuit. 
— Adjectif, groupe adjectival - J'ai trouvé un chat noir. 
— Phrase subordonnée - J'ai entendu un chat qui 
relative miaulait. 
Sujet (voir fiches 22, p. 319 — Nom, groupe nominal - Le chat dort. 
et 26, P. 337) — Pronom - Il dort. 
— Infinitif, groupe infinitif - Dormir est son passe-temps. 
— Phrase subordonnée - Que le chat dorme beaucoup 


est naturel. 











Attribut du sujet — Adjectif, groupe adjectival - Ton chat est noir, 
(voir fiche 23, p. 323) — Pronom le mien l’est aussi. 

— Nom, groupe nominal - Le chat est un félin. 

— Phrase subordonnée - Mon désir est que le chat 

vienne jouer. 

Complément de verbe direct — Nom, groupe nominal - Il aime les chats. (CVD) 
(CVD) — Pronom - Il parle à son chat. (CVD 
ou indirect (CVI) - Il les aime, il leur parle. 
(voir fiche 24, p. 327) (les: CVD; leur: CVD 

— Phrase subordonnée - Le chat aime qu’on lui parle. 
Complément de verbe — Nom, groupe nominal - Je vais à Paris. 
de temps, de lieu — Pronom - J'y vais. 
(ni déplaçable, ni supprimable)| — Adverbe, groupe adverbial - J'habite ici. 


(voir fiche 25, p. 331) 


Complément de phrase — Nom, groupe nominal - Je viendrai vous voir toutes 
de lieu, de temps, de cause, — Phrase subordonnée les semaines. (temps) 

de manière, de moyen, — Adverbe, groupe adverbial - Le chat dort sur le lit. (lieu) 
d'accompagnement - Quand il fait beau, je vais à la 
(supprimable et déplaçable) campagne. (temps) 

(voir fiche 25, p. 331) - Lentement, le chat s’avança 














vers moi. (manière) 





308 





Remarques 


Compléments de lieu et de temps liés au verbe 
(CV) et compléments de phrase (CP) 


E Le plus souvent, les compléments de lieu, 
temps, manière... remplissent une fonction par 
rapport à la phrase (on peut les supprimer et 
les déplacer). Ce sont des compléments de 
phrase (CP). 
EX : Tous les jours, j'ai fait de la marche à pied./ J'ai 
fait de la marche à pied tous les jours. 


Effet de sens : lorsque le groupe CP est placé en 
tête de phrase, cela répond à une intention de 
l'émetteur qui choisit de le mettre en valeur. 


E Dans certains cas, les compléments de lieu 
et de temps sont des compléments de verbe 
(CV) car étroitement liés à certains verbes (aller, 
habiter, être situé, passer par, être à ou être 
dans, avec, durer...). On ne peut alors ni les 
supprimer, ni les déplacer. 

EX: Il réside à Marseille. La visite a duré une heure. 


CEE 





Q Identifier les fonctions liées 
au verbe, au nom, à la phrase 


Dites si le groupe nominal le petit prince occupe 
une fonction par rapport à un verbe, par rapport à 
un nom ou par rapport à une phrase. 

a) Le petit prince rencontre un roi: «Je suis le petit 
prince», lui dit-il. 

b) Le roi s'adresse au petit prince. 

c) Le pouvoir du roi émerveille le petit prince. 

d) Le sourire du petit prince émeut le roi. 

e) Le roi se moque du petit prince. 

f) Grâce au petit prince, le roi ne s'ennuie plus. 





Distinguer compléments de verbe 
(CV) et compléments de phrase (CP) 


Dites si les groupes soulignés sont des compléments 
de verbe (CV) ou de phrase (CP). Vous préciserez s'ils 
sont compléments de lieu ou de temps. 

a) Le Petit Chaperon rouge marcha toute la journée. 
b) Le Petit Chaperon rouge passa par la forêt. 

c) La grand-mère du Chaperon rouge habite rue de 
la forêt. 

d) Le Petit Chaperon rouge va voir sa grand-mère 


tous les jours. 
e) Le trajet a duré une heure. 


Ə Évaluation 


Jai ainsi vécu seul, sans personne avec qui par- 
ler véritablement, jusqu’à une panne dans le désert 
du Sahara, il y a six ans. Quelque chose s'était 
cassé dans mon moteur. Et comme je navais avec 
moi ni mécanicien, ni passagers, je me préparai 
à essayer de réussir, tout seul, une réparation dif- 
ficile. Cétait pour moi une question de vie ou de 
mort. J'avais à peine de l’eau à boire pour huit 
jours. 

Le premier soir je me suis donc endormi sur 
le sable à mille milles de toute terre habitée. J'étais 
bien plus isolé qu’un naufragé sur un radeau au 
milieu de l'Océan. Alors vous imaginez ma sur- 
prise, au lever du jour, quand une drôle de petite 


15 voix m'a réveillé. Elle disait: 


- S'il vous plaît... dessine-moi un mouton! 
- Hein! 


Antoine de Saint-Exupéry (1900-1944), 
Le Petit Prince (1946) © éd. Gallimard. 


1. Identifiez la classe grammaticale des mots sur- 
lignés en rose. (10 points) 

2. Dites si les mots ou groupes de mots surlignés 
en bleu occupent une fonction par rapport à un verbe, 
par rapport à un nom ou par rapport à une phrase. 
Vous pouvez répondre sous forme de tableau. 
(10 points) 
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a LES FONCTIONS LIÉES AU NOM : 


les expansions du nom 


EXTRAIT 1 


Zeus demande à Hermès de se rendre chez Calypso pour lui dire qu'elle doit 
laisser partir Ulysse. 


Hermès obéit ; il noua aussitôt à ses pieds ses bonnes sandales, 
merveilleuses, dorées, qui le portent par les mers et la terre immense, sur les 
souffles des vents. Il saisit la baguette dont il se sert pour endormir ou 
réveiller les hommes et s'envola. Il s’abattit sur la mer et rasa les vagues, sem- 
blable à un goéland qui chasse le poisson dans les creux terribles de la haute 
mer et mouille de sel son plumage serré. Mais quand il eut atteint l’île du bout 
du monde, Hermès quitta la mer couleur de violette et se dirigea vers la 
caverne où habitait la nymphe aux belles boucles. 

Il la trouva à l’intérieur, près d’un grand feu qui flambait dans le foyer. On 
1 sentait de loin Podeur de cèdre refendu et de thuya qui se répandait dans 

toute l’île. Elle chantait à voix harmonieuse et tissait en faisant courir sa 

navette d’or. Un bois touffu avait poussé près de la grotte, peupliers et cyprès 
odoriférants. C'était le gîte d'oiseaux aux larges ailes, chouettes, faucons, cor- 
morans. Une vigne en pleine vigueur se déployait autour de la grotte pro- 
5 fonde, chargée de grappes. De quatre sources coulait une eau limpide ; tout 
autour la violette et le persil couvraient les prés. 
C'était un lieu enchanteur, même pour un Immortel. 
Hermès resta à l’admirer puis il pénétra dans la vaste caverne et Calypso, 
divine entre toutes les déesses, le reconnut aussitôt. Elle le fit asseoir sur un 
2 fauteuil luisant de cire. 
- Pourquoi viens-tu chez moi, Hermès à la baguette d’or ? 


un 


Homère, Odyssée, chant V, traduction adaptée par Michel Woronoff © Casterman, 1996. 


Les expansions 4. De quel nom (antécédent) la phrase subor- 
1. De quelle œuvre cet extrait est-il tiré ? donnée relative en rose est-elle complément ? 

2. Chez qui Hermès se rend-il ? De quelle façon se 5. Par quelles prépositions les groupes nominaux 
déplace-t-il ? Dans quel lieu arrive-t-il ? prépositionnels en jaune sont-ils introduits ? De 


3. a) De quels différents noms les adjectifs et les quels noms sont-ils compléments ? 
groupes adjectivaux surlignés en bleu sont-ils com- 6. Quel nom le groupe nominal en vert complète- 
pléments ? Lesquels sont accolés au nom ? Lequel t-il ? 


est séparé du nom par une virgule ? 7. Un nom peut-il avoir plusieurs expansions de 
b) Observez la place des adjectifs par rapport aux classes grammaticales différentes ? Appuyez-vous 
noms. Quelles sont les deux places possibles ? sur la première phrase pour répondre. 
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Les épithètes homériques 


8. a) Relevez les expressions (appelées épithètes 
homériques) qui caractérisent les noms suivants 
(en gras dans le texte) et qui reviennent souvent 
dans l'Odyssée : les sandales, la mer, la nymphe, 
la navette, les cyprès, les oiseaux, la grotte, la 
caverne, Calypso, le fauteuil, Hermès. 

b) Classez ces épithètes homériques selon qu'ils 
sont groupe nominal complément de nom, adjec- 
tif (ou groupe adjectival) complément de nom. 
9. Classez les noms caractérisés selon qu'ils dési- 
gnent des objets, des animaux, des éléments natu- 
rels, des personnages, des végétaux. 


EXTRAIT 2 


Les animaux terricoles 


Les effets de sens 


10. a) Relisez les lignes 18 à 21 (Hermès resta à 
l'admirer... fin) en supprimant toutes les expan- 
sions surlignées. Les phrases demeurent-elles 
grammaticalement correctes ? 

b) Qu'apportent les expansions au texte ? 

11. a) Dans l'ensemble de l'extrait, les expansions 
donnent-elles une image méliorative ou péjora- 
tive du contexte, des personnages ? 

b) En quoi les épithètes homériques contribuent- 
elles à la poésie du texte ? Prenez aussi en compte 
le fait qu’elles reviennent souvent dans l’œuvre. 
Quel effet produisent-elles sur l'auditeur ? 





Sous le couvert de l’épais feuillage des arbres, vivent les animaux dits 
terricoles, qui trouvent au sol leur subsistance. Dans la pénombre des forêts 
pluviales d'Amérique, d'Asie et d’Afrique se cachent des pachydermes à la 
peau épaisse et des animaux à sabots. Tous supportent sans difficulté la forte 

5 humidité et la chaleur constante de ces contrées où la température varie peu 
dans la journée et dans l’année. Malgré leur taille, ils parviennent à se faufi- 


ler dans la végétation dense. 


1. Observez les expansions surlignées. 

a) Relevez les noms qu'elles complètent. 

b) Classez ces expansions selon leur classe gram- 
maticale : adjectif, phrase subordonnée relative, 
groupe nominal prépositionnel, groupe parti- 
cipe. 

2. a) Relisez le texte en supprimant les expansions. 
Le texte conserve-t-il son sens scientifique ? 


Les Animaux de la jungle, 
texte de Raphaëlle Chauvelot © éd. Fleurus, 2004. 


En quoi notamment l'expansion pluviales est-elle 
déterminante pour le sens ? 

b) Montrez à partir d'exemples précis que les expan- 
sions définissent une classe particulière d'animaux 
par la caractérisation de leur milieu de vie et par 
la mention de leurs caractéristiques physiques. 
c) Qu'en déduisez-vous sur l'importance et le rôle 
des expansions dans un texte documentaire ? 
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Les expansions du nom 


E Un nom peut être caractérisé (enrichi) par 
diverses expansions. 


"T n -y 


— Les expansions ont toujours pour fonction de 
compléter un nom. 





Classe Fonction 


Exemples 





Adjectif ou participe passé 
employé comme adjectif, 
placés avant ou après le nom, 
liés au nom ou séparés du 
nom par une virgule au moins 


de nom 


complément (lié ou détaché) 


La biche apeurée s'enfuit. 
La biche, apeurée, s'enfuit. 
La biche s'enfuit, apeurée. 





Groupe adjectival 
et groupe participial 


complément de nom 


La jeune fille avait des yeux 
semblables à ceux d’une biche. 
La biche, poursuivie par les 
chasseurs, s'enfuit. 





Groupe nominal 
prépositionnel (introduit par 
les prépositions de ou à) 

ou non prépositionnel 


— complément de nom 


La biche aux cornes d’or 
s'enfuit. 

La biche, gracieuse créature, 
s'enfuit. 





Phrase subordonnée 
relative 








complément de nom 
(ou de l’antécédent) 


La biche, qui était apeurée, 
bondit dans les fourrés. 











Remarques 


— Certains adjectifs changent de sens selon qu'ils 
sont placés avant ou après le nom : un homme 
grand (de taille), un grand homme (illustre). 


— Un nom peut être enrichi de plusieurs expan- 
sions de classes différentes. 
EX : Une petite fille aux cheveux longs. 
adjectif groupe nominal 





— Une expansion peut elle-même être enrichie 
d’expansions. 
EX : Il entra dans la caverne où habitait la nymphe 
aux belles boucles. B Le nom caverne a pour expan- 
sion la phrase subordonnée relative; nymphe a 
pour expansion le groupe nominal prépositionnel 


aux belles boucles, qui a pour expansion l'adjectif 
belles. 


Effet de sens 


E Les expansions du nom ne sont pas gram- 
maticalement obligatoires (les phrases restent 
correctes si on les supprime) mais elles appor- 
tent des éléments indispensables au sens. 


E Dans le texte narratif, les expansions caracté- 
risent le cadre et les personnages. Dans les ouvra- 
ges documentaires, ou scientifiques, de même 
qu'en mathématiques, les expansions fournis- 
sent des précisions déterminantes pour le sens 
et ne peuvent en aucun cas être supprimées. 

EX : Les animaux herbivores, un triangle isocèle. 

(Les expressions tracer un triangle isocèle et 

tracer un triangle revêtent des sens différents.) 


Les épithètes homériques 


E Les épithètes homériques sont des expres- 
sions poétiques que l’on trouve souvent dans 
l'épopée et la poésie orale (L Iliade, l'Odyssée, 
l'Énéide). Elles se présentent sous forme de for- 
mules qui étaient reconnues par l'auditoire. Elles 
sont construites à partir de différentes expan- 
sions du nom et expriment une qualité perma- 
nente d’un être ou d’une chose (voir p. 106). 
EX : Athéna aux yeux pers (groupe nominal com- 
plément de nom) ; la mer violette (adjectif com- 
plément de nom) ; Poséidon, l’'Ébranleur du sol 
(groupe nominal complément de nom). 





un 


10 





TE 





© Identifier classe et fonction 


Burton était un grand escogriffe! à la poitrine 
massive, aux mains impressionnantes. Une barbe 
touffue et dense couvrait le bas de son visage et 
ses sourcils étrangement épais étaient en brous- 
saille. Cette barbe et ces sourcils masquaient un 
nez dune grosseur disproportionnée et un men- 
ton fuyant. Son apparence débraillée, son air rude 
et fruste n'avaient en fait rien de vraiment sur- 
prenant chez ce chasseur de fourrures, ce trap- 
peur professionnel, pourtant, il mettait la plupart 
des gens mal à l'aise par sa façon de ne jamais les 
regarder droit dans les yeux en leur parlant, ce 
qui lui donnait un air hypocrite et sournois. 

















Allan W. Eckert, La Rencontre, traduit de l'anglais 
par Henri Theureau © éd. Hachette livre, 2001. 


1. escogriffe : homme de grande taille à la démarche relâchée. 


1. De quel personnage le narrateur fait-il le por- 
trait ? 

2. Classez les expansions soulignées selon leur 
classe grammaticale. Vous préciserez leur fonc- 
tion. 

3. Quelle image le narrateur donne-t-il du person- 
nage ? 


© Manipuler les expansions 


1. Remplacez la phrase subordonnée relative ou le 
groupe nominal complément de nom par l'adjectif 
précis qui convient (ex. : un mammifère qui se nour- 
rit d'herbe > un mammifère herbivore). 

- Un homme qui fait pitié ; une température d'été, 
d'hiver; une fleur de printemps ; les règles de 
l’école ; la navigation sur les fleuves; les transports 
par route, par mer, par voie ferrée; un rapace qui 
chasse la nuit. 

2. Remplacez l'adjectif par une phrase subordonnée 
relative (ex. : invisible > que l’on ne peut voir). 

- Un guerrier invincible ; un personnage invulné- 
rable ; un mal incurable ; un son inaudible ; un 
appétit insatiable ; une émission hebdomadaire ; 
un produit insecticide; un bruit imperceptible. 


3. Transformez les adjectifs en groupes nominaux 
prépositionnels compléments de nom (ex.: un com- 
portement enfantin > un comportement d'enfant). 
- Un pommier fleuri, les eaux pluviales, le repos 
dominical, des problèmes dentaires, le cycle 
lunaire, la démographie urbaine, l'exode rural, la 
diversité climatique, une infection pulmonaire, un 
papillon diurne, des couleurs automnales. 


© Identifier le sens de l’adjectif 


Donnez les différents sens de l'adjectif selon qu'il 
est placé avant ou après le nom. 

- Un homme pauvre, un pauvre homme ; un per- 
sonnage triste, un triste personnage ; un enfant 
brave, un brave enfant ; un femme curieuse, une 
curieuse femme. 


O Identifier les expansions 


Identifiez les expansions des noms ou groupes nomi- 
naux soulignés dans les passages suivants (extraits 
d'ouvrages documentaires, de fables de La Fontaine 
et de l’Énéide). Vous préciserez leur classe et leur 
fonction grammaticales. 
a) - Le loup gris, le plus grand des canidés, vit 
et chasse en meutes. (Ces animaux qui nous étonnent 
© éd. Gallimard Jeunesse, 2004) 
- D’autres dieux, tels Anubis, à la tête de chacal 
(ou de chien) ou Osiris, à la peau verte, sont 
aisément reconnaissables. 
(L'Égypte ancienne © éd. Fleurus, 1998) 
b) - Un jour, sur ses longs pieds, allait je ne sais 
[où, 
Le héron au long bec emmanché d’un long 
[cou. 





- Certaine fille, un peu trop fière, 

Prétendait trouver un mari 

Jeune, bien fait et beau, d’agréable manière, 

Point froid et point jaloux : notez ces deux 
[points-ci. 


(La Fontaine, «Le héron et la fille», Fables, VII, 4 et 5) 
c) - Énée, arrivé en Sicile, vient au-devant du tom- 
beau de son père pour lui rendre hommage. 
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À peine avait-il parlé que du fond du sanctuaire 
sort un serpent énorme aux brillantes écailles : 
son corps immense forme sept anneaux, sept 
replis tortueux ; il enlace tranquillement le tom- 
beau et se glisse le long des autels ; son dos semé 
d'azur, ses écailles mouchetées d’or brillent ainsi 
que dans les nues larc-en-ciel que les rayons du 
soleil opposé nuancent de mille couleurs. 


(Virgile, Énéide, Livre V, traduit du latin par M. Lefaure 
© Librairie générale française - Le Livre de Poche) 


O Analyser les épithètes homériques 


Identifiez la classe et la fonction des épithètes homé- 
riques extraites de l'Odyssée et de l’ Énéide. 


a) le navire à la proue azurée ; Zeus, assembleur 
des nues ; Zeus qui porte légide ; Aurore aux 
doigts de rose ; la mer vineuse ; Ulysse, plein de 
ruse ; Ulysse, le pilleur de villes ; les chèvres bêlan- 
tes : Nausicaa aux bras blancs. 

b) Mars l’indomptable ; le pieux Énée ; Énée, reje- 
ton des dieux ; la prêtresse chargée d’ans ; la toute- 
puissante Junon ; Proserpine, la déesse des enfers ; 
le cruel Tartare ; les brebis porte-laine. 


O Écrire 


1. Enrichissez les noms en gras à l’aide des expan- 
sions indiquées. Vous pouvez choisir la place des 
adjectifs. 


- La fillette a trouvé sur la route un chien (adjectif) 
à/aux (groupe nominal). 

- Le tigre, (adjectif ou participe) dans la végéta- 
tion, guette sa proie. 

- Lorang-outang : Cest un singe (adjectif) à/aux 
(groupe nominal) qui (phrase subordonnée rela- 
tive). 

- Il regarda la jeune fille qui était assise à côté de 
lui. Elle avait des yeux (adjectif), des cheveux 
(adjectif), un teint de (groupe nominal). Elle por- 
tait une robe (adjectif) de/à/avec (groupe nomi- 
nal). Puis il remarqua sa fossette qui (phrase subor- 
donnée relative). 


2. Construisez cinq phrases comportant un adjectif 
en tête de phrase ayant la fonction de complément 
détaché de nom. 

- Surpris, … ; Herbivore, ...; Transi ... ; Tout joyeux, 
3 ADEUTÉE, 


à Évaluation 


Athéna apparaît à Nausicaa sous la forme 
d'une de ses amies. Elle lui souffle d'aller laver le 
linge, ainsi rencontrera-t-elle Ulysse... 


C’est à sa demeure que se rendit la déesse aux 
yeux brillants, Athéna, méditant le retour du 
magnanime! Ulysse. Elle se mit donc en route vers 
la chambre aux belles boiseries, où dormait la 

s jeune fille, semblable aux Immortelles pour la 
taille et l'aspect, Nausicaa, fille du magnanime! 
Alcinoos. Auprès d’elle, de chaque côté des mon- 
tants, se trouvaient deux servantes, qui tenaient 
leur beauté des Grâces ; et la porte brillante était 

1 fermée. Comme le souffle du vent, elle s’élança 
vers la couche? de la jeune fille, s’arrêta au-des- 
sus de sa tête, et se mit à lui parler sous les traits 
d’une compagne de son âge et chère à son cœur, 
la fille de Dymas, fameux par ses vaisseaux. 


Homère, Odyssée, chant VI, traduit du grec par Médéric 
Dufour et Jeanne Raison © Garnier-Flammarion, 1965. 


1. magnanime : au cœur généreux. - 2. couche : lit. 


1. a) Relevez les expansions qui caractérisent Ja 
déesse, Ulysse, la jeune fille, Nausicaa, deux 
servantes. (3 points) 

b) Classez ces expansions selon leur classe gram- 
maticale : groupe nominal, adjectif (ou groupe 
adjectival), phrase subordonnée relative, groupe 
participe présent. Vous pouvez répondre sous forme 
de tableau. (3 points) 

c) Indiquez la fonction de chacune de ces expan- 
sions. (3 points) 

2. a) Quelles sont les trois expansions du nom 
compagne (l. 13) ? Par quels outils sont-elles reliées ? 
(3,5 points) 

b) Relevez l'expansion du nom Dymas (l. 14). 
(0,5 point) 

3. Quelle image l'ensemble des expansions donne- 
t-il de chacun de ces personnages ? Quelles préci- 
sions les expansions fournissent-elles quant au lien 
qui unit certains d’entre eux ? (2 points) 

4. Relevez les expansions qui caractérisent la 
chambre de Nausicaa (I. 4) et la porte (l. 9). Quelle 
image est donnée du lieu ? (2 points) 

5. Relevez trois épithètes homériques. Quels noms 
(personnage, lieu...) caractérisent-elles ? (3 points) 





LE VERBE ET SA SUITE 


1. mitron: 
garçon boulanger. 


10 


EXTRAIT 1 


Deux petites maisons blanches se faisaient face dans le village de 
Pouldreuzic. L'une était la blanchisserie. Personne ne se souvenait du vrai 
nom de la blanchisseuse, car tout le monde l’appelait Colombine en raison 
de sa robe neigeuse qui la faisait ressembler à une colombe. Lautre maison 
était la boulangerie de Pierrot. 

Pierrot et Colombine avaient grandi ensemble sur les bancs de l’école du 
village. Ils étaient si souvent réunis que tout le monde imaginait que plus tard 
ils se marieraient. Pourtant la vie les avait séparés, lorsque Pierrot était 
devenu mitron! et Colombine blanchisseuse. Forcément, un mitron travaille 
la nuit, afin que tout le village ait du pain frais et des croissants chauds le 
matin. Une blanchisseuse travaille le jour. Tout de même, ils auraient pu se 
rencontrer aux crépuscules, le soir quand Colombine s’apprêtait à se coucher 
et quand Pierrot se levait, ou le matin quand la journée de Colombine 
commençait et quand la nuit de Pierrot s’achevait. 

Mais Colombine évitait Pierrot, et le pauvre mitron se rongeait de chagrin. 

Il faut avouer d’ailleurs que Pierrot avait le physique de son emploi. Peut- 
être parce qu'il travaillait la nuit et dormait le jour, il avait un visage rond et 
pâle qui le faisait ressembler à la lune quand elle est pleine. 


Michel Tournier (né en 1924), «Pierrot ou les secrets de la nuit», 
dans Sept Contes © Gallimard, 1979. 


Infinitif, verbe et auxiliaire 


1. a) Décomposez le verbe ressembler (l. 4) en ses 
éléments : radical et marque de l'infinitif. 

b) appelait (l. 3): à quoi voyez-vous que ce verbe 
est conjugué ? Quel est son infinitif? 

2. Observez les formes verbales surlignées en bleu. 
Distinguez les formes dans lesquelles les verbes 
être et avoir sont employés : 

— avec leur sens plein (verbes d'état et de pos- 
session); 

- comme auxiliaires. Donnez l'infinitif des verbes 
dont ils sont les auxiliaires. 


Verbes transitifs, intransitifs, attributifs 


3. Observez les verbes ressembler (|. 4), évitait 
(l. 15), dormait (l. 17), surlignés en rose. 


a) Quel verbe se suffit à lui-même quant au sens, 
sans qu’il y ait présence d’un complément de verbe 
(verbe intransitif) ? Quels verbes nécessitent la 
présence d’un complément de verbe, direct ou 
indirect (verbe transitif direct ou indirect) ? 

b) Imaginez une phrase dans laquelle le verbe com- 
mencer sera employé transitivement (avec un com- 
plément de verbe). Le sens diffère-t-il ? 

4. Quels sont les sujets des verbes était (l. 5) et 
était devenu (|. 8-9), surlignés en jaune? Quelle 
est l'information donnée sur chacun des sujets par 
l'intermédiaire de ces verbes ? 

b) Quelle est la fonction grammaticale des mots 
qui fournissent l'information ? Pourquoi parle-t-on 
de verbes attributifs ? 
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EXTRAIT 2 


Des matelots ont été métamorphosés en dauphins. 


Tandis qu’il parlait, sa bouche s’élargit, son nez se courbe, sa peau durcie 
se couvre d’écailles. Libys voulait retourner les rames qui résistaient; il a vu 
ses mains se contracter et se rétrécir; ce ne sont plus des mains; on ne peut 
plus que les appeler des nageoires. 


Ovide, Métamorphoses, traduit du latin par Georges Lafaye © Gallimard, 1992. 


Les verbes pronominaux 


1. De quel ouvrage cet extrait est-il tiré ? 

2. Observez les verbes pronominaux surlignés : à 
quoi voit-on que ces verbes sont à la forme pro- 
nominale ? Pour répondre, écrivez les verbes 
se couvrir et se contracter en leur donnant je pour 
sujet. Quelle constatation faites-vous concernant 
les deux pronoms ? 

3. Quelles actions ces verbes expriment-ils ? Qui 
est métamorphosé en quoi ? En quoi ces verbes à 
la forme pronominale sont-ils appropriés au phé- 
nomène de la métamorphose ? 
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Identification et classement des verbes 


E Un verbe est composé d'une base (que l’on 
détermine à partir de l'infinitif, en enlevant la ter- 
minaison -er, -ir, oir, -re, et qui peut varier selon 
le temps et la personne) et d’une terminaison 
(qui indique le mode, le temps, la personne et 
le nombre auxquels le verbe est conjugué). 





Base Terminaison 





rencontr -er 














E On distingue: 
— les verbes en -er sauf aller (rencontrer, aimer...) ; 
— les verbes en -ir et en -re (finir, prendre, voir...). 


E Les verbes avoir et être sont particuliers. 


— Ils peuvent être employés avec leur sens plein 
(le verbe être exprime un état, le verbe avoir a le 
sens de posséder). 

EX: Il est timide. (état) 

Il a une belle maison. (possession) 


— Ils peuvent être employés comme auxiliaires : 
ils permettent alors de conjuguer les autres verbes 
aux temps composés. 

EX: Il est parti. Il a acheté une belle maison. 


Les verbes transitifs (suivis d'un complément 
de verbe) se conjuguent avec l’auxiliaire avoir à 
la forme active (Il a construit une maison). 
Certains verbes intransitifs (employés sans com- 
plément de verbe) se conjuguent avec l'auxiliaire 
être (arriver, venir, partir, naître….). 


Les verbes se classent en verbes transitifs et 
intransitifs. 


— Un verbe intransitif s'emploie seul et se suffit 
à lui-même du point de vue du sens. 

EX: Je tousse. Marie dort dans son lit. 
— Un verbe transitif est toujours accompagné 
d’un élément obligatoire pour le sens appelé 
complément de verbe. On distingue les verbes 





transitifs directs (le complément de verbe est 
direct) et les verbes transitifs indirects (le com- 
plément de verbe est indirect, voir fiche 24, 
p- 327). 
EX: J'ouvre la porte. (transitif direct). 
CVD 


Elle ressemble à sa sœur. (transitif indirect). 
CVI 

Beaucoup de verbes acceptent un double emploi, 
transitif et intransitif, avec le plus souvent chan- 
gement de sens. 

EX: Le blé pousse./ Il pousse son camarade. 
Le dictionnaire renseigne sur les différents sens 
et emplois du verbe. 


E On appelle verbes attributifs les verbes qui per- 
mettent d'attribuer une caractéristique au sujet 
(qualité, défaut, identité, appellation). 


E Les verbes attributifs (voir fiche 23, p. 323) peu- 
vent être: 


— des verbes dits d'état: être, paraître, sembler, 
devenir, demeurer, rester; 


— certaines locutions verbales : passer pour, avoir 
l'air; 

— certains verbes d’action intransitifs : tomber, 
partir, naître ; 

— certains verbes pronominaux: se croire, se 
nommer, s'appeler... 


E Un verbe est dit pronominal quand il est pré- 
cédé d’un pronom personnel de la même per- 
sonne que le sujet. Les verbes pronominaux se 
conjuguent aux temps composés avec l’auxiliaire 
être. 

EX: Je me regarde, tu te regardes, il se regarde... 


E 


Q Identifier les auxiliaires 


1. Dans les phrases suivantes, dites si les verbes être 
et avoir sont employés avec un sens plein ou comme 
auxiliaires. 


a) Pierrot a le teint pâle. b) Pierrot et Colombine 
sont comme des frères et sœurs. c) Arlequin est 
vêtu d’un vêtement bariolé. d) Colombine a une 
robe blanche. e) Colombine a quitté Pierrot. 
f) Arlequin a une grande roulotte. g) Pierrot a eu 
beaucoup de peine. h) Un jour, Colombine a été 
malheureuse. i) Pierrot a pris Colombine dans ses 
bras. j) «Comme tu es belle», dit Pierrot. k) Le four 
de Pierrot est à nouveau chaud. 


2. Conjuguez les verbes suivants au passé composé. 
Classez-les selon qu'ils se conjuguent avec l’auxi- 
liaire être ou avoir. 

- Apprendre, partir, envoyer, devenir, arriver, 
oublier, courir, rester. 


€) Identifier la suite des verbes 


Dites si le complément de verbe souligné est direct 
ou indirect. 





a) Arlequin aperçut Colombine qui étendait son 
linge au soleil. b) Arlequin a réussi à séduire 
Colombine. c) Il a repeint sa boutique de couleurs 
vives. d) Pierrot alluma une chandelle et écrivit 
une lettre à Colombine. e) Pierrot vit Colombine 
devant la boulangerie. 





Distinguer verbes transitifs 
et intransitifs 


Dites si les verbes des phrases suivantes sont 
employés transitivement ou intransitivement. 

a) Arlequin monte échafaudage. b) Il monte sur 
l'échafaudage. c) Arlequin chante une chanson. 
d) L'oiseau chante dans le ciel. e) Colombine fuit 
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dans le froid. f) Elle fuit Arlequin. g) Pierrot sort de 
la boulangerie. h) Pierrot sort la brioche du four. 
i) La lune blanchit le paysage. j) Le linge blanchit 
au soleil. 


O Identifier les changements de sens 


Donnez les différents sens des verbes selon qu'ils 
sont employés transitivement ou intransitivement. 
Vous pouvez les remplacer par un synonyme. 

a) Le miroir réfléchit l’image de Colombine./ 
Colombine n’a pas réfléchi en quittant Pierrot. 
b) Colombine a glissé un mot à l'oreille 
d’Arlequin./ Son pied a glissé sur la neige. c) Pour 
Pierrot, rien ne compte plus désormais./ Pierrot 
compte les jours passés sans Colombine. 


O Écrire 


1. Imaginez des couples de phrases dans lesquels 
les mots suivants appartiendront à la fois à la classe 
des noms et à celle des verbes (vous préciserez à 
chaque fois la classe). Aidez-vous du dictionnaire. 
Exemple: livre > Il livre le pain. (verbe) / Il a acheté 
un livre (nom). 

- Lance; mousse; porte; masse; pousse; fond; cui- 
sine. 


2. Construisez des phrases à partir des verbes sui- 
vants, que vous emploierez transitivement puis 
intransitivement. Vous pouvez vous aider du dic- 
tionnaire. 

- Souffler; courir; tourner; refroidir; couler; noircir. 


O Évaluation 


Lisez cet extrait de journal intime. 


Dimanche J'ai des yeux bleus, des lèvres ver- 
meilles, des grosses joues roses, des cheveux 
blonds ondulés. Je m'appelle Amandine. Quand 
je me regarde dans une glace, je trouve que j'ai 

s Pair dune petite fille de dix ans. 
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J'ai un papa, une maman, une poupée qui s’ap- 
pelle Amanda, et aussi un chat. Je crois que c’est 
une chatte. Elle s'appelle Claude, c’est pourquoi 
on n’est pas très sûr. Pendant quinze jours, elle a 
eu un ventre énorme, et un matin j'ai trouvé avec 
elle dans sa corbeille quatre chatons gros comme 
des souris qui ramaient autour d’eux avec leurs 
petites pattes. [...] 

Mercredi Annie, Sylvie et Lydie sont venues à 
la maison. Claude s’est frottée à leurs jambes en 
ronronnant. Elles ont pris dans leurs mains les 
chatons qui ont maintenant les yeux ouverts et 
qui commencent à marcher en tremblant. Comme 
elles ne voulaient pas de chatte, elles ont laissé 
Kamicha. Annie a pris Bernard, Sylvie Philippe, 
et Lydie Ernest. Je ne garde que Kamicha, et natu- 
rellement je l’aime d'autant plus fort que les aut- 


res sont partis. 





Michel Tournier (né en 1924), «Amandine ou les deux 
jardins», dans Sept Contes © éd. Gallimard, 1978. 


1. Qui est l’auteur de l'ouvrage ? Qui écrit son jour- 
nal intime ? Relevez un indice dans le texte. À quelle 
personne le journal est-il écrit ? (2 points) 

2. Identifiez l'infinitif des verbes crois (|. 7), ramaient 
(l. 12), sont venues (l. 14), ont pris (1.16). (2 points) 
3. Relevez deux formes verbales dans lesquelles avoir 
et être ont leur sens plein, deux formes verbales où 
ils sont employés comme auxiliaires. (4 points) 

4. Recopiez le tableau suivant et indiquez d’une croix 
si les six verbes soulignés sont transitifs directs, 
transitifs indirects ou intransitifs. (6 points) 





Transitif Intransitif 


indirect 


Transitif 
direct 





crois... 




















5. Relevez deux verbes à la forme pronominale. 
Vous en donnerez l'infinitif. (2 points) 

6. a) Relevez, dans les lignes 1 à 13, deux verbes 
attributifs qui présentent les personnages. (2 points) 
b) Relevez, dans les lignes 14 à 23, quatre verbes 
qui font avancer l’action. (2 points) 





LES FONCTIONS LIÉES AU VERBE : 
le sujet 


u 


10 


Un bûcheron est accablé par la misère. Sa femme lui propose d'aller perdre 
dans la forêt les deux enfants, Jeannot et Margot. 


Les deux petits n'avaient pas pu s'endormir tant ils avaient faim. Ils avaient 
entendu ce que la marâtre disait à leur père. Margot pleura des larmes amères 
et dit à son frère: 

«Cen est fait de nous! 

- Du calme, Margot, dit Jeannot. Ne t'en fais pas; je trouverai un moyen de 
nous en tirer.» 

Quand les parents furent endormis, il se leva, enfila ses habits, ouvrit la 
porte et se glissa dehors. La lune brillait dans le ciel et les graviers blancs, 
devant la maison, étincelaient comme des diamants. Jeannot se pencha et en 
mit dans ses poches autant qu’il put. Puis il rentra dans la maison et dit à 
Margot: «Aie confiance, chère petite sœur, et dors tranquille. Dieu ne nous 


abandonnera pas.» Et lui-même se recoucha. 
Quand vint le jour, avant même que le soleil ne se levât, la femme réveilla les 
deux enfants: «Debout, paresseux! Nous allons dans la forêt pour y chercher 


5 du bois.» 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, «Jeannot et Margot», dans Contes merveilleux, 
traduction de Pierre Durand © éd. Gründ, 1963 pour la traduction française. 


Identification et classe du sujet 


1. a) À quel genre cet extrait appartient-il ? 

b) Qui sont les personnages ? Quelle est l’histoire 
racontée ? 

2. Parmi les mots surlignés qui ont la fonction de 
sujet, relevez un nom propre, un groupe nominal, 
un pronom. 

3. À quoi voyez-vous que le nom Jeannot et le 
groupe nominal la femme ont la fonction de sujet 
du verbe ? Pour répondre: 

a) Récrivez les passages Jeannot se pencha et la 
femme réveilla les deux enfants en commençant 
chacune d'elles par la tournure présentative c’est... 
qui. 

b) Dites si le sujet est aussi l’agent de l’action (s’il 
fait l’action). Justifiez votre réponse. 

4. Récrivez la phrase il rentra dans la maison (|. 10) 


en remplaçant le sujet il par Les enfants. Quelle 
modification constatez-vous concernant le verbe ? 


La place du sujet 


5. a) Quelle est en général la place du sujet par 
rapport au verbe ? 

b) Parmi les sujets surlignés, donnez: 

— deux exemples dans lesquels le sujet est placé 
après le verbe. Dans quelle phrase l'inversion est- 
elle obligatoire ? 

— un exemple dans lequel le sujet est séparé du 
verbe. 

6. Observez le passage des lignes 7-8 (il se leva... 
dehors) : combien y a-t-il de verbes ? Quel est leur 
sujet commun ? 

7. Ne t'en fais pas (l. 5) : pour quelle raison le verbe 
n'a-t-il pas de sujet ? 
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Les effets de sens 


8. a) Relisez les lignes 7 à 12 (Quand les parents... 
se recoucha). Quel est le sujet de chacun des ver- 
bes ? Quel est l'agent de l’action? 

b) Quel est le personnage qui devient agent dans 
les lignes 13-14 (Quand vint le jour... deux enfants) ? 
Pour quelle raison ? 


c) Imaginez le drame qui va se nouer. Qui va en 
être le héros ? Pour quelle raison le narrateur a-t- 
il choisi dans la plupart des phrases de mettre le 
héros en position de sujet ? 


PER = 
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La fonction sujet 
Définition 


E Le sujet est en général celui qui fait l’action 
(l'agent). Il peut être aussi celui qui subit l’action 
(le patient) dans le cas des formes passives (voir 
fiche 15, p. 289). 

EX: Les enfants suivirent le bel oiseau. 

> Les enfants font l’action de suivre. 

EX: Les miettes de pain avaient été mangées par les 

oiseaux. 

> Les miettes de pain sujet en position de patient; 

l'agent étant les oiseaux. 


E On peut reconnaître un sujet en l’encadrant 
par la tournure «c'est... qui». 
EX: La marâtre conduit les enfants dans la forêt. 
(= c’est la marâtre qui conduit...) 


E Le sujet commande l'accord du verbe, en per- 
sonne et en nombre. 
EX: Comment faites-vous ? Comment fais-tu ? 


Place du sujet, omission du sujet 


E Le sujet est en général placé avant le verbe. 
EX: Les enfants se réveillèrent 


E || peut être aussi placé après le verbe (on 
l'appelle sujet inversé) : 


— de façon obligatoire dans les phrases interro- 
gatives et incises; 
EX: Où allez-vous? demanda-t-il. 





— de façon facultative pour produire un effet (sou- 
vent de mise en relief). 
EX: À l’orée de la forêt vivait un pauvre bûcheron. 


Le sujet peut être éloigné du verbe. 
EX: Une femme, vieille comme les pierres, siap- 
puyant sur sa canne, sortit de la maison. 


E Le sujet est omis lorsque les verbes sont à 
l'impératif. 
EX: Venez avec moi. 


Dans une suite de phrases, un sujet peut être 
commun à plusieurs verbes. 
EX: Jeannot se leva, enfila ses habits et sortit. 


Classe grammaticale 





Classe Exemples 
grammaticale 





Nom ou Jeannot jette des cailloux 
groupe nominal | sur son chemin. 

Le père avait bien 

du chagrin. 





Pronom Ils sautèrent au cou 
de leur père. 





Infinitif Se tromper est humain. 














Effets de sens 


Dans un conte ou un récit, le héros est le plus 
souvent sujet des actions (agent), car il est le 
personnage principal et il fait les actions. 





TE 





© Identifier les sujets et leur classe 


Alice rêve: elle vient de manger un étrange 
biscuit qui la fait grandir. 


À ce moment précis, sa tête heurta le plafond 
du couloir. C’est qu’elle mesurait près de trois 
mètres de haut. Elle saisit aussitôt la petite clef 
d’or et se précipita vers la porte du jardin. 

s Pauvre Alice! En se couchant de côté, elle réus- 
sit tout juste à voir le jardin d’un œil; mais passer 
était plus impossible que jamais. Découragée, elle 
s'assit et se remit à pleurer. 





Lewis Carroll (1832-1898), Alice au pays 
des merveilles (1865), traduit de l'anglais 
par André Bay © éd. André Bay 

et les Nouvelles éditions Marabout, 1981. 


1. a) Indiquez les sujets des verbes soulignés et 
précisez leur classe grammaticale. 

b) Donnez un exemple de sujet commun à deux 
verbes. 

2. Quel est le personnage qui est en position de 
sujet ? Pour quelle raison ? 


€) Analyser les sujets inversés 


Le Petit Prince voyage de planète en planète. 
Il rencontre un aiguilleur... 


- Bonjour, dit l’aiguilleur. 
- Que fais-tu ici? dit le petit prince. 
- Je trie les voyageurs, par paquets de mille, 
dit l’aiguilleur. J'expédie les trains qui les empor- 
s tent, tantôt vers la droite, tantôt vers la gauche. 
Etun rapide illuminé, grondant comme le ton- 
nerre, fit trembler la cabine d’aiguillage. 
- Ils sont bien pressés, dit le Petit Prince. Que 
cherchent-ils ? 
- L'homme de la locomotive l’ignore lui-même, 
dit aiguilleur. 
Et gronda, en sens inverse, un second rapide 
illuminé. 
- Ils reviennent déjà? demanda le Petit Prince. 


10 


15 


un 


- Ce ne sont pas les mêmes, dit l’aiguilleur. 
C’est un échange. 


Antoine de Saint-Exupéry (1900-1944), 
Le Petit Prince (1946) © éd. Gallimard. 


1. Relevez les sujets inversés et indiquez les verbes 
qu'ils commandent. 

2. Dans quelles phrases le sujet inversé est-il obli- 
gatoire ? Justifiez votre réponse. 

3. Donnez un exemple de sujet éloigné du verbe 
qu’il commande. 


© Écrire 


Complétez le texte suivant en introduisant les sujets 
qui conviennent. 

Un jour... chassait dans la forêt. Le soir venu... 
s'était perdu... rencontra alors une vieille femme; 
or Cétait une sorcière. «Bonne femme, lui dit, 
pouvez... me montrer le chemin du château?»... 
accepta de le renseigner à la condition qu’... 
épouse sa fille et que par ce mariage... devienne 
reine... y consentit... le conduisit à une maison- 
nette où... était assise près de la cheminée.... était 
belle mais... ne pouvait la regarder sans un certain 
effroi... la mena sur son cheval jusqu’au château 
où furent célébrées... 


O Évaluation 


Lisez ce début de conte. 


Là où le soleil est si brûlant que les bêtes et les 
hommes dorment toute la journée et où même 
les vastes forêts semblent s'assoupir, arriva un 
jour, dans un pays du Sud, un jeune homme 
nommé Alonzo, venu d’au-delà des mers. 

Quelques mois après son arrivée eut lieu la 
fête traditionnelle du village. Cette fête attirait tous 
les habitants des alentours; certains venaient de 
très loin, à cheval, à pied, étaient vêtus de robes 
rouges ou bleues, les cheveux ornés de guirlandes 
de fleurs sauvages. 

C'était la première fois que le jeune homme 
assistait à une de ces fêtes, et il se tenait timide- 
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25 


30 


322 


ment à l'écart, observant les danses et les jeux 
d’enfants. Il aperçut une fille vêtue d’une robe 
blanche ayant dans les cheveux une couronne de 
fleurs de grenade, et elle lui parut plus belle que 
toutes les autres. Elle se nommait Julia. 

Alonzo se fit présenter à ses parents et 
demanda sa main qui lui fut accordée. On 
annonça les fiançailles d’Alonzo et de Julia. 

Chaque jour, après son travail, Alonzo allait 
voir Julia dans sa maison ornée de fleurs et de 
vignes, et passait un moment auprès d’elle dans 
le jardin où volaient des oiseaux-mouches et des 
perroquets multicolores. 

- Qu’as-tu fait hier soir en rentrant chez toi? 
lui demanda-t-elle un soir, parce qu’elle le trou- 
vait différent des autres soirs? 

- Il faisait tellement chaud, trop chaud pour 
dormir. J'ai été dans la forêt me plonger dans un 
des étangs près de la rivière. J'y vais tous les soirs 
depuis des mois; mais hier soir il s’est passé une 
chose étrange. 


Ré et Philippe Soupault, «La Yara», 
dans Histoires merveilleuses des cinq continents, 
Brésil © éd. Seghers, 1975. 


1. Qui sont les deux personnages ? Précisez leurs 
relations. (2 points) 

2. Identifiez les sujets des verbes soulignés, puis 
identifiez leur classe grammaticale. (10 points) 

3. Parmi les sujets relevés: 

a) Dites quels sont les sujets inversés. Dans quel- 
les phrases l'inversion est-elle obligatoire ? Justifiez 
votre réponse. (3 points) 

b) Dites dans quelles phrases le sujet est commun 
à deux verbes. (1 point) 

4. Récrivez le passage Qu'as-tu fait... des autres soirs ? 
(l. 27 à 29) en remplaçant le pronom elle par elles. 
Quels changements avez-vous effectués ? (2,5 points) 
5. Quel est le personnage en position de sujet dans 
les lignes 12 à 26 (C'était la première fois... multi- 
colores). Pour quelle raison l’est-il ? (1,5 point) 





LES FONCTIONS LIÉES AU VERBE: 
Pattribut du sujet 


1. comme un 5 
manteau de poils: 
parce qu'Ésaü 

était velu. 

2. droit d’aînesse: 

droit qui avantageait 
l'aîné dans une 10 


succession. 


3. il renvoie à Ésaü. 


15 


Le genre du texte 


ÉsAü ET JACOB 


Longtemps Isaac et Rébecca meurent pas d’enfants. Ils prièrent Dieu, et 
après vingt ans de mariage celui-ci leur donna des jumeaux, deux fils Ésaü et 
Jacob. «Jacob le cadet dominera son aîné» avait dit Dieu à Rébecca avant la 
naissance des enfants. Les enfants grandirent et étaient différents. Ésaü, qui 
était roux et tout entier comme un manteau de poils!, devint un habile 
chasseur, courant la steppe. Jacob était un homme tranquille, demeurant 
sous les tentes. Isaac préférait Ésaü car le gibier était à son goût, mais Rébecca 
préférait Jacob. 

Une fois, Jacob prépara un potage et Ésaü revint de la campagne, épuisé. 
Ésaü dit à Jacob: «Laisse-moi avaler ce potage-là; je suis épuisé.» Jacob dit: 
«Vends-moi d’abord ton droit d’aînesse2.» Ésaü répondit: «Voici que je vais 
mourir, à quoi me servira le droit d’aînesse?» Jacob reprit: «Prête-moi d’a- 
bord serment»; il$ lui prêta serment et vendit son droit d’aînesse à Jacob. 
Alors Jacob lui donna du pain et du potage de lentilles. Ésaü mangea et but, 
se leva et partit. C’est tout le cas qu’il fit du droit d’aînesse. 


La Bible de Taizé, extraits bibliques tirés de La Bible de Jérusalem, 
Genèse, 25, 19-34 © éd. du Cerf, 1973. 


b) Identifiez les sujets de ces verbes. 


1. De quel ouvrage cet extrait est-il tiré ? Quels sont 
les personnages dont il est question ? 


La fonction attribut du sujet 


2. Observez les mots ou groupes de mots en bleu 
qui ont la fonction d’attribut du sujet. Peut-on sup- 
primer ces attributs ? Sont-ils obligatoires ? 

3. a) Relevez les verbes qui sont placés devant cha- 
cun des attributs. 


c) Dites quelle caractéristique physique ou morale 
l'attribut apporte (attribue) à chacun des sujets. 
4. Classez les attributs selon leur classe gramma- 
ticale: adjectif ou participe passé employé comme 
adjectif, groupe nominal. 


L'effet produit 


5. En quoi les attributs contribuent-ils à souligner 
l'opposition entre les deux personnages ? 
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Définition 


E L'attribut du sujet est un mot ou groupe de 


PER 


L'attribut du sujet 


E L'attribut permet d'attribuer une caractéris- 


mots relié au sujet par l'intermédiaire d’un verbe tique au sujet (caractéristique physique ou morale, 


particulier appelé verbe attributif. 


Classe grammaticale de l’attribut 


identité...). 


E Dans les exemples du tableau, l'attribut est en bleu, le sujet est en gras. 





Classe grammaticale de l’attribut 


Exemples 





Adjectif ou participe 


- La terre est ronde. 
- Nous sommes épuisés. 





Nom ou groupe nominal 
avec ou sans préposition 


- Son frère est médecin. 
- Pierre est en colère. 





de mots, pronom interrogatif, démonstratif 





Pronom personnel reprenant un mot où un groupe 


- Intelligent, il l’est certainement. 
- Qui êtes-vous? Tu es celle que j'aime. 











Les verbes attributifs 


E Les verbes attributifs sont: 

— les verbes d'état suivants: être, paraître, sembler, 

devenir, demeurer, rester, passer pour, avoir l'air; 
EX: Il est content. Il semble content. 


— quelques verbes intransitifs : naître, vivre, mou- 
rir, tomber; 
EX: Il est tombé malade. Il vécut heureux. 


— certains verbes à la forme passive ou prono- 
minale: être élu, être nommé, être jugé, se mon- 
trer, se tenir. 

EX: Il a été élu délégué de classe. 





E Attention! Le verbe attributif est parfois sous- 
entendu, commun à plusieurs attributs. 
EX: Les ruelles étaient désertes, les maisons étroites. 


Place de l’attribut 


E L'attribut se place le plus souvent derrière le 
verbe. || peut aussi se placer devant le verbe dans 
le cadre d’une construction grammaticale obli- 
gatoire (phrase interrogative) ou bien de façon 
facultative, pour mettre un terme en valeur. 
EX: Rares sont les personnes qui acceptent. Telle 
est ma décision. Maudit sois-tu ! 


Les effets de sens 


E L'attribut du sujet permet de caractériser un 
élément (lieu, être vivant, objet) ou de fonder 
l'identité d’un personnage. 

EX: Le renard est rusé. «Je suis un renard», dit-il. 


Il permet aussi, par association, de créer des 
images, notamment des métaphores. 
EX: Les yeux du chat sont deux morceaux de soleil. 
(Voir le poème de M. Carême, p. 223, chapitre 
Poésie.) 





Attention! 
E || ne faut pas confondre: 


— l'attribut et le complément de verbe direct. Il 
n'y a en effet aucune relation d'identité entre le 
sujet et le CVD; 

EX: Pierre est mon ami. 

> Le sujet (Pierre) et l'attribut (mon ami) 

sont une même personne. 

Pierre a vu mon ami. 

> Le sujet (Pierre) et le CVD (mon ami) sont 

deux personnes distinctes. 


— l'attribut et les autres compléments. 
EX: Il est ici. 
b ici est CV de temps. 





CEE 





Q Identifier les attributs 


1. Lisez les phrases suivantes extraites de l'ouvrage 
documentaire Dokéo Animaux (Collectif, collection 
DOKEO, © Nathan). 

a) Lours polaire est blanc toute l’année. b) Le liè- 
vre arctique est brun en été et blanc en hiver. c) En 
Inde, l’entelle est considérée comme un singe 
sacré et se rencontre souvent autour des temples 
hindouistes. d) Nombreux sont les animaux qui se 
camouflent en imitant les formes, la matière, les 
couleurs du paysage où ils vivent. En devenant 
invisibles, les prédateurs peuvent alors attaquer 
leurs proies par surprise. 


1. a) Identifiez les attributs du sujet. Donnez la 
classe grammaticale de chacun d'eux et relevez les 
verbes attributifs. 

b) Dans quelle phrase l’attribut est-il inversé ? 


2. Lisez cet extrait de La Belle et la Bête de Madame 
Leprince de Beaumont. 

L'aîné s'appelait le grand prince, et le cadet, le 
petit prince. Ils aimaient leur sœur passionné- 
ment car elle était la plus belle et la plus gra- 
cieuse que l’on eût jamais vue [...]. 


1. Identifiez le genre du texte. 

2. a) Relevez les quatre attributs du sujet, les deux 
verbes attributifs, les trois sujets. 

b) Quelles précisions les attributs apportent-ils aux 
sujets ? 


ð Identifier les verbes attributifs 


Dans les phrases suivantes, relevez et classez les ver- 
bes attributifs (verbes d'état, verbes intransitifs, ver- 
bes à la forme pronominale). 


a) La citrouille devient carrosse. b) Ils vécurent 
heureux. c) Pénélope reste fidèle à Ulysse. d) Le 
prince arriva au château épuisé. e) Lenfant s’est 
transformé en lézard. 


€ Construire des attributs 


Complétez les expressions suivantes avec un attribut 
(qui soit groupe nominal ou adjectif...). Pour vous 
aider, lisez ou relisez le texte p. 114. 


a) L'Odyssée est … b) Télémaque est … c) Grâce à 


Athéna, Ulysse devient … Auparavant, il avait Pair 
de …. d) Télémaque se montre tout d’abord .... 


O Identifier l’attribut du sujet 


Dites si les mots soulignés sont attributs du sujet ou 
non. Justifiez vos réponses. 


a) La princesse demeure dans le château. La prin- 
cesse demeure endormie. b) Tous les jours un 
oiseau paraît à sa fenêtre. La princesse paraît 
malade. c) Le cheval du prince arriva essoufflé. Le 
prince arriva le lendemain. d) La fillette passe par 
la forêt. Le loup passe pour un animal cruel. e) Le 
prince revient après de longues années d'absence. 
Le prince revient impatient de retrouver sa bien- 
aimée. f) Ils vécurent heureux et eurent beaucoup 
d'enfants. Ils vécurent ensemble longtemps. 








O Analyser l’attribut 


Le beau Narcisse refuse les amours de la 
nymphe Écho qui sombre dans le désespoir . 


Depuis, elle vit solitaire, retirée dans des grot- 
tes, le visage dissimulé sous le feuillage, dédai- 
gnée, honteuse, et pourtant toujours amoureuse. 
Le chagrin a rongé son corps, qui s’est dissous. 


5 Ne lui restent plus que les os, [qui sont] devenus 


des rochers, et la voix toujours vivante, que les 
promeneurs entendent, quand ils parlent, dans 
la forêt. 

Écho n’était pas la seule à souffrir des maniè- 


10 res orgueilleuses du jeune homme. Tant de jeu- 


nes femmes étaient victimes de son dédain que 
Némésis, la déesse de la justice impitoyable, décida 
de les venger et de punir Narcisse. 

Ovide (43 av. J.-C. - 18 ap. J.-C.), Métamorphoses (2 à 8 


après J.-C.), livre III, traduit et adapté du latin par 
Françoise Rachmühl © éd. Flammarion, 2003. 


1. a) Recopiez les attributs du sujet soulignés et 
identifiez le sujet dont ils sont attributs. 

b) Identifiez la classe grammaticale de l'attribut et 
le verbe attributif. Vous pouvez présenter vos répon- 
ses sous forme de tableau. 


Attribut 





Sujet Classe Verbe 





solitaire 
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2. Quelle image les attributs donnent-ils du per- 
sonnage d’Écho et des autres jeunes femmes ? 


O Écrire 


1. Rédiger une définition. 

Rédigez une définition pour chacun des termes 
suivants en utilisant le verbe être suivi d'un attribut 
(ex.: Le thon est un poisson migrateur qui vit en 
bancs.). 

- Un carré, un mammifère, une flûte, un aqueduc, 
Zeus, une pyramide, l'Odyssée, un grizzly. 


2. Caractériser. 

Décrivez un personnage de conte en utilisant les 
mots suivants qui auront la fonction d'attributs du 
sujet. Vous varierez les verbes attributifs. 

- Fatigué, prince, beau, bleus, blonds et brillants, 
triste. 


3. Construire des métaphores. 

Sur le modèle La mer est un miroir, complétez les 
métaphores suivantes (voir aussi exercice 4 p. 226) 
à l’aide d’un groupe nominal en position d'attribut 
du sujet. 

— Recherche du terme comparant. 

a) Le soleil est … b) Les gouttes de rosée sont … 
c) Les étoiles sont ... d) Cet enfant est … 

— Recherche du terme comparé. 

a) … sont des fils d’or. b) … est un nid douillet. 
c) … est une fine dentelle. d) … est un manteau 
blanc. 


Q Évaluation 


Cain et Abel 


Adam nomma sa femme Ève. Elle enfanta à 
son mari un fils: Caïn, puis son frère Abel. Ils gran- 
dirent, Abel devint berger de petit bétail et Caïn 
cultivait le sol. Le temps passa etil arriva que Caïn 
présenta des produits de sol en offrande à Dieu, 
et qu’Abel, de son côté, offrit des premiers-nés de 
son troupeau, et même, de leur graisse. Or Dieu 
porta un regard favorable sur Abel et sur son 
offrande, mais non pas sur Caïn et son offrande. 

Caïn en fut très fâché et eut le visage abattu. 
Dieu dit à Caïn: «Pourquoi es-tu fâché et pour- 
quoi ton visage est-il abattu ? Si tu es bien disposé, 
ne relèveras-tu pas la tête? Mais si tu nes pas bien 


disposé, le péché n'est-il pas, à la porte, une bête 

5 qui te convoite et que tu dois dominer?» 

Cependant Caïn dit à son frère Abel: «Allons 

dehors», et, comme ils étaient en pleine campa- 
gne, Caïn se jeta sur son frère Abel et il le tua. 

Dieu dit à Caïn: «Où est ton frère Abel?» Il 


2 répondit: «Je ne sais pas. Suis-je le gardien de mon 
frère?» Dieu reprit: «Qu'as-tu fait! Écoute le sang 
de ton frère crier vers moi du sol! Maintenant, 
sois maudit et chassé du sol fertile qui a ouvert la 
bouche pour recevoir de ta main le sang de ton 

25 frère. Si tu cultives le sol, il ne te donnera plus son 
produit: tu seras un errant parcourant la terre.» 

Alors Caïn dit à Dieu: «Ma peine est trop lourde 
à porter. Vois! Tu me chasses aujourd’hui du sol 
fertile, je devrai me cacher loin de ta face et je 

30 serai un vagabond parcourant la terre: mais le 
premier venu me tuera!» 


La Bible de Taizé, extraits bibliques tirés de La Bible de 
Jérusalem, Genèse, 4, 1-14 © éd. du Cerf, 1973. 


1. a) De quel ouvrage le texte est-il tiré ? Qui sont 
les deux personnages dont il est question dans le 
titre? (1 point) 

b) De qui sont-ils les fils ? Que leur arrive-t-il ? 
(3 points) 

2. Voici quatre mots ou expressions qui sont attri- 
buts du sujet: berger (l. 3), fâché (l. 10), un errant 
(l. 26), lourde (l. 27). 

Identifiez pour chacun d'eux la classe grammati- 
cale, le verbe attributif, le sujet du verbe. (8 points) 
3. sois maudit (|. 23) : 

a) Le sujet du verbe est-il exprimé ? Pour quelle rai- 
son ? (1 point) 

b) Quel personnage précis l'adjectif attribut mau- 
dit caractérise-t-il ici ? (1 point) 

4. Identifiez la fonction du groupe en pleine cam- 
pagne (l. 17-18). Justifiez votre réponse. (2 points) 
5. le péché n'est-il pas, à la porte, une bête qui te 
convoite et que tu dois dominer? (l. 14-15). 

a) Relevez le groupe attribut du sujet péché. 
(1 point) 

b) Quelle est la figure de style utilisée ? À quoi Dieu 
assimile-t-il le péché ? Quelle image en donne-t-il ? 
(2 points) 

6. En quoi les attributs contribuent-ils à caractériser 
le personnage de Caïn et à fixer son destin ? (1 point) 


Grammaire 





Si LES FONCTIONS LIÉES AU VERBE: 


les compléments de verbe 


Ulysse Jait le récit de ses aventures: sur le chemin du retour, il est arrivé dans 
l’île d'Éole. 





Pendant un mois Éole me reçoit avec amitié et m’interroge sur tout, la 
guerre de Troie, la flotte achéennel et son retour. Puis il maide à repartir. Il 
me donne une outre en peau de bœuf et il y enferme les vents hurlants dont 
Zeus ľa fait intendant: il suscite ou apaise le vent qu’il veut. Il noue solide- 
ment l’outre avec un cordon d'argent brillant et la dispose au fond du bateau. 
Puis il fait souffler un bon vent d'ouest pour porter bateaux et équipages. 

Nous faisons voile pendant neuf jours et neuf nuits; le dixième nous pou- 
vions voir, tout près, le sol de notre patrie et ses champs de blé. Alors un doux 
sommeil s'empare c [...] Mon équipage commence à murmurer: 

10 «Voilà l'ami de tout le monde, habile à obtenir des cadeaux où qu’il aille! 
Déjà il rapporte un beau butin de Troade, tandis que nous revenons les 
mains vides. Et maintenant c’est Éole qui lui fait des cadeaux d’amitié. Allons, 


1. des Grecs. 


ur 





voyons vite lor et l'argent dans loutre!» 
Ils délient le sac, les vents s’en échappent, une bourrasque s'empare des 
15 bateaux et les entraîne au large, loin de notre patrie. 


Homère (VIIIf siècle av. J.-C.), Odyssée, chant X, traduit du grec 


Le genre du texte 


1. a) De quelle œuvre cet extrait est-il tiré ? 
b) Qui sont les personnages en présence ? Lequel 
est un dieu ? 


Le complément de verbe: classe et construction 


2. Parmi les compléments de verbe surlignés, 
relevez: 

— deux groupes nominaux, l'un construit directe- 
ment (sans préposition), l’autre construit indi- 
rectement (avec préposition) ; 

— deux infinitifs ; 

— deux pronoms personnels. 

Aidez-vous des couleurs pour identifier les clas- 
ses grammaticales. 

3. a) Quelle place les compléments de verbe 
occupent-ils par rapport aux verbes dont ils sont 
compléments ? 

b) Relevez le sujet et le complément de verbe du 


et adapté par Michel Woronoff © éd. Casterman, 1996. 


premier verbe. Le complément de verbe et le sujet 
renvoient-ils aux mêmes personnages ? 

4. Relisez les lignes 1 à 6. Pouvez-vous supprimer 
ou déplacer les différents compléments de verbe ? 


Identification du complément de verbe direct 


5. Comment pouvez-vous identifier un complé- 
ment de verbe ? Pour répondre: 

a) dans les expressions suivantes, remplacez les 
compléments de verbe direct par un pronom per- 
sonnel (le, la, les, leur, en...) : il noue... loutre 
(l. 4-5); une bourrasque s'empare des bateaux 
(l. 14-15) ; 

b) transformez à la forme passive l'expression : la 
bourrasque entraîne les bateaux. Quels change- 
ments constatez-vous quant à la place du sujet et 
celle du complément de verbe? Identifiez celui 
qui fait l’action (l'agent) et celui qui subit l’action 
(le patient). 
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Les compléments de verbe indirects 


6. Observez les deux phrases: il me donne une 
outre (me = à moi, |. 2-3), une bourrasque s'em- 
pare des bateaux (|. 14-15). Laquelle comporte 
un complément de verbe indirect? Laquelle 
comporte deux compléments de verbe ? 


Les effets de sens 


7. a) Relisez les lignes 1 à 6 (Pendant un mois... 
équipages). Quel est le sujet commun des verbes ? 


b) En quoi Ulysse est-il en position de celui sur 
qui porte l’action par rapport à Éole (voir fiche 15, 
p. 289)? 

8. a) Relisez la dernière phrase. Quel est le sujet 
du premier verbe ? Quels personnages sont les 
agents de l’action? 

b) Montrez que, dans la suite de la phrase, les 
agents deviennent patients. Appuyez-vous sur 
les compléments de verbe. 


PER 
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Le complément de verbe 


E Le complément de verbe est un mot (ou un 
groupe de mots) dont la fonction est obligatoi- 
rement liée au verbe. On ne peut ni le déplacer 
ni le supprimer. On distingue le complément de 
verbe direct (CVD) construit sans préposition, 
le complément de verbe indirect (CVI), construit 
avec une préposition (le plus souvent: à, de) et 
le complément de verbe de lieu, de temps... 
(CV lieu, CV temps), construit ou non avec une 
préposition. 

EX: Éole reçoit Ulysse. (CVD)/ Éole s'adresse à Ulysse. 

(CVT) / Éole se rend chez Ulysse. (CV lieu) / Le 

voyage d'Ulysse dura dix ans. (CV temps) 





E Certains verbes (notamment donner, dire, 
écrire...) acceptent deux compléments de verbe, 
un complément de verbe direct (CVD) et un com- 
plément de verbe indirect (CVI). 

EX: Éole donne une outre à Ulysse. 

(une outre: CVD; à Ulysse: CVI) 





Classe grammaticale 


Pour identifier un CVD, on peut: 
— le remplacer par les pronoms personnels le, 
la, les, en. 


EX: Pénélope attend Ulysse; Pénélope l'attend. 


-transformer la phrase au passif: le CVD devient 
alors le sujet du verbe. 


EX: Ulysse est attendu par Pénélope. 


E Pour identifier un CVI, on peut le remplacer 
par les pronoms personnels lui, elle, leur, en, y. 


EX: Pénélope tient à Ulysse; Pénélope y tient; 
Pénélope tient à lui. 


E Pour identifier un CV de lieu, de temps, on peut: 
— le remplacer par les adverbes ici, là-bas, long- 
temps, beaucoup... 


EX: Ulysse habite à Ithaque; Ulysse habite là-bas. 


— poser les questions quand? combien de temps? 
avec quelle fréquence ? où? d'où ? par où? vers 
où ? 


EX: Ulysse passe par l’île du Soleil; par où passe 
Ulysse ? 





Classe grammaticale Exemples 





Nom ou groupe nominal 


— Pénélope attend Ulysse. (CVD) 





Groupe nominal prépositionnel 


— Cet arc appartient à Ulysse. (CVI, préposition à) 
— Les prétendants se moquent d'Ulysse. (CVI, préposition de) 





Pronom 


— Éole m'a reçu et m'a donné une outre. 
(CVD: il a reçu [moi]; CVI: il a donné [à moil) 





Infinitif ou groupe infinitif 


— Ulysse veut retrouver Pénélope. (CVD) 
— Calypso décide de laisser repartir Ulysse. (CVI) 











Phrase subordonnée conjonctive 


— Seul Alcinoos remarqua qu'Ulysse pleurait. (CVD) 











Remarques 
E || ne faut pas confondre: 


1) le complément de verbe et l'attribut du sujet 
(le complément de verbe indique une réalité autre 
que le sujet; voir fiche 23, p. 323). 

EX: Pierre reçoit mon ami. 

> Le sujet Pierre et le complément de verbe mon 

ami sont deux personnes distinctes. 

Pierre est mon ami. 

» Le sujet Pierre et l'attribut mon ami sont une 

même personne. 


2) le complément de verbe et les autres com- 
pléments. 
EX: Il travaille la nuit. > la nuit: complément de 
phrase de temps (on peut le déplacer et le sup- 
primer). 
Il travaille la terre. > la terre: CVD, non déplaça- 
ble, non supprimable (sa suppression entraînerait 
une modification du sens). 





3) les différents compléments introduits par de. 
De peut être: 


— une préposition introduisant un CVI, un com- 

plément de phrase, un complément de nom; 
EX: Nous avons parlé de cet élève. (CVI)/ Les résul- 
tats de cet élève sont excellents. (complément du 
nom résultats) /Il est parti de bonne heure. (com- 
plément de phrase de temps) 


— un déterminant article partitif (voir fiche 18, 
p. 302) pouvant introduire un CVD. 
EX: Il boit de l’eau. 


Les déterminants partitifs sont la contraction 
d'une préposition et d’un article: 


du = de + le 
des =de + les 
au=à+le 


aux = à + les. 


CEE 


D Identifier les compléments de verbe 


Une femme désirait avoir un petit enfant; mais 
ne sachant comment y parvenir, elle alla trouver 
une vieille sorcière et lui dit: 

«Je voudrais avoir un petit enfant; dis-moi ce 
s qu’il faut faire pour cela. 

- Ce n’est pas bien difficile, répondit la sor- 
cière. Voici un grain d’orge [...]. Mets-le dans un 
pot et tu verras. 

- Merci», dit la femme, en donnant douze sous 
10 à la sorcière. Elle rentra chez elle et planta le grain 
d'orge. 











Hans Christian Andersen, Poucette et autres contes, 
traduction de D. Soldi, E. Grégoire, L. Moland 
© éd. Hachette, 1979. 


1. a) Dites si les compléments de verbe soulignés 
sont directs ou indirects. 

b) Identifiez leur classe grammaticale : groupe 
nominal, pronom, phrase subordonnée. 

2. Montrez que, dans ce début de conte, les com- 
pléments de verbe permettent d'installer l’action: 
objet de la quête, différents adjuvants (voir schéma 
actantiel dans le glossaire). 


Distinguer les compléments 
de verbe des autres fonctions 


C’est alors qu’Athéna, la déesse aux yeux d’ai- 
gue-marine, incita la fille d’Icare, la très sage 
Pénélope, à proposer aux prétendants le jeu de 
l'arc et des haches. Elle descendit de sa chambre 








s par le haut escalier, tenant la belle clé de bronze 





à poignée d'ivoire. Elle se dirigea tout au fond de 
la maison, vers la resserre, avec ses suivantes; c’est 
là que se trouvaient les trésors du roi, bronze, or 
et fer bien travaillé, là aussi l’arc à double cour- 














1 bure et le carquois plein de flèches porteuses de 


sanglots. 


Homère, Odyssée, Chant XXI, traduction adaptée 
de Michel Woronoff © Casterman, 1989. 


1. Identifiez la fonction des groupes soulignés. 
Vous répondrez sous forme de tableau. 





CVD | CVI Autres 


compléments 


Sujet 
inversé 





la fille 
d'Icare... 
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Analyser les compléments 
introduits par de 


Dans l'extrait suivant, classez les groupes soulignés 
selon qu'ils sont compléments de verbe directs, indi- 
rects ou compléments de nom. Dites de quel verbe 
ou de quel groupe nominal ils sont compléments. 


La panthère longibande 

Petit félin très agile, elle passe la majeure par- 
tie de son temps dans les arbres. Elle se nourrit 
d’écureuils, de singes et d'oiseaux et mange aussi 
des cerfs et des sangliers de petite taille. 








Les Animaux de la jungle, 
texte de Raphaëlle Chauvelot © éd. Fleurus, 2004. 


Distinguer complément de verbe 
et attribut du sujet 


Cygnus est transformé en cygne. 


Soudain sa voix virile s’affaiblit, des plumes 
blanches remplacent ses cheveux, son cou s’al- 
longe loin de sa poitrine; une membrane unitses 
doigts qui s'empourprent, des ailes voilent ses 

s flancs; un bec sans pointe couvre sa bouche. 
Cygnus devient un oiseau nouveau. 


1. Relevez les compléments de verbe directs et les 
verbes dont ils sont compléments. 
2. Identifiez le verbe attributif et l'attribut du sujet. 


O Écrire: imiter une construction 


Le grand froid, ça vous donne une faim de 
loup. On se surprend alors en train de rêver éper- 
dument de riches ragoûts tout fumants, de tartes 
aux pommes chaudes et de toutes sortes de plats 
délicieusement réchauffants. 


Roald Dahl (1916-1990), Charlie et la chocolaterie 
(1964), traduit de anglais par Élisabeth Gaspar 
© éd. Gallimard. 


1. Relevez les compléments de verbe du verbe rêver. 
Sont-ils directs ou indirects ? 

2. Sur le modèle de cette phrase, énumérez les 
plats ou les boissons dont vous rêvez, quand vous 
avez faim ou soif. 
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O Évaluation 


Sindbad se retrouve au fond dune vallée 
emplie de diamants dont il ne peut sortir. Or, il 
voit des marchands jeter des pièces de viande: 
les diamants s'y accrochent et les aigles les 
remontent. 


J'avais cru jusque-là qu’il ne me serait pas pos- 
sible de sortir de cet abîme, que je regardais 
comme mon tombeau; mais je changeai de sen- 
timent; et ce que je venais de voir me donna lieu 

s d'imaginer le moyen de conserver ma vie. 

Je commençai par amasser les plus gros dia- 
mants qui se présentèrent à mes yeux, et j'en rem- 
plis la bourse de cuir qui m'avait servi à mettre 
mes provisions de bouche. Je pris ensuite la pièce 

1 de viande qui me parut la plus longue, Pattachai 
fortement autour de moi avec la toile de mon tur- 
ban, et en cet état je me couchai le ventre contre 
terre, la bourse de cuir attachée à ma ceinture de 
manière qu’elle ne pouvait tomber. 

5. Je ne fus pas sitôt en cette situation que les 
aigles vinrent se saisir des pièces de viande; et 
un des plus puissants, m'ayant enlevé avec le mor- 
ceau de viande dont j'étais enveloppé, me porta 
au haut de la montagne jusque dans son nid. 

















«Sindbad le marin», dans Les Mille et Une Nuits 
(£ siècle), traduit de l'arabe par Antoine Galland. 


1. Quelle idée Sindbad a-t-il eue pour sortir de la 
vallée aux diamants ? (1 point) 

2. Identifiez la classe grammaticale des huit grou- 
pes soulignés (4 points) puis précisez leur fonc- 
tion (CVD, CVI) (8 points). 





Classe Fonction 

















Qu'il ne me serait... 





3. je pris... la pièce de viande (|. 9-10) : récrivez 
cette phrase en remplaçant le CVD par un pronom. 
(2 points) 

4. a) Quel personnage est la plupart du temps en 
position de sujet ? Pour quelle raison ? (2 points) 
b) À partir de quelle ligne précise le personnage 
devient-il celui sur qui porte l’action ? Qui est alors 
le sujet ? En quoi sa nouvelle position est-elle favo- 
rable pour lui? (3 points) 





LES FONCTIONS LIÉES 

AU VERBE ET À LA PHRASE: 

les compléments de lieu, de temps, 
de manière, de moyen, de cause 


15 


20 


EXTRAIT 1 


Le jeune Clément habite près du parc national de Mercantour où sont revenus 
vivre les loups. Il apporte depuis quelques jours de leau et de la nourriture 
devant la tanière d'une louve blessée. 


De son poste d'observation habituel, avec les jumelles, il repère les écuelles 
vides, et, pour certaines, retournées. Rien d’autre. Il va verser l’eau et déposer 
sa viande, c’est le meilleur moyen de faire sortir la louve. Puis il attend. 
Aujourd’hui, il a tout son temps. 

Il s’installe commodément, à plat ventre dans l’herbe, ses jumelles en main, 
son appareil photo calé, réglé sur les écuelles, prêt à l'emploi. Le sous-bois 
bruit de petits craquements, de trilles d'oiseaux, du glouglou des cascades de 
la Planchette qui monte faiblement jusqu'ici. [...] Et comme les autres fois, la 
louve sort sans un bruit. Elle s’arrête longuement pour humer les alentours. 
A-t-elle reconnu l'odeur de Clément? Cela ne la fait pas fuir, en tout cas. À pas 
prudents, elle avance vers la première écuelle. Elle marche mieux, encore 
lentement et en traînant la patte, mais avec plus de facilité qu’il y a six jours. 

En essayant de rester absolument silencieux, Clément pose les jumelles et 
attrape l'appareil photo. Il affine la mise au point jusqu’à ce que l’image de la 
louve soit nette et appuie doucement sur le déclencheur, puis s’arrête à mi- 
chemin. Si elle entend le déclic, elle risque de fuir. Clément s’immobilise. 
C’est alors que le miracle se produit: du trou dans la terre sort une petite 
fusée grise et brune, qui se précipite contre sa mère, lui mordille les pattes, 
saute pour attraper un téton, le rate, renifle l’eau de l’écuelle, met une patte 
dedans, la retire aussitôt... Puis une autre fusée brune sort à son tour. En deux 
minutes, quatre louveteaux patauds, encore duveteux, furetant partout, 
s’ébattent sur le terre-plein situé sous la tanière. Ils se bousculent, se 
mordillent les oreilles, les pattes, le museau, courent explorer un peu plus 
loin et se rabattent précipitamment contre le flanc de leur mère, qui prend 
son temps pour boire. En jouant, un des bébés pose les pattes sur le bord 
d'une écuelle qui se dresse et se renverse. Le louveteau bondit en arrière, 
mais sa mère est calme. Il n’y a donc pas de danger. L'étourdi revient flairer 
l’écuelle vide, il la retourne du bout du nez, en lèche le fond encore humide. 


Catherine Missonier, Une saison avec les loups © éd. Gallimard Jeunesse, 2002. 
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L'identification des compléments de lieu, 
de temps, de manière, de moyen, de cause 


1. a) Identifiez le genre de l'extrait. 

b) Quelle est la scène évoquée ? Quels en sont les 
acteurs ? 

2. a) En vous aidant des couleurs, classez les com- 
pléments surlignés selon qu'ils expriment le lieu, 
le temps, la manière, le moyen. 

b) Classez-les selon leur classe grammaticale : 
adverbes (et locution adverbiale), groupes nomi- 
naux prépositionnels, gérondif (en + participe pré- 
sent), phrase subordonnée. 

3. un des bébés pose les pattes sur le bord d'une 
écuelle (1. 25-26) : peut-on supprimer le complément 
de lieu sans que le sens de la phrase soit changé ? 
4. Aujourd'hui (1. 4), ici (1. 8), il y a six jours (l. 12): 
en quoi les indications de lieu et de temps expri- 
mées par ces termes sont-elles liées à la situation 


EXTRAIT 2 


d’énonciation ? Le lecteur du roman peut-il savoir 
à quel lieu et à quels moments ils renvoient ? 


L'expression du lieu, du temps, de la manière, 
du moyen 





5. a) Quelles précisions les compléments surli- 
gnés fournissent-ils concernant: 

— le lieu dans lequel se trouve le personnage 
(l. 1 à 6, prêt à l'emploi); 

— la manière (attitude du personnage de Clément, 
comportement de la louve et des louveteaux) ; 

— le temps (rapidité ou lenteur des mouvements 
de la louve et des louveteaux) ; 

— le moyen (objet avec lequel le personnage 
observe la scène; moyen par lequel le louveteau 
retourne l’écuelle). 

b) Quel est l'intérêt pour le lecteur de disposer de 
l'ensemble de ces indications ? 








Comment les rapaces nocturnes peuvent-ils chasser dans le noir ? 


Les rapaces nocturnes chassent dans une obscurité presque totale, préfé- 
rant épier leurs proies la nuit grâce à leur ouïe remarquable, qui leur permet 
de percevoir et de localiser le moindre bruissement d’un campagnol ou 

s d’une souris. Ils voient grâce à leurs grands yeux qui captent et amplifient les 
rares rayons lumineux qui circulent. Enfin, ils peuvent surprendre leur proie 
parce que leurs plumes sont recouvertes d’un duvet qui étouffe les bruits de 
frottement, leur permettant un vol silencieux. 


Jacqui Bailey, Ces animaux qui nous étonnent, traduction et adaptation de 
Karine Van Butsele © éd. Gallimard Jeunesse pour la traduction française, 2004. 


L'expression du temps et de la cause 


1. À quel genre cet extrait appartient-il? Quel est 
le thème traité ? 

2. À l’aide des deux couleurs, dites quelles sont les 
précisions apportées par les compléments surli- 
gnés. Classez-les selon leur classe grammaticale: 
groupes nominaux, groupes nominaux préposi- 
tionnels, phrases subordonnées conjonctives. 
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3. Quelles sont les explications données à la ques- 
tion posée dans le titre ? 

4. Quel est l'intérêt pour le lecteur de disposer de 
ces indications de temps et de cause ? Prenez en 
compte le genre de l'ouvrage. 





PER 


Les compléments de lieu, temps, manière, moyen, cause 


E Les compléments de lieu, temps, manière, moyen, cause précisent le contexte de l’action. 


Définition 


Exemples 





Ils situent l’action dans l’espace (expriment 
le lieu où l’on est, le lieu où l’on va, le lieu 
d’où l'on vient, le lieu par où l’on passe). 


— Il habite à la campagne. / Je vais à 
la campagne. / Je reviens de la campagne. / 
La route passe par la campagne. 





Classes grammaticales 


Exemples 





— Nom ou groupe nominal avec ou sans 
préposition (à, de, par, vers, en, chez, dans...) 


- Il se balade le long des quais. 
- Il se balade sur la plage. 





— Pronom (en, }) 


— Allez-vous à la plage ? Oui, nous y allons. 





— Adverbe (ici, là, dessus, ailleurs...) 


Définition 


— Ici, l'air est pur. 


Exemples 





Ils situent l’action dans le temps 
(expriment une date ou un moment précis, 
une durée, une fréquence). 


— Ce jour-là, nous étions tous réunis. 
- Il a plu toute la journée. 
— Il marche tous les jours. 





Classes grammaticales 


Exemples 





— Groupe nominal avec ou sans préposition 
(à, de, dans, en, vers, sur, pour, durant...) 


- Il a parlé pendant deux heures. 
- Il a parlé deux heures. 





— Groupe infinitif ou gérondif 


— Je déjeunerai avant de partir. 
- II lit en mangeant. 





— Phrase subordonnée conjonctive 
(introduite par quand, lorsque...) 


— Quand il fera beau, nous irons à la plage. 





— Adverbe (maintenant, hier, demain, bientôt...) 


Définition 


— Je pars en vacances bientôt. 


Exemple 





Ils indiquent de quelle façon se fait l’action. 


— La louve sort de sa tanière à pas prudents. 





Classes grammaticales 


Exemples 





— Groupe nominal prépositionnel 
(prépositions avec, à, de, sans, en) 


— Il conduit sa nouvelle voiture avec prudence. 





— Groupe infinitif ou gérondif 


- Il entre dans la classe sans parler. 
— Il travaille en écoutant de la musique. 





— Adverbe 








— Prudemment, il sort la voiture du garage. 
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Définition 


Exemple 





Ils indiquent le moyen, l'instrument employé 
pour accomplir l'action. 


Je le réparerai avec de la colle. 





Classes grammaticales 


Exemple 





— Groupe nominal prépositionnel (prépositions 
avec, de, à, suivies d’un nom concret) 


Définition 


— Il est venu à bicyclette. 


Exemple 





Ils indiquent la cause, le motif de l’action 
(ils fournissent une explication). 


Ils sont arrivés tard à cause du brouillard. 





Classes grammaticales 


Exemples 





— Groupe nominal avec préposition 
(de, par, pour, à cause de, grâce à...) 


— || pleure de joie. 
- Il a réussi grâce à son courage. 





— Phrase subordonnée conjonctive 
(introduite par parce que, puisque, comme) 








— Il est arrivé en retard parce que son réveil 
n’a pas sonné. 








Remarques 


En général, les compléments de lieu, temps, 
manière, moyen, cause, remplissent une fonc- 
tion par rapport à la phrase (on peut les sup- 
primer et les déplacer). Ce sont des complé- 
ments de phrase (CP). 
EX: Bientôt, il y aura des soldes incroyables dans les 
magasins. 

> bientôt : adverbe, CP de temps. 

> dans les magasins : groupe nominal préposi- 

tionnel, CP de lieu. 


E Certains GN compléments de lieu ou de 
temps remplissent une fonction par rapport 
au verbe (on ne peut ni les déplacer ni les sup- 
primer). Ce sont des compléments de verbe 
(CV). 
EX: Je vais à Genève. 
> à Genève : groupe nominal prépositionnel, CV 
de lieu de vais. 


E || ne faut pas confondre le complément de 
verbe de lieu ou de temps et le complément 
de verbe direct ou indirect. 

EX: Il habite une belle maison. (CVD) / Il habite 
Genève. (CV de lieu) 





E Les adverbes dont le sens est directement 
lié au verbe sont des modificateurs de verbe 
(et non des compléments de verbe). 
EX: Il conduit prudemment. 
> prudemment : adverbe de manière, modifica- 
teur du verbe conduit. 


E Certaines indications de temps (hier, 
aujourd’hui, demain...), ou de lieu (ici, là...) ne 
se comprennent que si l’on partage la même 
situation ďd’énonciation (voir fiche 3, p. 240). 


E La conjonction de coordination car, tout en 
exprimant une cause, n'introduit pas un com- 
plément de cause (voir fiche 10, p. 270). 


Les effets de sens 


E Dans un texte narratif (conte, roman, épo- 
pée...), les compléments de lieu, temps, ma- 
nière, moyen, cause fournissent des précisions 
sur le contexte de l’action. Ils permettent au lec- 
teur de mieux s’imaginer la scène et les actions. 


E Dans un texte documentaire, les complé- 
ments de lieu, temps, manière, moyen, cause 
permettent de donner des précisions scienti- 
fiques. 
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Analyser les compléments de lieu 
et de temps 


Relevez les compléments de temps et de lieu et 
classez-les selon leur sens (durée, moment précis, 
fréquence; lieu où lon est, où l’on va, d’où l'on 
vient). Identifiez leur classe grammaticale (adverbe, 
groupe nominal, phrase subordonnée). 


a) Quand le roi Amulius apprit que Rhéa Silvia 
avait donné naissance à deux jumeaux, il décida 
de les mettre à mort le jour même. b) Rhéa Silvia 
embrassa longuement ses enfants, les remit à l’en- 
voyé du roi, et pleura pendant des jours et des 
jours. c) Tous les jours, une louve descendue de la 
montagne se rendait vers le fleuve, demeurait 
quelques instants dans les buissons et repartait. 
d) Un jour, le berger Faustulus aperçut le manège 
de la louve. e) Dix-huit années plus tard, Romulus 
et Rémus retrouvent leur mère. 


Distinguer CVD et compléments 
de lieu et de temps 


Dans chaque phrase, identifiez la fonction du groupe 
souligné. 

a) La louve attend la nuit pour sortir. b) La louve 
sort la nuit. c) La louve tourne à droite du fleuve. 
d) La louve tourne la tête. e) La louve longe le 
fleuve. f) La louve marche le long du fleuve. 








© Analyser les compléments de lieu, 
temps, manière, moyen, cause 


Extrait 1 


Les aliments et la cuisine 

En ville, les gens faisaient rarement eux-mêmes 
la cuisine. Comme la plupart vivaient dans des 
immeubles aux poutres et aux planchers en 
bois, il était interdit d'allumer un feu à cause du 
risque d'incendie. On achetait donc des plats 
chauds tels que des pâtés, saucisses et du ragoût 
dans des snack-bars de la rue. 











Fiona Chandler, Sam Taplin et Jane Bingham, 
Encyclopédie Usborne du monde romain, traduction de 
Muriel de Grey © Usborne Publishing, 2003. 
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Extrait 2 


Dehors, il faisait doux. La nuit était claire et 
pleine d'étoiles, Khay cacha sa torche sous des 
pierres et courut vers le Nil. 

Dans les marécages qui bordaient le fleuve, il 
savait où trouver les plus beaux papyrus, solides, 
ceux avec lesquels on fabriquait les bateaux 
légers. Du couteau de pierre tranchant qu’il por- 
tait toujours à la ceinture, il en coupa de grandes 
brassées, puis entreprit de les assembler adroi- 
tement en les liant, de les réunir à chaque bout 
en un faisceau serré: instinctivement il construi- 
sait une barque, c’est tout ce qu’il savait faire. 








Évelyne Brisou-Pellen, Za Vengeance de la momie 
© éd. Hachette Livre, 1994. 


Identifiez le genre des extraits puis analysez les grou- 
pes soulignés (classe grammaticale et fonction). 


Analyser les compléments de lieu, 
temps, manière, moyen 


Énée et ses compagnons abordent sur l'île des 
Harpyes, monstres mifemmes mi-oiseaux. Les 
héros viennent de tuer des bœufs et sont en 
train de manger. 


Tout à coup, glissant horriblement du haut des 
montagnes, les Harpyes sont sur nous et battent 
des ailes à grands cris; elles enlèvent nos mets!, 
elles salissent tout de leur contact immonde; à 
leurs cris sinistres se mêle une odeur fétide?. 
Retirés dans un long enfoncement, sous le creux 
d’un rocher entouré d’arbres et d’ombrages fris- 
sonnants, nous réinstallons nos tables, nous ral- 
lumons le feu sur les autels. Une seconde fois 
leur troupe bruyante fond sur nous d’un point 
opposé du ciel [...], elles voltigent autour de 
notre butin avec leurs pieds crochus et leur bou- 
che infecte nos plats. Jordonne alors à mes 
compagnons de prendre leurs armes et de faire 
la guerre à la sinistre engeanceï. Ils exécutent 
l’ordre, ils disposent épées et boucliers qu'ils 
tiennent cachés sous l’herbe. Dès que le vol des 
Harpyes retentit sur le rivage sinueux, Misènef, 
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du haut de son observatoire, donne le signal 
avec la trompette: mes compagnons s’élancent, 





et - combat nouveau pour eux - essaient de 
blesser ces immondes oiseaux des mers. Mais 
leurs plumes résistent à toute atteinte, leur dos 
reste invulnérable; elles glissent d’un vol rapide 
au plus haut des airs, nous laissent leur proie à 
demi rongée et leurs traces dégoûtantes. 





Virgile (70-19 av. J.-C.), Énéide, livre III, v. 225-244, 
traduit du latin par M. Lefaure 
© Librairie générale française - Le Livre de Poche. 


1. nos mets: notre nourriture. 

2. odeur fétide: odeur très désagréable. 
3. engeance: personnages détestables. 
4. Misène: compagnon d’Énée. 


1. Classez les compléments soulignés selon qu'ils 
expriment le lieu, le temps, la manière, le moyen. 
2. En quoi ces compléments permettent-ils de met- 
tre en évidence les relations d'hostilité entre les 
Harpyes et les hommes ? 


O Évaluation 


Kino le pêcheur et sa femme Juana aperçoivent 
un scorpion qui descend le long de la corde à 
laquelle est suspendu le berceau de Coyotito... 


Le long de la corde, le scorpion glissait délicate- 
ment vers le lit. Juana répétait dans un souffle 
une vieille formule magique destinée à conjurer 
ce danger et par là-dessus elle marmottait l’Ave 
Maria! entre ses dents serrées. Mais Kino s'était 
mis en mouvement. Sans bruit, sans secousses, 
son corps glissa doucement à travers la pièce, les 
mains tendues devant lui, les yeux fixés sur le 
scorpion. Dans sa caisse, Coyotito riait et tendait 
les mains vers l'animal. Celui-ci flaira le danger au 
moment où Kino arrivait presque à sa portée [...]. 
Tant que le scorpion ne bougerait pas, il ne pou- 
vait pas bouger non plus, et animal figé cher- 
chait à deviner doù viendrait le coup. La main 
de Kino avança très lentement, presque imper- 
ceptiblement. La queue armée se dressa d’une 
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secousse. Et juste à cet instant, Coyotito secoué 
par le rire agita la corde et le scorpion tomba. 
La main de Kino bondit pour le saisir mais, 
échappant à ses doigts, il vint atterrir sur lé- 
paule du bébé et le frappa. Alors, avec un cri de 
colère, Kino s'en saisit, lempoigna et l’écra- 
bouilla dans ses mains. Il le lança à terre et, de 
ses poings, l’aplatit sur le sol, tandis que 
Coyotito hurlait de douleur dans sa caisse. Et 
Kino continua de marteler et d’écraser l'ennemi 
jusqu’à ce qu’il ne fût plus qu’une petite tache 
humide sur la terre battue. 


John Steinbeck (1902-1968), La Perle, traduit de l'anglais 
par Renée Vavasseur et Marcel Duhamel 
© éd. Gallimard, 1950 (pour la traduction française). 


1. L'Ave Maria: prière à la Sainte Vierge. 


1. Qui sont les personnages en présence ? Dans 
quelle situation se trouvent-ils ? (2,5 points) 

2. Repérez trois compléments de lieu qui indiquent 
le trajet effectué par le scorpion (jusqu’à la ligne 
21). (1,5 point) 

3. Relevez cinq compléments de manière, lignes 1 
à 16, qui apportent des précisions sur le déplace- 
ment de Kino. (5 points) 

4. Relevez le groupe nominal complément de temps 
qui marque le moment précis où la situation tourne 
au drame. (1 point) 

5. Alors, avec un cri de colère... l'aplatit sur le sol 
(l. 21 à 24). 

a) Relevez les six compléments de lieu, temps, 
manière, moyen ou cause et indiquez leur fonction 
précise. (5 points) 

b) Quel changement est intervenu dans le com- 
portement de Kino ? (1 point) 

6. tandis que Coyotito hurlait de douleur dans sa 
caisse (l. 24-25). 

a) Indiquez la fonction du mot douleur. (1 point) 

b) D'où la douleur éprouvée par l'enfant provient- 
elle? (1 point) 

7. En vous appuyant sur l’ensemble de vos réponses, 
dites en quoi cette scène présente un caractère dra- 
matique. (2 points) 


Orthographe 





2 
z L'ACCORD SUJET-VERBE 


CORPUS DE PHRASES 


Observez les phrases suivantes. 


1) La reine accouche d’une fille. Le roi et la reine invitent les fées pour la 
naissance de leur fille. 

2) La plupart des fées acceptent l'invitation. Beaucoup sont venues. 

3) Arrivent sept fées dans un carrosse. Chacune d'elles apporte des cadeaux. 

4) Une des fées se venge de ne pas avoir été invitée. 

5) Le roi, pour éviter le malheur annoncé par la méchante fée, interdit que 
Pon file au fuseau. 

6) La bonne fée endort les habitants du château. Elle les touche de sa 
baguette. 

7) Le cuisinier, la gouvernante, la petite chienne de la princesse tombent 
dans un profond sommeil. 

8) Les grilles du château sont fermées. 

9) Les ronces et les épines envahissent le château de sorte qu’on ne voyait 
plus que le haut des tours. 

10) Un jour arrive un jeune et beau prince. Dans le château, il y avait des 
corps étendus d'hommes et d’animaux qui dormaient depuis cent ans. 

11) «C’est moi qui suis le prince charmant». 

12) Tout le palais se réveille avec la princesse. 


1. Relevez le sujet de chacun des verbes surlignés. Justifiez à chaque fois l'accord du 
verbe. 


PER 


L'accord sujet-verbe 


Règle générale Quelques cas difficiles 
a : 
— Quand un verbe a un seul sujet, il s accorde _ Quand le sujet est le pronom relatif qui, le verbe 
en nombre et en personne avec ce sujet. s'accorde avae l'antécédent. 
EX: Je pars en vacances. Mes parents partent en 


EX: Ce n’est pas moi qui ai fait cela. Un roi avait 

vacances. : te À 

deux filles qui étaient belles comme le jour. 

— Quand un verbe a plusieurs sujets, il se met 

au pluriel. — Quand le sujet exprime une quantité (beau- 
EX: Mon père, ma mère et moi partons demainen coup (de), la plupart...), le verbe est au pluriel. 


vacances. EX: Beaucoup sont venus. 
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— Quand le sujet est on, chacun, aucun, le verbe 
est toujours au singulier. 
EX: On avait décidé de partir. Aucun n’a refusé. 





— Quand le sujet est un nom collectif (la classe, 
tout le monde...), le verbe est au singulier. 


— Quand le sujet est un groupe nominal, c'est le 
nom noyau du groupe qui commande l'accord 
du verbe. 

EX: Les fruits du pommier tombent sur la pelouse. 


Remarques 
E || convient de bien identifier le sujet: 


— lorsque le sujet est séparé du verbe par des 
compléments ; 
EX: Ces livres, je te les donne. 


— lorsque le sujet est inversé (Ex: Vint la nuit); 


— lorsque la phrase comporte le présentatif il y a, 
il y avait (phrase de forme emphatique ; voir 
fiche 14, p. 285), le verbe avoir reste toujours au 
singulier (accord avec le sujet il). 

EX: Il y avait des fruits de toutes sortes. 


E 





Q Effectuer l'accord sujet verbe 


1. Écrivez les verbes au présent de l'indicatif. 
- Je le (voir); il les (voir); je te (parler); tu me (par- 
ler); il leur (parler); ils le (croire); je le (faire). 


2. Écrivez les verbes au passé composé. 

a) Cest moi qui (casser) le vase. b) C’est toi qui me 
l(dire). c) Ce sont eux qui m’ (conseiller). d) Est-ce 
vous qui m’(téléphoner)? 


3. Construisez des phrases à partir des sujets suivants. 
a) Toute la classe... b) Un certain nombre 
d'élèves... c) Un des élèves.... d) La plupart des élè- 
ves.... €) Aucun élève... 


4. Mettez les verbes entre parenthèses à l'imparfait. 
a) Il y (avoir) plusieurs légendes consacrées au nar- 
cisse. La beauté de Narcisse (être) si grande que 
tous ceux qui le (voir) (aimer). Toutes les jeunes 
filles (rêver) d’être aimées de lui. 

b) Mais il (demeurer) insensible, les jeunes filles ne 
P(intéresser) pas. L'une d'elles, la Nymphe Écho, 
(dépérir). Narcisse, dédaigneux des Nymphes et 
épris de son image, (se mirer) dans leau à lon- 
gueur de journée. 


2) Accorder les verbes 


Dans chacun des extraits, identifiez le sujet des 
verbes et effectuez l'accord. 


Extrait 1 


Là, invisible, jattendi..., tout en surveillant l’île. 
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D'abord je ne vi... rien. Sur moi s'étendai... Pom- 
bre des feuillages ; les insectes dansai... toujours; 
parfois s’envolai... un oiseau; l’eau coulai..., ralen- 
tie par la sinuosité de la plage; le temps passai..., 
monotone, et l'air devenai... tiède. Je massoupi.... 


D’après Henri Bosco, L'Enfant et la rivière 
© éd. Gallimard. 


Extrait 2 


Le palais du Soleil s'élevai... sur de hautes colon- 
nes, resplendissant d’or, d'ivoire et d'argent. Les 
doubles battants de sa porte avai... été ciselé... par 
Vulcain, le dieu forgeron. Il y avai... représenté le 
monde, les eaux, la terre, le ciel. On pouvai... y 
voir les divinités marines, Triton, avec sa conque, 
Protée au corps changeant, le géant Échéon che- 
vauchant le dos énorme des baleines, et toutes 
les filles de l'Océan. Les unes nageai..., les autres, 
assises sur un rocher, séchai... leur chevelure verte, 
d’autres se laissai... porter par des poissons. Il y 
avai... aussi, sur la surface de la terre, parmi les 
hommes, dans la campagne, dans les forêts, tou- 
tes sortes de divinités champêtres. Enfin, en haut, 
étai... figuré le ciel avec les signes du zodiaque, 
six sur un battant de la porte, six sur Pautre. 

[...] Le dieu Phébus, vêtu d’un manteau de 
pourpre, étai... assis sur un trône étincelant d’éme- 
raudes. À ses côtés se tenai... les Jours, les Mois, 


20 les Années, les Siècles [...]. 


16 Métamorphoses d'Ovide, adaptation de 
Françoise Rachmühl © Castor Poche Flammarion, 2003. 
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L'ACCORD DE L'ADJECTIF 


Les reptiles 


Les reptiles apprécient particulièrement les forêts tropicales. Pour ces 
animaux à sang froid, le climat invariablement chaud maintient leur corps à 
une température constante. De ce fait, ils peuvent rester actifs durant la nuit. 
Ce sont des grimpeurs. Les pattes des lézards sont griffues. Les écailles des 


1. préhensile: 5 
qui peut servir 
à prendre. 


serpents s'accrochent à l'écorce et leur queue est préhensile!. Leurs techniques 
de chasse et de camouflage sont très élaborées. Ils s'immobilisent et restent 
à l'affût. Ils attrapent une proie avec une vitesse prodigieuse. 


Les Animaux de la jungle, texte de Raphaëlle Chauvelot © éd. Fleurus, 2004. 


Les marques du genre et du nombre 


1. a) Précisez, pour chaque adjectif surligné, sa 
fonction (complément de nom, attribut) et le nom 
caractérisé. 

b) En quoi peut-on dire que le mot élaborées est 
un participe passé employé comme adjectif ? 

c) Classez les adjectifs selon leur genre (mascu- 
lin, féminin), puis selon leur nombre (singulier, 
pluriel). Quelle est la marque générale du fémi- 
nin ? Quelle est celle du pluriel ? 


2. Récrivez les adjectifs prodigieuse et tropicales 
au masculin singulier ; actifs au féminin singulier ; 
tropicales au masculin pluriel. Quelles particula- 
rités constatez-vous ? 

3. Remplacez le groupe avec une vitesse prodi- 
gieuse par avec une vitesse et une adresse puis 
par avec une vitesse et un art. Quelle est la règle 
d'accord de l'adjectif ? 


PER 


Règles d’accord de l’adjectif 


E L'adjectif s'accorde en genre et en nombre avec 
le nom ou le pronom qu'il caractérise. 
EX : un hiver froid / des hivers froids ; une saison 
froide / des saisons froides ; la saison est froide. 


E Quand l'adjectif se réfère à plusieurs noms 
coordonnés, il se met au pluriel. Si ces noms 
sont de genre identique, l'adjectif conserve le 
genre et prend la marque du pluriel. 

EX : Il a un chien et un chat blancs. 


Si ces noms sont de genres différents, l'adjectif 
se met au pluriel et prend le genre masculin. 
EX : Ce garçon et cette fille sont intelligents. 


Ces règles d'accord sont valables pour les parti- 
cipes passés ou participes présents employés 
comme adjectifs (non accompagnés d’un auxi- 
liaire). 
EX : Le chien aux oreilles dressées et à la langue 
pendante. 
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E Cas particuliers 

a) Les adjectifs en -eau et la plupart des adjec- 
tifs en -al ont leur pluriel en -eaux et -aux (beau/ 
beaux ; génial/ géniaux). Exceptions : banal, ban- 
cal, fatal, glacial, natal, naval (pluriel en s). 

b) Les adjectifs de couleur prennent en général 
un s au pluriel (des robes jaunes) sauf lorsqu'ils 
sont composés (des robes vert clair) ou lors- 
qu'ils sont formés à partir d'un nom (des robes 
marron). Exceptions : rose, pourpre, écarlate, 
mauve (des robes roses, pourpres, écarlates, 
mauves). 


Formation du féminin 


E Règle générale : le féminin se forme en ajou- 
tant un e au masculin (petit / petite). 


E Cas particuliers : certains adjectifs redoublent 
la consonne finale (cruel / cruelle ; bon / bonne) 
ou modifient leur suffixe (actif / active; heu- 
reux | heureuse; rêveur | rêveuse). 


Formation du pluriel 


E Règle générale : le pluriel se forme en ajoutant 
un s au singulier (grand / grands). 


TE 


Q Accorder les adjectifs 
au féminin et au masculin 





(merveilleux, léger) et (brillant), travail de déesse. 
Ils appellent et elle leur ouvre aussitôt sa porte 


Employez chacun des adjectifs suivants : (usant, 


— avec un nom féminin : ambitieux, cultivé, jaloux, 
craintif, triste, supérieur, sec, naturel, blanc, ensor- 
celeur, vieux, doux, délicat ; 

— avec un nom masculin : nouvelle, fausse, joyeuse, 
inquiète, polie, ancienne. 


D'après Homère, Odyssée, chant X, traduction 
adaptée Michel Woronoff © Casterman, 1996. 


€) Changer le genre et le nombre 


Vassilissa doit aller chercher du feu chez une 
sorcière, la baba-jaga. 


€) Accorder les adjectifs 


Accordez les adjectifs entre parenthèses. Elle marcha en vacillant. Tout à coup, un cava- 


a) Des croissants (chaud) : de (nouvel) amis ; des 
hivers (glacial) ; des sentiments (cordial) ; des bois 
(touffu) ; des enfants (sage et attentif) ; des ruelles et 
passages (étroit) ; des îles et des atolls (tropical) ; des 
chemises et des pantalons (noir) ; une joie (commu- 
nicatif) ; des prunes et des cerises (mûr) ; des che- 
veux (châtain clair); des chaussettes (rouge vif). 

b) Ulysse et ses compagnons arrivent devant la 
maison de la magicienne Circé. 

Dans un vallon ils trouvent, au milieu d’une 
clairière, la maison de Circé, toute en pierres (poli). 
Elle était entourée de loups des montagnes et de 
lions, que Circé avait ensorcelés avec ses drogues. 

Les fauves font fête à mes hommes, comme 
des chiens qui accueillent leur maître. Eux trem- 
blaient de peur devant ces monstres (terrible). Ils 
s'arrêtent sous le porche de la déesse aux (beau) 
boucles, et entendent la voix (harmonieux) de 
Circé qui tissait sur un (grand) métier une toile 


lier passa à côté d'elle. Il était tout blanc, vêtu de 
blanc, son cheval était blanc, et le harnachement 
du cheval était aussi blanc : le jour commença à 


s poindre dans la cour. 


Elle continua plus loin quand survint un autre 
cavalier : il était rouge, vêtu de rouge, assis sur un 
cheval rouge : le soleil commençait à se lever. 


Aleksander N. Afanassiev, «Vassilissa la très belle», 
dans Contes populaires russes 
© éd. Maisonneuve et Larose, 2000. 


1. Récrivez les lignes 1 à 5 en remplaçant les groupes 
nominaux un cavalier par une cavalière et son che- 
val par sa jument. 

2. Récrivez les lignes 6 à 8 en remplaçant les grou- 
pes nominaux un autre cavalier par deux autres 
cavaliers et un cheval par des chevaux. Vous ferez 
les accords nécessaires. 
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L’'ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ 


CORPUS DE PHRASES 


Observez les phrases suivantes. 


1) Les compagnons d'Ulysse sont transformés en pourceaux. 
2) Circé a transformé les compagnons ď’'Ulysse en pourceaux. Circé les a 


transformés en pourceaux. 


3) Ulysse a rencontré Nausicaa. Ulysse l’a rencontrée. Ulysse lui a parlé. 
4) Pénélope, accablée de douleur, attend le retour d'Ulysse. 


Le participe passé 

1. Observez le verbe de la phrase 1. Quel est l’auxi- 
liaire utilisé ? Comment l'accord du participe passé 
s'effectue-t-il ? 

2. Observez les verbes des phrases de la série 2. 
a) Quel est l’auxiliaire utilisé ? Identifiez le sujet 
des verbes puis les CVD. 

b) En quoi la place du CVD détermine-t-elle 
l'accord du participe passé ? Formulez la règle. 


3. Observez les verbes des phrases de la série 3. 
a) À qui les pronoms l’ et lui renvoient-ils ? Lequel 
est CVD ? Lequel est CVI du verbe ? 

b) Dans quel cas le participe passé s’accorde-t-il ? 
avec quoi ? 

4. Observez le participe passé dans la phrase 4. 
Est-il employé avec un auxiliaire ? Quelle règle d’ac- 
cord suit-il ? 


PE 


L'accord du participe passé employé 


avec les auxiliaires être et avoir 


E Le participe passé employé sans auxiliaire s’ac- 

corde comme un adjectif, en genre et en nombre 

avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte. 
EX: Ulysse affronte la mer déchaînée. 


E Le participe passé employé avec l’auxiliaire 
être. 


Le participe passé employé avec l'auxiliaire être 
s'accorde en genre et en nombre avec le sujet 
du verbe. 


E Le participe passé employé avec l’auxiliaire 
avoir. 
Le participe passé employé avec l’auxiliaire avoir 


s'accorde avec le CVD du verbe, si le CVD est 
placé avant le verbe. 
EX: Ils nous ont vus et ils nous ont parlé. 
> vus : accord avec le CVD nous, masculin plu- 
riel ; parlé [parlé à nous]: nous est CVI et non CVD, 
donc participe passé invariable. 


S'il n'y a pas de CVD placé avant le verbe, le par- 
ticipe passé employé avec l’auxilaire avoir est 
invariable. 

EX: Nous avons lu tous ces livres. 


Exception : quand le CVD est le pronom en, le 
participe passé est invariable. 
EX: Des livres, j'en ai lu beaucoup. 
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&@ Justifier orthographe 
du participe passé 


Identifiez le temps des verbes soulignés puis justi- 
fiez l'orthographe des participes passés (donnez les 
règles d'accord). 


Cet été-là, il y a des vipères en Auvergne. 
Masseron, qui tient un commerce d'articles de 
pêches, fait découvrir la région à François. 


Il donne un violent coup de volant et sa 
camionnette cahote, bringuebale sur les ornières. 

On l’a eue, celle-là ! s'écrie Masseron. Vous 
n'avez pas eu le temps de la repérer, je parie ! 

- Quoi donc ? 

- La vipère, pardi. En plein milieu du chemin. 
Je lai écrasée aussi sec. 

Il stoppe et saute à terre. 

- Venez ! Venez ! je ne lai pas loupée. 


Boileau-Narcejac, La Vengeance de la mouche 
© Rageot Éditeur, 1990. 


7 Accorder le participe avec avoir 


L'an dernier, nous faisions le trajet avec nos 
bicyclettes, mais on nous les a (voler), et depuis, 
il est interdit de garer des vélos devant l’école. 
Nous avons des cartes hebdomadaires de 
transport et prenons régulièrement le métro. À la 
sortie, on passe devant un kiosque qui vend des 
gâteaux à la noix de coco. 

J'adore les gâteaux. Un jour, jen ai (acheter) 
trois et je les ai tous (manger) en chemin. 


D’après Anna-Greta Winberg, Ce jeudi d'octobre (1976), 
traduit du suédois par E. Vincent © éd. Rageot. 


1. Écrivez les verbes entre parenthèses au parti- 
cipe passé. Justifiez l'orthographe choisie. 

2. Récrivez la première phrase, en remplaçant nos 
bicyclettes par nos vélos et la dernière phrase en 
remplaçant les gâteaux par les glaces. Vous effec- 
tuerez les modifications qui s'imposent. 


u 


© Accorder les participes passés 


Donnez la terminaison des participes passés dans 
les phrases suivantes. 

1. a) Les voix des jeunes filles ont réveill... Ulysse. 
b) Terroris... à la vue d'Ulysse, les jeunes filles ont 
pris la fuite. c) Les prétendants ont occup... la 
demeure d'Ulysse. d) Pénélope et Télémaque sont 
éprouv... par la douleur. e) Pénélope est courtis... 
par les prétendants. Pénélope leur a déclar... 
qu’elle ne pouvait se marier avant d’avoir achev... 
de tisser la toile. Elle les a tromp.... f) Les compa- 
gnons d'Ulysse, affam..., égorgèrent les boeufs du 
Soleil. g) Tous les prétendants étaient réun.... 
Ulysse les a tu... 

2. a) Carthage avait été fond... par Didon. b) Didon 
est tomb... sous le charme d'Énée. Énée semblait 
lui être attach.... c) Quand Didon comprit qu'Énée 
l'avait quitt..., elle se donna la mort. 


O Accorder les participes passés 


Complétez les participes passés par la terminaison 
qui convient. Justifiez les accords. 

Il y avait une fois vingt-cinq soldats de plomb, 
tous frères, car ils étaient tous né... d’une vieille 
cuillère de plomb. Larme au bras, la tête droite, 
ils avaient assez belle allure dans leur uniforme 
rouge et bleu. La première chose qu'ils entendi- 
rent en ce monde, quand fut lev... le couvercle 
de leur boîte, fut un cri : «Des soldats de plomb !» 
que poussait un petit garçon en battant des mains. 
On les lui avait donn... pour son anniversaire et 
il s’'amusa à les ranger sur la table. Tous les sol- 
dats se ressemblaient parfaitement, à l'exception 
d’un seul, qui n'avait qu’une jambe : on l'avait jet... 
dans le moule le dernier, alors qu'il ne restait plus 
assez de plomb. 


D’après Hans Christian Andersen, «L'intrépide soldat 
de plomb», traduction de D. Soldi, E. Grégoire, 
L. Moland © éd. Hachette, 1979. 
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a LES ADVERBES EN -MENT 


CORPUS 


Observez les séries de couples suivants, constitués d'un adjectif et d'un 
adverbe. 


Série 1: Fort/fortement; sérieux/ sérieusement; doux/doucement, 
sec/sèchement; adroit/ adroitement; vif/ vivement; fou / follement. 

Profond/ profondément; précis/ précisément. 

Série 2: Absolu/absolument; hardi/ hardiment; joli/ joliment. 

Série 3: Savant/ savamment; bruyant/ bruyamment. 

Prudent/ prudemment; violent/ violemment. 


1. Série 1. 2. Série 2. 

a) Quel est le féminin de chacun des adjectifs? En quoi la règle de formation de l’adverbe est-elle 
Quelle est la règle générale de formation des adver- différente ici ? 

bes en -ment que vous pouvez en déduire ? 3. Série 3. Élaborez la règle de formation des adver- 
b) Quelle remarque pouvez-vous faire sur la for- bes formés à partir des adjectifs en -ant et -ent. 
mation de profondément et précisément ? 


PER 


La formation des adverbes en -ment 


E Rappel 2. Quand l'adjectif masculin se termine par une 
voyelle, l’adverbe se forme en rajoutant le suf- 
fixe -ment à l'adjectif. 

EX: simple > simplement; vrai > vraiment. 


L'adverbe est un mot invariable qui modifie le 
sens d’un adjectif, d’un verbe ou d’un autre 
adverbe. (Voir fiche 17, p. 296.) 
m Règle Exceptions : gai > gaiement ou gaîment'; 
mou > mollement; fou > follement. 

1. Quand l'adjectif masculin se termine par une 
consonne, l'adverbe se forme sur l'adjectif au 
féminin + -ment. 

EX: heureux, heureuse > heureusement; 

vif, vive > vivement. 


3. Quand l'adjectif masculin se termine par -ant 
ou -ent, l'adverbe se forme en ajoutant le suffixe 
-amment dans le premier cas et -emment dans 
le second. 

EX: prudent > prudemment; savant > savamment. 


Exception: gentil — gentiment. 2 
Exception : lent — lentement. 


Certains adverbes comportent un accent aigu. 


a 
EE pas one ion one — EEN, E Attention! I| ne faut pas confondre l’adverbe 


en -ment et les noms qui se terminent par -ment. 
EX: étrangement (adverbe); le changement (nom). 
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Former les adverbes 
à partir des adjectifs 


Trouvez les adverbes correspondant aux adjectifs 
suivants. 

a) Audacieux, soigneux, orgueilleux, instinctif, 
attentif, distinct, honteux, triste, peureux, lâche, 
noble, bizarre, total, accidentel, gentil, léger, régu- 
lier, ferme, terrible, rapide, direct, maladroit, immé- 
diat. 

b) Apparent, prudent, intelligent, brillant, vaillant, 
fréquent, conscient, méchant, violent, patient, 
récent, courant. 


Retrouver les adjectifs 
à partir des adverbes 


Retrouvez les adjectifs qui ont servi de base aux 
adverbes suivants (vous les citerez au masculin). 
- Communément, habilement, élégamment, furieu- 
sement, brusquement, activement, nettement, 
étonnamment, impatiemment, sournoisement. 


© Distinguer les adverbes et les noms 


Classez les mots suivants selon qu'ils sont des noms 
ou des adverbes. 

- Appartement, probablement, fréquemment, éter- 
nuement, soulagement, abruptement, vaguement, 
sifflotement, gémissement. 

- Déménagement, roulement, magnifiquement, 
étonnement, moment, furieusement, frottement, 
entassement, confortablement, grognement. 


O Identifier les adverbes 


Une femelle blaireau se fait prendre à un 


piège tendu par un chasseur... 


Elle s'arrêta enfin. L’odeur était si alléchante 


qu’elle en gémissait d’excitation. Elle tendit la Bz 


patte droite, précautionneusement, et gratta la 
surface du sol, ramenant des touffes d'herbe sèche. 
s Elle risqua sa patte à nouveau, enfonçant cette 
fois ses griffes un peu plus en avant dans la terre 
meuble, et saisit un objet mince et mou, dune 
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douzaine de centimètres, enduit de terre. Elle le 

huma, le lécha prudemment, puis le happa et l’a- 
10 vala tout rond. Le parfum de l'huile, lourd et entê- 

tant, l’excitait prodigieusement. C'était du pois- 

son, mais d’une espèce qu’elle n’avait jamais 

goûtée auparavant. Sa méfiance quelque peu 

émoussée par cette découverte savoureuse, elle 
15 tendit de nouveau la patte. 

Ses longues griffes s’enfoncèrent. À travers la 
terre molle, elle devina d’autres poissons, mais 
en même temps elle sentit que le sol cédait imper- 
ceptiblement sous le poids léger de sa patte. 

20 Instantanément, instinctivement, elle se jeta 
en arrière. [...] 

Elle ressentit alors une souffrance et une 
angoisse inimaginables. Opiniâtrement, elle repre- 
nait sa bataille contre le piège jusqu’à s'effondrer 

25 d'épuisement, hors d’haleine, la respiration sif- 
flante. 


Allan W. Eckert, La Rencontre, traduit de l'anglais 
par Henri Theureau © éd. Hachette Livre, 2001. 


1. a) Relevez les adverbes en -ment. Quels sont les 
adjectifs qui ont servi à les former? Classez-les 
selon leur formation. 

b) Relevez un nom terminé par -ment. 

c) Formez les adverbes correspondant aux adjec- 
tifs soulignés. 

2. Dans quelle situation l'animal se trouve-t-il ? En 
quoi la plupart des adverbes sont-ils révélateurs 
du comportement de l'animal ? 
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s LE FÉMININ ET LE PLURIEL 


DES NOMS 


Observez les séries suivantes. 


Série 1: Un marchand, une marchande. 

Série 2: Un ogre, une ogresse/un époux, une épouse/un voleur, une 
voleuse/un bienfaiteur, une bienfaitrice. 

Série 3: Un cuisinier, une cuisinière /un sorcier, une sorcière. 

Série 4: Un bûcheron, une bûcheronne/un magicien, une magicienne. 

Série 5: Un homme, une femme/un coq, une poule/un parrain, une 
marraine. 

Série 6: Un veuf, une veuve/un loup, une louve 


Série A: Un enfant, des enfants /une forêt, des forêts. 

Série B: Une noix, des noix/un puits, des puits/un ours, des ours. 

Série C: Un jeu, des jeux/ un joyau, des joyaux/un château, des châteaux. 

Série D: Un animal, des animaux/un journal, des journaux. 

Série E: Un fou, des fous/un sou, des sous/un portail, des portails. 

Série F: Un rouge-gorge, des rouges-gorges/ un porte-manteau, des porte- 
manteaux/un sous-marin, des arrière-boutiques. 


noms dans chacune des séries ? Énoncez la règle 
générale et les particularités. 


1. Quelles remarques faites-vous quant à la for- 
mation du féminin et la formation du pluriel des 


PE 


La formation du féminin et du pluriel 


— Les noms en -teur font leur féminin en -trice 
ou -teuse (spectatrice, chanteuse). 


La formation du féminin 


E Règle générale: le féminin d’un nom se forme 


en ajoutant un -e au masculin (un ami, une amie). ~ Les noms en -ien, -ion font leur féminin en 


, o -ienne, -ionne (chienne, lionne). 
E Particularités : PREE 
— Les noms en -p et -f font leur féminin en -ve 


— Les noms en -e sont invariables (secrétaire) (louve, veuve) 
; ; 


ou font leur féminin en -esse (princesse). AAE AE s eN 
— Le féminin d'un nom peut être un mot diffé- 


— Les noms en -oux font leur féminin en -ouse p , 
ue rent du masculin (mari, femme). 


(épouse). 
— Les noms en -eur font leur féminin en -euse, 


-eresse (danseuse, vengeresse). 


— Les noms en -er font leur féminin en -ère (infir- 
mière). 


La formation du pluriel 


E Règle générale: le pluriel des noms se forme 
généralement en ajoutant un -s au singulier. 
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E Particularités 


Les noms en -s, -x ou -z sont invariables (tapis, 
gaz). 

Les noms en -au, -eau, -eu font leur pluriel en 
-X (eaux, noyaux, vœux) sauf pneu, bleu. 

Les noms en -al font leur pluriel en -aux (che- 
vaux, journaux), en -s pour quelques noms (bal, 
carnaval, chacal, festival, régal). 

Les noms en -ou font leur pluriel en -s (clous), 
en -x pour sept noms (bijou, caillou, chou, genou, 
hibou, joujou, pou). 

Les noms en -ail font leur pluriel en -s (des por- 
tails), en -aux pour sept noms (bail, corail, émail, 
soupirail, travail, vantail, vitrail). 


Les noms composés 
Quand le nom est composé: 


— d'un nom + adjectif, les deux mots prennent 
la marque du pluriel (des coffres-forts) ; 

— d’un verbe + complément, le verbe est inva- 
riable ; le nom peut se mettre au pluriel selon le 
sens (des abat-jour: qui abat le jour; des cure- 
dents: qui cure les dents); 


— d'un mot invariable + nom: seul le nom peut 
prendre la marque du pluriel (des mille-pattes). 


CEE 


Q Former les féminins 


a) Complétez en ajoutant les noms des femelles. 
Les animaux entraient par couples dans l’arche de 
Noé : le lion et la …, le cheval et la …, le singe et la 
…, le canard et la …, le mouton et la …, le chameau 
et la …, l'âne et l... le tigre et la …, le coq et la …, la 
dinde et le …, le cerf et la .... 


b) Récrivez au féminin la phrase suivante. 

Quand mon père était petit, il voulait, selon les 
jours, devenir : avocat, acteur, infirmier, artiste, 
mannequin, directeur, pharmacien, danseur, cais- 
sier, dessinateur, maquilleur, peintre, facteur. 


B Former les pluriels 


a) Donnez le pluriel des mots suivants. 
- Journal, tribunal, travail, rival, hôpital, local, bal, 
corail, vitrail, cristal, genou, coq, chacal, gaz, trou. 


b) Mettez les noms entre parenthèses au pluriel. 
1. Elle aimait aller au marché. Les légumes s'entas- 
saient sur les étalages : les (chou-fleur), les (salade), 
les (pomme de terre), les (haricot), les (poireau), 
les (céleri), les (oignon), les (épinard). 

Les fruits étaient empilés : les (mirabelle), les (pru- 
neau), les (reine-claude), les (fraise), les (cassis), 
les (banane), les (noix), les (noisette), les (orange). 
Elle s'arrêtait devant la boulangerie et regardait les 
(mille-feuille), les (baba), les (chou à la crème), les 
(quatre-quarts), les (madeleine), les (sablé), les (cla- 
foutis), les (flan), les (bocal empli de gâteau sec). 


un 


10 


15 


c) Mettez les mots composés au pluriel. 

Ils regardèrent les (grille-pain), les (tire-bouchon), 
les (tourne-broche), les (presse-citron), les (lave- 
vaisselle), les (pèse-personne), les (presse-purée), 
les (épluche-légume). 


€) Jouer avec les mots 


Les hiboux 

Ce sont les mères des hib... 

Qui désiraient chercher les p... 
De leurs enfants, leurs petits ch..., 
En les tenant sur les gen... 

Leurs yeux d’or valaient des bij... 
Leur bec est dur comme caill.…., 
Ils sont doux comme des jouj.…., 
Mais aux hib... point de gen... ! 
Votre histoire se passait où ? 
Chez les Zoul... ? Les Andal... ? 
Ou dans la cabane bamb... ? 

À Mosc... ? Ou à Tombouct... ? 
En Anj... ou dans le Poit... ? 

Au Pér... ou chez les Mandch... ? 
Hou ! Hou ! 

Pas du tout, c'était chez les f.... 


D'après Robert Desnos, Chantefables et Chantefleurs 
© éd. Gründ, 1952. 


1. Complétez les noms par ou, oux, ous. 
2. En quoi ce poème est-il amusant ? Apprenez-le 
par cœur. 
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LA CONJUGAISON 


DES TEMPS DE L'INDICATIF 


l. La structure des formes verbales 


Observez les formes verbales suivantes conjuguées à divers temps de l'indicatif. 


Série 1: Nous chantons; nous chantions; nous chanterons. 
Série 2: Vous mettez; vous mettiez; vous mettrez. 
Série 3: Vous savez; vous saviez; vous saurez. 


1. a) Observez la série 1 et indiquez le temps et la 
personne de chaque forme verbale. 

b) Dans un tableau à 3 colonnes, relevez dans la 
1" colonne le début des formes verbales qui est 
identique, dans une 2° colonne, les parties qui 
changent, dans une 3° colonne, la finale qui est 
identique (n’écrivez qu'une seule fois les éléments 
identiques). 

2. a) Observez la série 2 et indiquez le temps et la 
personne de chaque forme verbale. 

b) Complétez le tableau avec les éléments nou- 
veaux: mett-, -r, -ez. 


3. a) À quoi correspond chacune des 3 colonnes 
du tableau ? 

b) En combinant les éléments de votre tableau, 
trouvez une forme verbale qui ne figure pas dans 
les séries 1 et 2. De quel mode et de quel temps 
s'agit-il ? 

4. a) Observez la série 3 et indiquez le temps et la 
personne de chaque forme verbale. 

b) Identifiez la base de chaque forme verbale. Que 
constatez-vous ? 


PE 


La structure des formes verbales 


Une forme verbale simple se compose de deux 
à quatre éléments : la base du verbe éventuelle- 
ment suivie d’une à deux marques de temps (T), 
et la marque de personne (P). 

Conjuguer un verbe revient donc à combiner une 
base verbale, une marque de temps et une 
marque de personne. 

La base verbale peut varier en fonction du temps 
et de la personne. 


Les bases verbales constituent ainsi la partie 
variable de la conjugaison, le système des 
marques de temps et de personnes étant au 
contraire très régulier, sauf pour une série de ver- 
bes précisément irréguliers (être, avoir, aller...) 
qui sont cependant les plus fréquents de la lan- 
gue française. 























Forme Base T1 T2 P Forme Base T1 T2 P 
Ils peuvent | peuv- - - ent | Ils pouvaient | pouv- - ai ent 
Ils purent p- - ur ent | Ils pourraient | pour- r ai ent 
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Il. Les temps simples 


1. L INDICATIF PRÉSENT 
Observez les formes verbales suivantes conjuguées à l'indicatif présent. 


Série 1: Je parle, tu parles, il parle; j'ouvre, tu ouvres, il ouvre. 

Série 2: Je finis, tu finis, il finit; je dois, tu dois, il doit; je peins, tu peins, il 
peint; je mets, tu mets, il met. 

Série 3: Je vends, tu vends, il vend; je prends, tu prends, il prend. 

Série 4: Je peux, tu peux, il peut; je veux, tu veux, il veut. 

Série 5: Je vais, tu vas, il va; j'ai, tu as, il a; je suis, tu es, il est. 


1. Observez les séries 1 à 4: quelles sont les diffé- 2. Observez la série 5 : en quoi les formes de cette 
rentes marques de personnes de l'indicatif pré- série sont-elles irrégulières par rapport aux formes 
sent ? Y a-t-il des marques de temps pour la conju- des séries 1 à 4? Appuyez-vous sur la base et les 
gaison du présent ? marques de personnes. 


L'indicatif présent 


Les bases des verbes-types les plus fréquents sont les suivantes: 









































Verbes je, tu, il an ils Verbes je, tu, il MOMS; ils 
vous vous 
pouvoir peu- pouv- peuv- tenir tien- ten- tienn- 
voir voi- voy- voi- rendre rend- 
savoir sai- sav- connaître | connai- connaiss- 
vouloir veu- voul- veul- sentir sen- sent- 
devoir doi- dev- doiv- vivre vi- viv- 
croire croi- croy- croi- écrire écri- écriv- 
prendre prend- pren- prenn- suivre sui- suiv- 
aimer aim- mourir meur- mour- meur- 
mettre met- mett- lire li- lis- 























Il n'y a pas de marques de temps pour l'indicatif présent. 


348 








Les marques de personnes sont les suivantes: 



































— Les verbes en -er (sauf aller) et couvrir, ouvrir, offrir, P na i 
souffrir, cueillir 
— Les autres verbes (y compris les verbes en -indre) s s Í 
ons | ez | ent 
— Les verbes en -dre (sauf les verbes en -indre) et vaincre | s s - 
— Les verbes pouvoir, vouloir x x t 
Cas particuliers : — les verbes dont la base se termine par -c 


- les auxiliaires être et avoir, le verbe aller qui 
sont irréguliers (voir tableaux pages de couver- 
ture); 

— les verbes faire et dire à la 2° personne du plu- 
riel (vous faites, vous dites) ; le verbe faire à la 
3° personne du pluriel (ils font) (voir tableaux 
pages de couverture) ; 


(placer) prennent au présent une cédille devant 
-o (nous plaçons); 

— le verbe falloir ne se conjugue qu’à la 3° per- 
sonne du singulier (il fau-t). 


2. L'INDICATIF IMPARFAIT 


Observez les formes verbales suivantes conjuguées à l'indicatif imparfait. 


Série 1: Je chantais; tu savais; il sentait; nous venions; vous deviez; ils 


donnaient. 


Série 2: Nous voyions; vous croyiez. 
Série 3: Je plaçais, tu plaçais, il plaçait, ils plaçaient. 


1. a) Pour chacun des verbes des séries 1, 2 et 3, 
indiquez l'infinitif et la base. 

b) Quelles sont les marques de l'imparfait com- 
munes à tous les groupes ? 


2. Observez la série 3: quelles modifications ortho- 
graphiques constatez-vous aux personnes citées ? 


Justifiez ces modifications. 


PER 


L'indicatif imparfait 


La base de tous les verbes (sauf être) à l'indicatif imparfait est celle de la 1° personne du pluriel de 


l'indicatif présent. 


Les marques de temps et de personnes sont les suivantes : 





Tous les verbes ai-s 





ai-s ai-t i-ons i-ez ai-ent 
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Cas particuliers : 

- l'auxiliaire être a sa base en ét- (voir tableaux pages de couverture) ; 

— les verbes dont la base se termine par -c (placer) prennent une cédille devant -a (je plaçais) ; 
— le verbe falloir ne se conjugue qu’à la 3° personne du singulier: il fall-ai-t. 


3. L'INDICATIF PASSÉ SIMPLE 
Observez les formes verbales suivantes conjuguées à l'indicatif passé simple. 


Série 1: Paimai; tu allas; il demanda; nous montâmes; vous arrivâtes; ils 
jouèrent. 

Série 2: Je finis; tu pris; il sentit; nous partîimes; vous entendites; ils 
sortirent. 

Série 3: Je lus; tu pus; il sut; nous courûmes; vous voulûtes; ils 
moururent. 

Série 4: Je vins; tu soutins; il tint; nous revînmes; vous devîntes; ils 
retinrent. 


1. Pour chacun des verbes, dites quels sont l'infi-  férentes marques de temps et de personnes du 


nitif et la base. passé simple ? 
2. a) Quelle est la marque de l'infinitif des verbes 3. Quels sont les deux verbes à partir desquels sont 
de la série 1 ? formés les verbes de la série 4? Quelle remarque 


b) Observez les séries 2 et 3 : quelles sont les dif- faites-vous sur leur conjugaison au passé simple ? 


PER 
L'indicatif passé simple 


Les bases des verbes-types les plus fréquents (pour toutes les marques de personnes) sont les 























suivantes : 

être f vouloir voul- connaître conn- 
avoir e- devoir sentir sent- 
faire f croire vivre véc- 
dire d- prendre écrire écriv- 
pouvoir p- aimer suivre suiv- 
aller all- mettre m- mourir mour- 
voir v- tenir t- couvrir couvr- 
savoir s- rendre rend- lire l- 
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Les marques de temps et de personnes sont les suivantes : 


























— Les verbes en -er ai a-s a â-mes â-tes è-rent 
i-s i-s i-t î-mes Î-tes i-rent 
— Les autres verbes n A 
u-s u-s u-t u-mes ü-tes u-rent 
— Les verbes tenir, venir in-s in-s in-t îÎn-mes în-tes in-rent 











Cas particuliers : 


— les verbes dont la base se termine par -c (placer) prennent une cédille devant -a (je plaçai) ; 
— le verbe falloir ne se conjugue qu’à la 3° personne du singulier: il fall-u-t. 


4. L’'INDICATIF FUTUR SIMPLE 


Observez les formes verbales suivantes conjuguées à l'indicatif futur. 


Série 1 : Je dirai; tu trouveras; il prendra; nous arriverons; vous jouerez; ils 


finiront. 


Série 2: Je ferai; tu sauras; il viendra; nous tiendrons; vous devrez; ils 


iront, je verrai; tu pourras. 


Série 3: Nous mourrons; vous courrez; ils parcourront. 


1. a) Pour chacun des verbes de la série 1, indi- 
quez l'infinitif et la base. 

b) Quelles sont les marques de personnes de l'in- 
dicatif futur communes à tous ces verbes ? 

c) Quelle est la marque du temps de l'indicatif futur 
pour les verbes en -er? Et pour les autres 
verbes ? 


PET 


L'indicatif futur simple 


Les bases des verbes-types les plus fréquents (pour toutes les marques de personnes) sont les 


2. Dans quelle série les verbes changent-ils leur 


base par rapport à l'infinitif ? 


3. Observez la série 3. Quelles particularités cons- 
tatez-vous pour les verbes mourir, courir et leurs 


dérivés ? 














suivantes : 
être se- vouloir voud- connaître connaît- 
avoir au- devoir dev- sentir senti- 
faire fe- croire croi- vivre viv- 
dire di- prendre prend- écrire écri- 
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pouvoir pour- aimer aim- suivre suiv- 
aller i- mettre mett- mourir mour- 
voir ver- tenir tiend- couvrir couvri- 
savoir sau- rendre rend- lire li- 




















Les marques de temps et de personnes sont les suivantes : 





— Les verbes en -er (saufaller) | er-ai er-as er-a er-ons er-ez er-ont 





— Les autres verbes r-ai r-as r-a r-ons r-ez r-ont 


























Cas particuliers : 
— le verbe falloir ne se conjugue qu’à la 3° personne du singulier: il faud-r-a. 


III. Les temps composés et le participe passé 


Observez les formes verbales suivantes aux temps composés de l'indicatif. 
a) J'ai couru; je suis venu. c) Peus pris; je fus parti. 


b) J'avais fait; j'étais monté. d) Il aura fini; il sera allé. 


1. En quoi s'agit-il de temps composés ? Identifiez 2. Quels sont les auxiliaires employés ? À quels 
ces temps. temps sont-ils ? 


Observez les formes verbales suivantes au participe passé. 


Série 1: Mangé, chanté, adoré, éclaté, fermé. 
Série 2: Rendu, écrit, pris, mort, ouvert, dû, vécu. 


1. Dans quelles séries les participes ont-ils les 2. Mettez les participes de la série 2 au féminin 
mêmes terminaisons ? Pourquoi ? singulier. Que constatez-vous ? 
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Les temps composés de l'indicatif et le participe passé 


Les temps composés de l'indicatif 


E Les temps composés sont formés de l'auxiliaire être ou avoir conjugué au temps simple cor- 


respondant et suivi de son participe passé. 





Temps composés 


Formation 


Exemple 





Passé composé 


auxiliaire avoir ou être au présent 
+ participe passé 


J'ai pris froid. 


Je suis venu à Paris. 





Plus-que-parfait 


Passé antérieur 


auxiliaire avoir ou être 
à l'imparfait + participe passé 


auxiliaire avoir ou être 
au passé simple + participe passé 


Ce jour-là, j'avais pris froid. 


J'étais venu à Paris. 


Quand il eut parlé, il sortit. 
Dès qu'il fut parti, elle pleura. 





Futur antérieur 








auxiliaire avoir ou être 
au futur simple + participe passé 





Quand il aura fini, il sortira. 
Quand tu seras parti, je serai triste. 





La terminaison des participes passés 


E Les participes passés ont les terminaisons suivantes : 





— Les verbes en -er 


é 





— Les autres verbes 








i, is, t, u 








Les participes passés des verbes-types les plus fréquents sont les suivants : 






































être été vouloir voulu connaître connu 
avoir eu devoir dû sentir senti 
faire fait croire cru vivre vécu 
dire dit prendre pris écrire écrit 
pouvoir pu aimer aimé suivre suivi 
aller allé mettre mis mourir mort 
voir vu tenir tenu couvrir couvert 
savoir su rendre rendu lire lu 





E En cas d’hésitation sur la consonne finale, il est conseillé de mettre le participe au féminin et 
d'écouter quelle est la consonne qui tinte. 
EX: dit(e), donc dit; pris(e), donc pris. 
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Conjuguer les temps simples 

de l'indicatif 
1. Écrivez les verbes entre parenthèses au présent 
de l'indicatif. 


Les élèves (écrire); nous (apprendre) nos leçons; 
vous (dire) la vérité; je te (comprendre); vous 
(faire) vos bagages; mon fils (perdre) sans cesse 
ses affaires; le tonnerre m'(apeurer); nous (placer) 
nos jetons; je (retenir) ma leçon; mon voisin (ven- 
dre) sa maison; je (attendre) ta venue; les enfants 
(croire) au père Noël; tu (pouvoir) le faire. 


2. Écrivez les verbes entre parenthèses à l'imparfait, 
puis au passé simple de l'indicatif. 

Je (dresser) mon chien; tu (offrir) des fleurs à ma 
mère; nous (croire) avoir raison; vous (dire) des 
bêtises; ils (prendre) le train; je (aller) à la campa- 
gne; tu (écrire) une lettre; nous (jouer) au tennis; 
vous lui (faire) des signes. 


3. Écrivez les verbes entre parenthèses au passé com- 
posé, puis au futur simple de l'indicatif. 

Je (aller) à la plage; tu (laver) ton linge; il (venir) 
me voir; je (faire) un gâteau; nous (inviter) nos 
amis; ils (pouvoir) se reposer; je (lire) le journal; 
vous (réussir); nous (jouer) toute la journée. 


2) Exprimer l'antériorité et la postérité 


1. Mettez les couples de verbes entre parenthèses 
au passé antérieur et au passé simple de l'indicatif. 
Quand il (finir) de parler, il (se lever); quand il 
(partir), nous (être) tristes; quand il lui (appren- 
dre) l'affaire, il (décider) d’agir; quand nous 
(cacher) Por, nous (se hâter) de partir; dès qu'il 
(entrer), la porte (se refermer). 


2. Mettez les couples de verbes entre parenthèses 
au futur antérieur et au futur simple de l'indicatif. 
Quand tu m'(expliquer) de quoi il s’agit, nous 
(prendre) une décision; dès que je (finir) ce livre, 
je te le (prêter); quand il (revenir), je lui (dire) 
combien il ma manqué; quand il (comprendre), il 
(être) sans doute trop tard. 


3. Mettez les couples de verbes entre parenthèses 
au plus-que-parfait et à l'imparfait de l'indicatif. 

Dès que je (terminer) ma page, je (me coucher); 
quand il (prendre) une décision, il ne (revenir) 


1 


LA 


un 


© 


D 


© 


TE 


jamais dessus; quand nous (faire) notre prome- 
nade quotidienne, nous (travailler) mieux ensuite; 
quand tu (finir) tes devoirs, tu (sortir). 


Trouver la terminaison 
des participes passés 


Donnez les participes passés des verbes suivants. 


- Avoir, voir, tenir, mourir, porter, savoir, offrir, 
faire, dire, sentir, tenir, vouloir, admirer, vivre. 


O Évaluation 


Mettez les verbes au temps de l'indicatif indiqué 
(20 points). 


Sindbad le marin raconte ses aventures... 


Nous (aller, imparfait) d’île en île, et nous y 
(Jaire, imparfait) des trocs fort avantageux. Un jour, 
nous (descendre, passé simple) en l’une d’entre 
elles, couverte de plusieurs sortes d’arbres frui- 
tiers, mais si déserte que nous n’y (découvrir, passé 
simple) ni habitation, ni âme qui vive. Nous (aller, 
passé simple) prendre Pair dans les prairies et le 
long des ruisseaux qui les (arroser, imparfait). 

Pendant que les uns (s'amuser, imparfait) à 
cueillir des fleurs et les autres des fruits, je (pren- 
dre, passé simple) mes provisions et du vin que 
j (apporter, plus-que-parfait) et [je] (s'installer, 
passé simple) près d’une eau coulant entre de 
grands arbres qui formaient un bel ombrage. Je 
(faire, passé simple) un assez bon repas de ce que 
j' (avoir, imparfait); après quoi le sommeil (venir, 
passé simple) s'emparer de mes sens. Je ne vous 
(dire, futur simple) pas si je (dormir, passé sim- 
ple) longtemps; mais, quand je (se réveiller, passé 
simple), je fus bien étonné de ne plus voir le vais- 
seau à l’ancre; je (se lever, passé simple), je (regar- 
der, passé simple) de toutes parts, et je ne (voir, 
passé simple) pas un des marchands qui (des- 
cendre, plus-que-parfait) dans l’île avec moi. 


D’après Les Mille et Une Nuits, Sindbad le marin 
(Deuxième voyage), traduit de l'arabe 
par Antoine Galland (1704-1709). 
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E LA CONJUGAISON 


DU SUBJONCTIF PRÉSENT 
ET DE L'IMPÉRATIF PRÉSENT 


LA STRUCTURE DES FORMES VERBALES (RAPPEL) 


Une forme verbale simple se compose de deux à quatre éléments: la base 
du verbe éventuellement suivie dune à deux marques de temps (T), et la 
marque de personne (P). 

Conjuguer un verbe revient donc à combiner une base verbale, une 
marque de temps et une marque de personne. 

La base verbale peut varier en fonction du temps et de la personne. 














Forme Base T1 T2 P Forme Base T1 T2 P 
Tu sais sai- - - S Tu savais sav- - ai S 
Tu sus S- - u S Tu sauras sau- - r as 
Que tu saches | sach- - - es Sache sach- - - e 
































Les bases verbales constituent ainsi la partie variable de la conjugaison, le 
système des marques de temps et de personnes étant au contraire très régu- 
lier, sauf pour une série de verbes précisément irréguliers (être, avoir, aller...) 
qui sont cependant les plus fréquents de la langue française. 


1. LE SUBJONCTIF 


Observez les formes verbales suivantes au subjonctif présent. 


Série 1: [Il faut] que j'avance; que tu manges; qu’elle termine son travail; 
que nous discutions; que vous parliez; qu’ils arrivent à l’heure. 

Série 2: [Il faut] que je finisse; que tu entendes; que tu dises; que tu com- 
prennes; que nous écrivions; que tu voies; que vous voyiez. 

Série 3: [Il faut] que je fasse; que tu saches; qu’il veuille; qu’il doive; que 
nous prenions; qu'ils aillent; que nous allions; qu'ils puissent. 

Série 4: [Il faut] que j'aie, que tu aies, qu’il ait, que nous ayons, que vous 
ayez, qu'ils aient; que je sois, que tu sois, qu’il soit, que nous soyons, que vous 
soyez, qu'ils soient. 


1. Séries 1 et 2. Donnez l'infinitif et la base des ver- 2. Série 3. Donnez l'infinitif et la base issue de l'in- 


bes. Repérez leurs marques de personnes. À quel-  finitif des verbes. Quelles remarques faites-vous 
les personnes y a-t-il une marque du subjonctif concernant la base au subjonctif présent ? 
présent ? 3. Série 4. À quelles personnes les verbes être et 


avoir font-elles exception à la règle ? 
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2. L IMPÉRATIF 





Observez les verbes suivants conjugués à la deuxième personne du singulier 
et aux deux personnes du pluriel de l'impératif présent. 


Série 1: Chante; parle; offre; ouvre; retourne; aie. 
Série 2: Vois; prends; lis; mets; attends; finis; sois. 


Série 3: Va. 


Série 4: Vas-y; va-t-en; manges-en; retournes-y. 
Série 5: Plaçons; allons; partons ; voyons; attendons; suivons. 
Série 6: Prenez; parlez; partez; voyez; attendez; écrivez. 


Série 7: Dites; faites. 


1. Séries 1 et 2. Quelles sont les marques de per- 
sonnes communes pour les verbes en -er et pour 
les verbes de type couvrir (qui se terminent par -e 
à la première personne du présent de l'indicatif) ? 
Donnez les marques de personnes communes aux 
autres verbes. 

2. Série 3. Que remarquez-vous pour l'impératif 
du verbe aller à la 2° personne du singulier ? 


3. Série 4. Quelles particularités orthographiques 
constatez-vous à l'impératif pour ces différentes 
formes verbales ? Essayez de les expliquer. 

4. Séries 5 et 6. Quelles sont les marques de per- 
sonnes communes aux deux personnes du plu- 
riel ? 

5. Série 7. Quelle particularité remarquez-vous 
pour les verbes dire et faire ? À quelle personne ? 


PER 


La conjugaison du subjonctif présent et de l’impératif présent 


Le subjonctif présent 


E Les bases des verbes au subjonctif présent se 
construisent en général sur la 3° personne du 


pluriel de l'indicatif présent; certains verbes 
reprennent en outre les deux premières person- 
nes du pluriel du même temps. 


















































Vi je, tu, il, | nous, Verbes je, tu, il, | nous, Verbes je, tu, il, nous, 
ils vous ils vous ils vous 
être soi- soy- vouloir | veuil- voul- | connaître connaiss- 
avoir ai- ay- devoir doiv- dev- sentir sent- 
faire fass- croire croi- croy- vivre viv- 
dire dis- prendre | prenn- pren- écrire écriv- 
pouvoir puiss- aimer aim- suivre suiv- 
aller aill- all- mettre mett- mourir | meur- mour- 
voir voi- voy- tenir tienn- ten- couvrir couvr- 
savoir sach- rendre rend- lire lis- 
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Les marques de temps et de personnes sont les 
suivantes : 





— Tous les verbes | e | es | e |i-ons | i-ez | ent 


(sauf être et avoir) 





























Cas particuliers : 


— les auxiliaires être et avoir (voir les tableaux 
sur les pages de couverture). 


L'impératif présent 


E La base des verbes à l'impératif présent est 
en général celle de l'indicatif présent aux mêmes 
personnes: 2° personne du singulier, 1" et 2° 
personnes du pluriel. Le pronom de conjugai- 
son n’est pas exprimé. 


Les marques de personnes sont les suivantes : 





— Les verbes en 
-er (sauf aller) 
et couvrir, e 


ouvrir, offrir, Ø Ø 


A n ons | ez | Ø 
souffrir, cueillir 





— Les autres 
verbes 





























Cas particuliers : 


— les auxiliaires être et avoir, les verbes aller, 
savoir, vouloir (voir les tableaux sur les pages de 
couverture). 


E Remarque: devant les pronoms en ou y, la 
deuxième personne du singulier subit des modi- 
fications d'orthographe pour des raisons de sono- 
rité: Vas-y, va-t-en, manges-en. 


EEE 





Q Maîtriser la conjugaison 


1. Écrivez les verbes au présent du subjonctif, en 
commençant par je veux ou il faut que. 

- Tu (voir) ce film; tu (être) sage; vous (prendre) 
votre sac et vous (partir); tu (s’en aller); tu (offrir) 
des fleurs à ta mère; tu (mettre) un manteau; vous 
me (croire); tu (attendre) avant de parler. 


2. Écrivez à la même personne les mêmes phrases 
à l'impératif. 


6) Distinguer les modes 


Identifiez le mode des verbes des phrases subor- 
données introduites par que. Pour vous aider, deman- 
dez-vous si le verbe principal est un verbe de décla- 
ration (ou constatation) ou d'ordre. 

a) Je reconnais que cette année tu travailles sérieu- 
sement./Il est indispensable que cette année tu 
travailles sérieusement. b) Je pense qu’il voyage 
beaucoup./Je veux qu'il voyage beaucoup. c) Je 
constate que tu chantes aussi bien qu'’elle./Il faut 
que tu chantes aussi bien qu’elle. d) Je souhaite que 
tu regardes cette émission./Il me dit que tu regar- 
des cette émission. e) Je souhaite que tu répondes 
plus vite./Je trouve que tu réponds plus vite. 


€) Manipuler les modes 


La magicienne Circé conseille à Ulysse de se 
rendre aux enfers pour interroger le devin 
Tirésias. Ulysse est inquiet... 


«Qui nous montrera la route? Personne n’a 
encore jamais abordé chez Hadès avec un bateau 
à coque noire. 

- Ne (se préoccuper) pas de cela. (Dresser) le 


s mât, (hisser) les voiles blanches et (se laisser) 


emporter par le vent du nord. Quand tu auras tra- 
versé l'Océan, tu trouveras le rivage et le bois sacré 
de Perséphone, les hauts peupliers et les saules 
stériles. (Accoster) là, au bord de l'Océan aux pro- 


10 fonds tourbillons et (partir) avec tes gens vers la 


vaste maison d'Hadès, au confluent des fleuves 
des Enfers. (Écouter) bien, héros. » 


D'après Homère (VIII siècle av. J.-C.), Odyssée. 


1. Écrivez les verbes entre parenthèses à la deuxième 
personne du singulier du mode impératif. 

2. Récrivez ensuite ces verbes au subjonctif pré- 
sent en les introduisant par Il faut que tu (ou Il ne 
faut pas que tu...). 
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LE PRÉFIXE, LE SUFFIXE, 
LA FORMATION DES MOTS 


Harry fit volte-face. À quelques mètres de lui se dressait un véritable mur 
d'araignées dont les pinces cliquetaient avec avidité. Les yeux innombrables 
de leurs têtes noires et repoussantes brillaient d’une lueur gourmande... 

Il fit un geste pour sortir sa baguette magique, mais il savait que c'était 

s inutile, les araignées étaient trop nombreuses. Il se résolut alors à les affronter 
à mains nues, décidé à vendre chèrement sa peau. Mais au même moment, il 
entendit un bruit sonore et prolongé tandis qu’une lumière intense illuminait 
la fosse comme un brusque incendie. 


J. K. Rowling, Harry Potter et la chambre des secrets, traduit de l'anglais 
par Jean-François Ménard © éd. Gallimard Jeunesse, 1999 pour la traduction française. 


Les préfixes et les suffixes 


1. Observez le mot in-nombr-ables (l. 2). 

a) Quel est le radical (racine ou élément de base) 
qui a servi de base à la construction de ce mot ? 
Identifiez la classe grammaticale de ce radical. 

b) Quel en est le préfixe (élément placé devant le 
radical) ? Quel est le sens de ce préfixe ? 

c) Quel en est le suffixe (élément placé derrière le 
radical) ? Quel est le sens de ce suffixe (aidez-vous 
des mots buvable, lavable...) ? À quelle classe gram- 
maticale le mot innombrables appartient-il ? 

2. Trouvez le nom radical du verbe affronter et l'ad- 
jectif radical de l'adjectif prolongé. Donnez le sens 
de ces mots à partir de leur radical. 


Les familles de mots 


3. a) Identifiez la classe grammaticale des mots 
lumière et illuminaïit (|. 7). 

b) Cherchez dans le dictionnaire le radical latin de 
ces deux mots et donnez sa signification. En quoi 
ces mots appartiennent-ils à la même famille ? 
Trouvez six autres mots appartenant à la même 
famille. Employez-les dans des phrases. 

4. Trouvez un nom appartenant à la famille de l'ad- 
jectif véritable et deux mots appartenant à la famille 
de magique. 


PER 


Préfixe, suffixe, formation des mots 


E Le radical ou racine est un mot (ou un élément 
de mot) à partir duquel on peut former d’autres 
mots. 


— La langue française crée des mots nouveaux 
par dérivation, c’est-à-dire ajout d’un préfixe 
(éléments devant le radical) et / ou un suffixe 
(élément derrière le radical). 
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Le préfixe modifie le sens du mot mais il n’en 
change pas la classe grammaticale. 
EX: dé/trans/ ré -former (verbes); dé/trans/ for- 
mation (noms) 
La présence d’un suffixe change souvent la classe 
grammaticale d’un mot. 


EX: vérité (nom), véritable (adjectif), véritablement 
(adverbe). 





E Les mots créés à partir d'un même radical 
constituent une famille de mots. 


— La langue a formé des mots à partir d'éléments 
grecs et latins (bibliothèque, mythologie). 


— Rechercher l’étymologie d’un mot, c'est recher- 
cher l’origine de ce mot. On peut la trouver dans 
le dictionnaire : le mot orthographe est composé 


Tableau des principaux préfixes 


de deux racines grecques: ortho- (« correct, 


droit») et graph- («écrire»). 


Quelques racines grecques: bio: vie; graphe: 
qui écrit; logie, logue: discours, science; micro, 
macro: petit, grand ; poly: nombreux / mono: 


seul, unique. 


Quelques racines latines : aqua: eau; cide: qui 


tue; multi: nombreux; vore: qui mange. 





Préfixes 


Sens 


Exemples 





ad- (ac, af., ap, ar...) 


vers 


apporter, affronter 





anté-, anti- 


avant, contre 


antigel, antérieur 





co-, com-, col-, cor-…. 


avec 


coéquipier, collaborateur 





ex-, €- 


vers l’extérieur 


exiler, exporter 





hyper., super-/ sur., extra- 


au-dessus, extrêmement 


hypermarché, surpopulation 





im il-/ ir. 


vers l’intérieur, à l’intérieur 


importer 





in- (il-, im, ir); mal-/ mé-; 


qui n’est pas (servant à 


impossible, illégal, aphone, 























dé-/dis-; a-/ an- construire des antonymes), on | mécontent 

les nomme « préfixes privatifs » 
inter- entre international 
pré- avant prédire 
pro- en avant ; à la place de projeter, pronom 
re- de nouveau redire 








Tableau des principaux suffixes 














Suffixes Sens du suffixe Exemples 

-age, -ade action, ensemble de mariage, plumage, ruade, colonnade 
-tion, -ssion, -ment action apparition, discussion, gémissement 
-âtre péjoratif marâtre 

-esse qualité, nom abstrait sagesse, tristesse 





-eau, -et(te), -on 


diminutif 


souriceau, jardinet, maisonnette, ourson 





-er, -ier, eur, -iste, -ien, -in 


métier 


boucher, coiffeur 





r 














-té qualité, état bonté, pauvreté 

Suffixes Sens du suffixe Exemples 

-able, -ible possibilité supportable, lisible 

-âtre péjoratif blanchâtre 

-en, -ien, -ais, -ois habitant valaisan, jurassien, grisonnais, zürichois 





-eux, -esque, -ique, -al 








caractéristique, qualité 


peureux, gigantesque, maléfique, colossal 
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T) Identifier un préfixe 


Identifiez le préfixe des mots et donnez son sens. 
- Dégraisser, repartir, transatlantique, antibrouillard, 
immortel, supersonique, prélavage, disqualifier, 
émigrer, immigrer. 


€) Utiliser les préfixes 


Trouvez les verbes correspondant aux définitions 
suivantes. Quels préfixes avez-vous utilisés ? 

a) Porter à l'extérieur du pays; à l’intérieur d’un 
pays; à quelqu'un; d’un lieu à un autre. 

b) Rendre beau; rendre laid; faire dormir; provo- 
quer un rhume; mettre au four. 

c) Que l’on ne peut boire; que l’on ne peut user; 
que l’on ne peut détruire; que l’on ne peut pré- 
voir; que l’on ne peut lire; que l’on ne peut repro- 
cher; que l’on ne peut comprendre. 


© Décomposer les mots 


Voici des mots appartenant au vocabulaire de la géo- 
graphie. Identifiez leur radical, leur préfixe (éventuel- 
lement), leur suffixe et dites ce qu'ils signifient. 

- Malnutrition, suralimentation, dénivellation, 
navigation, navigable, climatique, souterrain, 
continental, tropical, peuplement, village, immi- 
gration, irrigation, canadien, méditerranéen, esti- 
val, océanique, colonnade. 


O Utiliser les suffixes 


1. Comment appelle-t-on : 

- le petit du loup, du canard, de la chèvre, de aigle? 
- une petite table, un petit livre, une petite cloche, 
une petite pince, un petit arbre, un petit val, une 
petite île? Quels différents suffixes avez-vous 
utilisés? 

2. À l’aide du suffixe -ier, trouvez cinq noms d'arbres 
et cinq noms désignant un récipient. 

3. À l’aide des suffixes -ier,- ien,-iste, -logue, -eur, 
trouvez le maximum de noms de métiers de la santé 
et de l'alimentation. 

4. Construisez un nom en ajoutant aux verbes sui- 
vants le suffixe qui convient (ex: siffler, sifflement). 
— Atterrir, multiplier, étonner, déformer, organiser, 
recevoir, réfléchir, exclure, guérir, dresser, éduquer. 


O Mots de la même famille 


Trouvez des mots (au moins cinq) de la famille des 
mots suivants. Aidez-vous de l’origine latine des mots 
donnée entre parenthèses. Utilisez le dictionnaire. 
- Mer (mare), terre (terra), sel (sal), air (aer), nom 
(nomen), lait (lact). 


O Antonyme 


Donnez l’antonyme des adjectifs suivants en ajou- 
tant un préfixe privatif. 

- Possible, cohérent, logique, intéressant, content, 
heureux, obéissant, moral, apte, imaginable. 


(2) Les éléments latins et grecs 


1. À partir de leur racine grecque et latine, donnez 
le sens des mots suivants qui appartiennent au voca- 
bulaire des sciences, de la géographie et de l’his- 
toire. Aidez-vous du dictionnaire. 

- Microscope, conifère, polypode, gastéropode, 
thermomètre, quadrupède, mammifère, biologie. 
- Chronologie, monothéiste, polythéiste, mégalo- 
pole, démocratie, nécropole, amphithéâtre, ther- 
mes, aqueduc. 

2. Donnez la définition des mots suivants, puis pré- 
cisez le sens du suffixe -vore. 

— Insectivore, carnivore, granivore, insectivore, herbi- 
vore, piscivore, omnivore. 


3. Comment appelle-t-on l’activité qui consiste: 
— à élever des poissons, des huîtres, des abeilles ? 
— à cultiver la vigne, le riz, les arbres, les jardins ? 


4. Donnez cinq mots comportant le suffixe -graphe 
et cinq mots comportant le suffixe -logue. 


O Écrire 


Imaginez un slogan publicitaire qui vante en quatre 
ou cinq adjectifs les qualités d’un produit (objet, 
produit alimentaire, produit imaginaire ou fantai- 
siste...). Vous choisirez des adjectifs comportant les 
suffixes -ible, -able, -eux, -ique (ex: un fauteuil luxueux, 
démontable, transformable..). 


Vocabulaire 





si LA POLYSÉMIE, LA SYNONYMIE, 


L'ANTONYMIE, l'HOMONYMIE 


1. LIRE UN ARTICLE DE DICTIONNAIRE 








LÉGENDE llezäd] n. f. [T] 1. Récit populaire tradition- 
nel, plus ou moins fabuleux. > fable, mythe. La légende 











de saint Nicolas. Contes et légendes. + C'est une légende, 
une histoire inventée. 2. Représentation traditionnelle 
de faits ou de personnages réels, déformée ou ampli- 











fiée. Napoléon est entré dans la légende. M] 1. Inscrip- 





tion d'une médaille, d'une monnaie. 2. Texte qui ac- 
compagne une image et l'explique. 3. (plans, cartes] 
Liste explicative des signes conventionnels. 

tÉTYM. Latin chrétien legenda, proprement «ce qui doit être lu», 


de legere «lire ». 











Le Robert Collège, 2008. 


La composition d’un article de dictionnaire 3. La flèche introduit les noms synonymes (en 
1. Que signifient les abréviations n.f. ainsi que les gras). Quel rapport ces mots ont-ils avec le mot 
symboles entre crochets ? légende? 


2. Observez les chiffres romains et les chiffres 4. Repérez les expressions en italique. À quoi cor- 
arabes. Comment les différents sens du mot s'orga-  respondent-elles ? 

nisent-ils ? En quoi ce mot est-il polysémique 5. Qu'appelle-t-on étymologie? 

(revêt-il des sens différents) ? 


2. SENS PROPRE ET FIGURÉ, ANTONYMIE, HOMONYMIE 


Lisez les phrases suivantes. 


1. Il a perdu ses clés de voiture. 

2. Harry Potter a découvert la clé du mystère. 

3. Le roi avait une fille qui était belle de visage mais laide de cœur. 

4. a) Lenfant regarde la mer. b) L'enfant a désobéi à sa mère. c) Son père 
est maire du village. 


1. Phrases 1 et 2. a) Quel est le sens propre (sens 3. Phrases 4. Relevez les trois homonymes (mots 
premier) du mot clé? qui se prononcent de la même façon mais qui n’ont 
b) Quel est son sens figuré (sens imagé) ? pas le même sens). 

2. Phrase 3. Relevez les deux adjectifs antonymes 

(contraires) qui caractérisent le personnage. 
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PET -= = 


Polysémie, synonymie, antonymie, homonymie 


E Un dictionnaire est constitué d'articles clas- 
sés par ordre alphabétique. L'article de diction- 
naire fournit de nombreuses informations sur 
un mot: prononciation transcrite à l’aide de 
l'alphabet phonétique international (ou API), 
classe grammaticale, genre, différents sens 
accompagnés d'exemples. 


On peut y trouver aussi des synonymes, des 
homonymes, des antonymes, ainsi que léty- 


mologie du mot (voir fiche 33, p. 358). 


Un article de dictionnaire comporte des abré- 
viations. On trouve leur liste et leur signification 


au début du dictionnaire. 


E Synonymes, antonymes, homonymes. 


— Deux mots sont synonymes quand ils revêtent 
sensiblement le même sens. Les synonymes 


n'ont en effet jamais tout à fait le même sens. 
EX: jeu, divertissement, amusement. 


— Les antonymes sont des mots qui revêtent un 
sens contraire: beau, laid. 


— Les homonymes sont des mots qui se pro- 
noncent de la même façon mais qui n'ont pas le 
même sens, qu’ils soient de même orthographe 
ou non. 

EX: temps, tant; mine (teint), mine (de crayon). 


E La polysémie. 


Un mot est dit polysémique quand il revêt au 
moins deux sens différents. 
EX: tableau (peinture), tableau (noir). 


— Un mot polysémique peut revêtir un sens pro- 
pre (sens premier d’origine) et un sens figuré 
(un autre sens dérivé qui peut être imagé). 

EX: fruit de l'arbre, fruit de son travail. 


— Pour trouver le sens d’un mot dans le dic- 
tionnaire, il faut choisir le sens qui correspond 
au contexte (texte dans lequel figure ce mot). 


CEE 





© Utiliser le dictionnaire 


1. Classez les mots suivants par ordre alphabétique. 
- Femme, féminin, fée, féliciter, femelle, féerique, 
feindre. 


2. Quel est le mot mal classé dans la liste suivante ? 
- Sable, sac, saler, santé, sage, sapin, satellite, satin. 


3. Donnez le sens des abréviations suivantes. 
- Fam.; n.m.; fig.; hom.; syn.; ant. ou contr. ; loc.; 
étym.; v. intr.; cour.; péij.; c.-à-d.; suff.; pl; qqch. 


(2) Retrouver les synonymes 


Dans chacune des séries, rapprochez par deux les 
mots synonymes. 

a) Verbes: augmenter, garder, réconforter, accrof- 
tre, accomplir, encourager, surveiller, exaucer. 

b) Noms: terreur, besogne, noblesse, épouvante, 
aide, bravoure, vœu, soutien, exploit, majesté, tâche, 


souhait, courage, prouesse. c) Adjectifs: poltron, 
adroit, merveilleux, peureux, fragile, féerique, déli- 
cat, habile. 


(3) Trouver des synonymes 


Remplacez les mots soulignés par des synonymes. 
a) Une forte tempête surprit le prince. b) Son che- 
val était craintif. c) La princesse vivait dans un 
grand palais. d) Son père avait épousé une femme 
perfide. e) La marâtre fut terrifiée et devint blan- 
che de rage. f) Deux colombes se juchèrent sur les 
épaules de la princesse. g) Les oiseaux prirent leur 
essor et partirent à tire-d’aile. 


O Utiliser la polysémie 


Utilisez les mots suivants dans des phrases où ils 
auront des sens différents. 
- Epreuve, accent, pièce, rayon, fortune, glace. 


un 


Distinguer sens propre 
et sens figuré 


Donnez le sens propre et le sens figuré des noms 
soulignés. 

- Le chemin du château, le chemin du bonheur; le 
cœur de la forêt, le cœur qui bat; avoir mal à la tête, 
la tête de la classe; une montagne de papiers, une 
montagne enneigée. 


O Identifier les homonymes 


1. Utilisez chacun des homonymes dans une phrase. 
- Cane, canne; cou, coup, coût, coud; balai, ballet; 
cœur, chœur; reine, renne, rêne. 


2. Donnez un homonyme pour chacun des mots. 
- Ton, chêne, signe, porc, faire, pois, point. 


Z) Jouer avec les homonymes 


Homonymes 
Il y a le vert du cerfeuil 
Et il y a le ver de terre. 
Il y a l'endroit et Penvers, 
Lamoureux qui écrit en vers, 
Le verre d’eau plein de lumière, 
La fine pantoufle de vair 
Et il y a moi, tête en Pair, 
Qui dis toujours tout de travers. 
Maurice Carême, Le mât de cocagne, 1963 


repris dans «À Pami Carême», Hachette Livre, 
© Fondation Maurice Carême, tous droits réservés. 


1. a) Relevez les homonymes énumérés par le 
poète. Quels différents sens revêtent-ils ? 

b) Les homonymes ont-ils la même prononciation ? 
la même orthographe ? Comment pouvez-vous 
identifier leur sens ? 

2. Quelle est la sonorité à la rime dans les vers 3 
et 8? En quoi le poète joue-t-il sur les mots et les 
sonorités ? 


O Trouver des antonymes 


Donnez les antonymes des adjectifs et des verbes. 
a) de la viande tendre, un fruit vert, une nuit claire, 
une personne grossière, un tissu grossier, un plat 
fade, un homme optimiste, une santé robuste, un 
enfant vif, une lumière vive, un prince poltron. 

b) affirmer, savoir, oublier, révéler, crier, gagner. 


vi 


9) Utiliser les antonymes 


Sur le modèle du passage souligné, imaginez une 
suite à l'extrait de conte suivant qui mettra en valeur 
les pouvoirs de la fontaine. Vous utiliserez les adjec- 
tifs suivants : jeune, riche, courageuse, gaie, heu- 
reuse, travailleuse, intelligente, économe, sensible. 


La Belle demande au prince de l'eau de 
beauté. 


La Belle aux Cheveux d'Or demande au jeune 
Avenant qu’il lui apporte l’eau de beauté. Au fond 
de ce trou, il y a une petite cave où coule la fon- 
taine de beauté et de santé: c’est de cette eau que 
je veux absolument. Tout ce qu’on en lave devient 
merveilleux: si l’on est belle, on demeure toujours 
belle: si l’on est laide, on devient belle [...]. 








Madame d’Aulnoy, «La Belle aux Cheveux d'Or», 
dans Les Contes de fées (1697). 


Maîtriser synonymie, antonymie, 
polysémie 
Cendrillon arrive au bal. 
Alors l'oiseau lui jeta une robe qui était si somp- 
tueuse et brillante qu’elle n’en avait pas encore eu 


de pareilles, et les pantoufles étaient tout en or. 
Quand elle arriva à la fête, dans cette toilette, tous 


s furent interdits d’admiration. Le fils du roi ne 


dansa qu’avec elle, et quand quelqu'un d’autre l'in- 
vitait, il disait: «C’est ma cavalière.» 


Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm, 
«Cendrillon», dans Contes, traduction 
de Marthe Robert © éd. Gallimard, 1976. 


1. Donnez un synonyme et un antonyme de l'ad- 
jectif somptueuse. Aidez-vous du dictionnaire. 

2. a) Quel est le sens du mot toilette dans le texte ? 
Remplacez-le par un synonyme. b) Imaginez une 
phrase dans lequel le mot toilette (employé au sin- 
gulier) aura un autre sens. 

3. l'adjectif interdit dans le dictionnaire revêt deux 
sens principaux: 1. Non autorisé. 2. Très étonné, 
stupide d'étonnement. Quel est le sens qui convient 
au texte ? Appuyez-vous sur le contexte. 

4. Donnez le sens du mot cavalière dans le texte. 
Quel autre sens de ce mot connaissez-vous ? 
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2 LE CHAMP LEXICAL, 


LES TERMES GÉNÉRIQUES 


EXTRAIT 1 


Alexis se promène dans la campagne avec son ami Placide. 


«L'orage», dit Placide. 

Ils levèrent les yeux et aperçurent des blocs fantastiques de nuages qui 
montaient de l'horizon au-dessus d’une menaçante bande noire. 

- Nous serons à la hutte aux canards près du ruisseau avant lorage, dit 
Alexis. 

Ils longèrent l’étang dont les eaux demeuraient tout à fait immobiles. Plus 
un souffle d’air. Mais au moment où ils aperçurent la hutte entre les roseaux, 
un vent de tempête se leva tout dun coup et l'averse s’abattit avec fureur. Ils 
eurent tout juste le temps de se glisser dans la hutte. 

10 Les éclairs fusèrent aussitôt sans discontinuer. L’orage, comme tous ceux 
venus du nord en cette région, se déclenchait de façon brutale. 
- Cela va passer, dit Placide. 
Ils attendirent deux longues heures, accroupis sous le petit dôme de 
roseaux tressés écoutant le tonnerre, calculant à quelle distance éclatait la 
5 foudre de minute en minute. Peu à peu, malgré l'épaisseur de leur toit, l'eau 
commença à dégoutter. 
- Il faut revenir à la maison, dit Alexis. 
À peine eurent-ils mis le nez dehors qu'ils furent presque renversés par la 
bourrasque chargée d’eau, comme si c'était une vague de la mer. Ils durent 
» réintégrer leur abri. 


u 


André Dhôtel (1900-1991), L'enfant qui disait n'importe quoi (1968) 
© éd. Gallimard. 


Le champ lexical à partir d'exemples qu'ils appartiennent à plusieurs 


1. Dans quel lieu les personnages se trouvent-ils classes grammaticales. 
au moment de l'orage ? Où se réfugient-ils ? 3. En quoi la présence de ces champs lexicaux 
2. Relevez les mots et expressions qui se réfèrent  contribue-t-elle à construire le sens du texte ? Quelle 
à l'orage et à sa violence (champ lexical). Montrez est l'atmosphère créée ? 
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EXTRAIT 2 


La marmotte des Alpes appartient à la classe des mammifères : cela signi- 
fie que la femelle allaite ses petits. Elle appartient à l’ordre des rongeurs : cela 
signifie qu’elle possède des incisives qui poussent sans arrêt et qu’elle se 
nourrit de végétaux. Elle appartient à la famille des sciuridées : les animaux 
qui ressemblent à la marmotte, comme l’écureuil, en font aussi partie. 


La Petite Marmotte, texte d'Anne Royer © éd. Mango Jeunesse, 2003. 


Les termes génériques b) En quoi les trois termes surlignés sont-ils des 
a) À quelle classe la marmotte et l'écureuil appar- termes génériques ? Classez-les du plus englobant 


tiennent-ils ? À quel ordre ? À quelle famille ? au moins englobant. 


EXTRAIT 3 


Le hurleur roux 


Il fait entendre son cri à 2 km pour signaler un danger ou un intrus. Sa 
queue préhensilel et nue à l'extrémité interne s'accroche fortement aux bran- 
ches. Ce singe très agile récolte beaucoup de fruits et de feuilles pour se 
nourrir. Il dort beaucoup. 


1. préhensile : 
qui peut servir 
à prendre. 


Les Animaux de la jungle, texte de Rapahëlle Chauvelot © éd. Fleurus, 2004. 


Le terme générique comme procédé de reprise b) En quoi ce groupe est-il constitué d’un terme 
générique (englobant) ? 


c) En quoi la reprise éclaire-t-elle le sens ? 


a) Quel est, dans le texte, le groupe nominal qui 
reprend l'expression le hurleur roux ? 


PE 


Champ lexical, terme générique 


E On appelle champ lexical un ensemble de mots 

ou d'expressions (au moins trois) qui se réfè- 

rent à la même notion. Ces mots peuvent appar- 

tenir à des classes grammaticales différentes. 
EX : fureur, s'emporter, coléreux appartiennent au 
champ lexical de la colère. 


— Dans un texte, les champs lexicaux peuvent se 
croiser, pour s'associer (orage / violence) ou 
pour s'opposer (hiver/ été) afin de créer des 
effets. 


Relever un champ lexical permet de repérer les 
thèmes qui construisent le sens du texte et de 
dégager les caractéristiques dominantes d’un 
personnage, d’un lieu, d’une situation. 


E On appelle terme générique un terme qui en 
englobe plusieurs autres. 
EX: Le terme fruits englobe les mots poire, pomme, 
pêche, banane, abricot... 


Il peut y avoir plusieurs niveaux de termes englo- 
bants. 
EX : Les mots fruits, fleurs, légumes, plantes peu- 
vent être désignés par un terme plus englobant 
encore qui est celui de végétaux. 


E Le terme générique est souvent utilisé dans 

un texte pour assurer la reprise d’un autre terme 

(voir fiche 8, p. 262). Cette forme de reprise per- 

met souvent d'éclairer le sens du terme repris. 
EX : Le gibbon se déplace avec souplesse. Ce petit 
singe est particulièrement intelligent. 
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Q Identifier les termes génériques 


Identifiez les termes génériques, du plus englobant 
au moins englobant (extraits de Dokéo animaux, 
Collectif, collection DOKEO, © Nathan). 
a) Parmi les singes, les primates supérieurs 
(orangs-outans, gorilles, chimpanzés...) sont les 
mammifères les plus évolués. 
b) Dans la famille des ursidés, l'ours brun est parmi 
les plus grands... et les plus agressifs. 

En Amérique du Nord, le grizzly est une sous- 
espèce de lours brun. Ce grand ours pêche dans 
les torrents. 








ð Trouver le terme générique 


Trouvez le terme générique qui pourrait assurer la 
reprise des mots suivants. 

- Fleuve, rivière, ruisseau, torrent. 

- Escargot, huître, moule, poulpe. 

- Mammifères, oiseaux, reptiles, poissons, amphi- 
biens. 

- Guitare, harpe, mandoline, violon. 

- Ésope, Phèdre, La Fontaine. 

- Iliade, Odyssée, Énéide. 


Trouver les composantes 
d’une catégorie 


Donnez au moins trois mots qui pourraient figurer 
sous les termes génériques suivants. 
- Insecte, crustacé, herbivore, dessert, sentiment. 


O Assurer les reprises 


Dans les phrases ci-dessous, les termes génériques 
qui assurent les reprises ont été effacés. Retrouvez- 
les. 

a) Locelot est un animal solitaire qui chasse la nuit. 
Ce ... au pelage tacheté a longtemps été capturé 
pour sa fourrure. 

b) Le caïman vit dans les eaux douces d’Amazonie. 
Ce ... mesure environ cinq mètres de long et pos- 
sède l’art du camouflage. 

©) Laigle royal construit son nid sur les bords d’une 
falaise. Ce(t) … peut planer pendant des heures. 


1 


1 


vi 


0 


un 


© 


O Repérer un champ lexical 
Extrait 1 


Lorsque la princesse revint de son évanouisse- 
ment, et qu’elle réfléchit sur la conduite qu'on tenait 
avec elle, aux mauvais traitements qu’elle recevait 
de son indigne marâtre, et à l'espérance qu’elle 
perdait pour jamais d'épouser le roi Charmant, sa 
douleur devint si vive, qu’elle pleura toute la nuit; 
en cet état elle se mit à sa fenêtre, où elle fit des 
regrets fort tendres et fort touchants. Quand le jour 
approcha, elle la ferma et continua de pleurer. 

La nuit suivante, elle ouvrit la fenêtre, elle 
poussa de profonds soupirs et des sanglots, elle 
versa un torrent de larmes. 


Madame d’Aulnoy (1650-1705), «L'oiseau bleu», 
dans Les Contes de fées, 1697. 


1. Dans quel état la princesse se trouve-t-elle ? 
Appuyez-vous sur un champ lexical précis. 


Extrait 2 


Étrange mois d’avril 

Hier soir, il tombait de la pluie. 
Avant-hier, c'était de la neige. 

Il pleut du soleil aujourd’hui. 
Demain, ce sera de la grêle, 

Du brouillard, du vent, du grésil, 

Des violettes, des abeilles, 

Des plumes pour les nids, que sais-je ! 
En cet étrange mois d’avril, 

Il faut vraiment s'attendre à tout. 
Que dis-je ! revoilà l’ondée 

Et, là-bas, au-dessus des houx, 

Un premier lambeau d’arc-en-ciel. 
Tiens ! il pleut des chants de coucou. 
Il n’y a vraiment que les sous 


15 Qui ne pleuvent jamais du ciel ! 


Maurice Carême, La grange bleue, 1961, 
repris dans «À lami Carême», Hachette Livre 
© Fondation Maurice Carême, tous droits réservés. 


1. Relevez les deux champs lexicaux choisis par le 
poète pour évoquer le mois d'avril. 
2. En quoi ce mois est-il «étrange » ? 
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LIRE LES CONSIGNES, 
RÉDIGER UNE RÉPONSE 


CONSIGNES 


Lisez les consignes suivantes extraites de manuels de neuvième. 


1. Combien de syllabes les vers comportent-ils? Quel nom donne-t-on à 


ces vers? 


2. Quel est le fleuve au premier plan? 

3. Quels étaient les trois types de bains dans les thermes romains? 

4. Vous relèverez les verbes et identifierez leur mode et leur temps. 

5. Complète les phrases avec much, many, too much, too many, a lot of. 

6. Les aliments d’origine animale sont-ils nécessaires à notre alimentation ? 

7. Quel est le support de cette peinture (bois, papyrus, pierre...) ? 

8. Aujourd’hui, la température est de 10 °C. La météo annonce une hausse 
de 10 % pour demain. Quelle sera alors la température ? 

9. Certains passages sont en italique. Pour quelle raison ? 

10. Reproduire langle BOC ci-dessous à l’aide d’un rapporteur. 

11. Remplacez l'expression il y a par un verbe plus expressif (exemple: 
Il y a des étoiles dans le ciel. > Des étoiles scintillent dans le ciel.). 


Analyser les procédés qui expriment la commande 


1. a) Classez les consignes selon qu'elles se 
présentent sous la forme d’un ordre (consigne à 
l'impératif) ou sous la forme d’une question. 

b) Quelles sont les consignes qui présentent plu- 
sieurs ordres ou questions ? 

2. Dans les consignes d'ordre, relevez les verbes 
de commande. identifiez leur mode, temps, et per- 
sonne. 

3. a) Classez les consignes qui se présentent sous 
forme de questions selon qu’elles appellent une 
réponse par oui ou par non (interrogation totale), 


ou selon qu’elles appellent une réponse précise 
(interrogation partielle). 

b) Transformez ces consignes en consignes à l'im- 
pératif. Vous introduirez un verbe de commande. 
(Exemple: Quelle était la capitale des Gaules ? / 
Indiquez le nom de la capitale des Gaules.) 


Distinguer consigne et données 


4. Distinguez, pour chaque consigne, la commande 
(sous forme d'ordre ou de question) et les don- 
nées (informations fournies indispensables pour 
effectuer la tâche, exemples, aides). 
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QUESTIONNAIRE 


Un jour que j'étais seul à la maison, Bargabot apparut, comme toujours, à 
l’improviste. Il portait au bout d’un crochet une alose énorme. Il me dit: 
- C'est pour toi, tiens, je te la donne. 
Il posa le poisson sur le coin de la table. Puis il me regarda d’un air étrange: 
5 - Petit, petit, murmura-t-il, tu as une bonne frimousse, une frimousse de 


pêcheur. As-tu jamais pris de poisson? 
- Non, monsieur Bargabot, on me défend d’aller à la rivière. 


Il haussa les épaules. 


- Tant pis! mais si je t'avais avec moi, je ten ferais connaître des bons 
1 coins où personne ne va, surtout dans les îles... 
À partir de ce jour, je ne dormis plus. 


Henri Bosco (1888-1976), L'Enfant et la rivière © éd. Gallimard. 


Le questionnaire 


1. Lisez le questionnaire proposé ci-dessous sans y répondre. 





1. Le narrateur est-il un personnage de l’histoire ? 
Justifiez votre réponse. 

2. Quel est le nom du personnage qui vient voir 
l'enfant? 

3. Donnez le sens du mot alose (l. 2) en vous 
appuyant sur le texte. 

4. a) Quel est l'interdit qui a été imposé à len- 
fant ? Citez le texte. 





b) Quel est le sentiment du personnage adulte 
face à cet interdit ? Pour répondre, citez un indice 
du texte. 

5. a) Pour quelle raison l'enfant ne dort-il plus ? 
b) Selon vous, que va-t-il faire ? Formulez une 
hypothèse. 








L'analyse du questionnaire 


2. Classez les questions selon que leur réponse 
a) se trouve directement dans le texte; 

b) prend appui sur le texte mais demande une inter- 
prétation; 

c) ne se trouve pas du tout dans le texte. 

3. Une des questions invite à retrouver le sens d’un 
mot par le contexte. Dites laquelle. 


Les tâches à accomplir et la rédaction 
de la réponse 


4. Que devez-vous faire lorsqu'on vous demande 
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de justifier une réponse: citer un indice du texte 
ou formuler une hypothèse ? 

5. Voici différentes réponses aux questions 1 et 4a 
du questionnaire encadré. Trois sont correctes. 
Lesquelles ? 

a) Oui (ou non). / Oui car... (ou Non car...). / Le 
narrateur est un personnage de l’histoire (ou n'est 
pas...) car... 

b) On me défend d'aller à la rivière. / « On me 
défend d'aller à la rivière.» / L'enfant n'a pas le 
droit d’aller à la rivière. / On interdit à l'enfant d'al- 
ler à la rivière. La phrase du texte qui le prouve est: 
«on me défend d'aller à la rivière» (l. 7). 





PET = 


Lire les consignes, rédiger une réponse 


E Une consigne impose la réalisation d’une ou 
plusieurs tâches à accomplir. La consigne sco- 
laire peut se présenter sous la forme: 


— d'une injonction (ordre) : le verbe de commande 
est à l'impératif, à l'infinitif, à l'indicatif futur (voir 
fiche 7 p. 258); 
— d’une question: la question est posée sous forme 
d'interrogation totale (appelant une réponse par 
oui où par non) ou d'interrogation partielle (appe- 
lant une réponse précise). Elle sous-entend tou- 
jours une tâche à faire (nommer, énumérer, cal- 
culer, relever, comparer, donner la définition de...). 
EX: Que signifie le mot irrigation? 
— Donnez la définition du mot irrigation. 


E Pour répondre à une consigne, il faut toujours 
rédiger la réponse, c'est-à-dire la présenter sous 
forme d’une phrase qui reprend les termes de la 
question. 

EX: Qui est le personnage principal? 

— Le personnage principal est... 


E || est indispensable de lire complètement la 
consigne, de distinguer les données (informa- 
tion, explication, aide, exemple) et la tâche à 
accomplir. Attention, certaines consignes impo- 
sent des tâches multiples. 

EX: Relevez les verbes et identifiez leur temps. 

— deux tâches. 


E 





Comprendre la consigne: 
identifier les tâches à effectuer 


Retrouvez pour chaque consigne la tâche à effectuer. 


A. Consignes. 

a) Combien de kilomètres séparent deux ports dis- 
tants de 600 milles marins? 

b) Que signifie le mot irrigation? 

c) Comparez le lynx et le chat sauvage. 

d) Pourquoi ne remarque-t-on pas la présence de 
hérissons ni de vipères en hiver? 

e) Représenter une droite (d) et un segment [AB] 
qui se coupent en C. 

f) En quoi le site et la situation de Lyon sont-ils 
favorables au commerce? 

g) Quels sont les différents stratagèmes que le chat 
met en œuvre? Appuyez-vous sur le texte. 

h) Quel est le caractère de la petite fille? Justifiez 
votre réponse. 

i) Souligner en vert les aliments d’origine végétale 
et en rouge ceux qui proviennent d'animaux. 

B. Tâches à effectuer. 

1. Établir les ressemblances et les différences. 

2. Ranger par catégories. 

3. Apporter des preuves. 


4. Apporter des preuves en citant le texte. 
5. Donner des raisons. 

6. Donner une définition. 

7. Relever des indices dans un texte. 

8. Calculer. 

9. Tracer. 


(2) Les mots polysémiques 
dans les consignes 


Utilisez les mots suivants dans deux expressions qui 
mettront en évidence leur sens dans le domaine 
mathématique et dans un autre domaine. (Exemple: 
le sommet d’un triangle; le sommet de la monta- 
gne.) 

— Une opération, une table, une propriété, un produit, 
une multiplication, une solution, une échelle, un cer- 
cle, un point, un rapporteur, une aire. 


© Rédiger des réponses 


Répondez aux questions qui figurent dans l’encadré 
et qui se réfèrent à l'extrait d'Henri Bosco. Vous rédi- 
gerez toutes les réponses. 
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i LIRE 


ET RENDRE COMPTE 


DE SES LECTURES 








1. TENIR SON CARNET DE LECTURES 


Vous allez garder en mémoire vos lectures en élaborant un cahier que vous garderez 
et complèterez au fil des années. Ce cahier vous est personnel, vous en choisirez le 
format et le décorerez selon votre goût. 

Pour chacun des livres que vous allez lire, vous noterez les éléments suivants : 

1. Le titre du livre, l'auteur, l'éditeur, la date de publication. Précisez si le livre a été 
écrit en français ou traduit (dans ce cas, précisez la langue du texte original). 

2. La longueur et le découpage : combien y a-t-il de pages et éventuellement de chapitres ? 
3. Le genre (voir p. 18 pour le genre romanesque) et le thème du livre (c’est l'histoire de...). 
4. L’'émetteur : à quelle personne l’histoire est-elle racontée ? Le narrateur est-il un per- 
sonnage de l’histoire ? 

5. Le contexte : dans quels principaux lieux (région, ville...) et à quelle époque l’action 
se déroule-t-elle ? 

6. Les personnages : qui est le héros ? quels sont les autres personnages principaux ? 
7. L'action : qu'arrive-t-il au héros (en quelques phrases) ? L'histoire se termine-t-elle 
bien pour lui ? 

8. Vos impressions de lecture. 

a) Ce livre a-t-il été facile ou difficile à lire. Pour quelles raisons ? 

b) Vous a-t-il intéressé(e) dès le premier chapitre ? Sinon à partir de quel moment de 
l’action ? 

c) Vous attendiez-vous à la fin ou aviez-vous imaginé une autre fin ? 

9. Votre jugement : ce livre vous a-t-il plu ? Pour quelles raisons ? Quel personnage 
préférez-vous ? Pour quelles raisons ? Vous pouvez créer une icône, un symbole pour 
traduire votre avis (exemple : étoiles, plumes...). 

10. Vos passages préférés. 

a) Choisissez et recopiez un ou deux passages et/ou quelques phrases qui vous ont 
particulièrement plu, ému(e) ou fait réfléchir. Justifiez votre choix. 

b) Illustrez votre compte rendu de lecture par un dessin, une photo, un collage... 


2. FAIRE PARTAGER SA LECTURE AUX AUTRES 


Voici une sélection de romans que vous pourrez lire pendant votre année scolaire. 
Vous trouverez ci-dessous quelques pistes qui vous permettront de partager votre 
lecture et d'échanger vos impressions avec les autres. 


1. Kamo. L'agence Babel, Daniel Pennac. 

2. Matilda, Roald Dahl. 

3. Le Fantôme de Canterville, Oscar Wilde. 

4. L'affaire Caïus, Henry Winterfeld. 

5. Le Secret du renard, Michael Morpurgo. 

6. L'Île du crâne, Anthony Horowitz. 

7. La Rencontre, l'histoire véridique de Ben Mac Donald, Allan W. Eckert. 
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Pour entrer plus facilement dans la lecture, lisez les passages qui vous sont proposés, 
extraits des différents romans. Il s'agit de passages particulièrement significatifs; ils vous 
permettront d'avoir un aperçu du livre que vous allez lire. 


LECTURE 1 : Kamo. L'AGENCE BABEL, DANIEL PENNAC 


1. Entrer dans la lecture 


Kamo a de mauvaises notes en anglais. Sa mère l’inscrit à l'agence Babel pour 
qu'il échange une correspondance avec un Anglais. Il choisit de correspondre 
avec Cathy (Catherine Earnshaw). Son meilleur ami, le narrateur, qui traduit les 
lettres, est intrigué par les propos de la jeune fille... 


Il n’y avait que moi pour m'inquiéter. Faible mot «m'inquiéter». 

Cette histoire me rongeait le foie, tout bonnement. 

Dès la lecture de la deuxième lettre de Catherine Earnshaw, une sorte de 
signal d'alarme avait retenti en moi. Il confirmait le malaise où m'avait laissé 
l'écriture indomptée de la première. Il ne s'éteignit jamais. Au contraire les 
semaines passant, il s’amplifia, et ce fut bientôt comme si toutes les sirènes 
de Londres hurlaient dans ma tête avant le bombardement. 

«Qu'est-ce que c’est que cette fille qui ne sait pas ce qu'est le métro et qui 
ignore l'existence du téléphone ?» 

Voilà la première question que je m'étais posée. De nos jours, il fallait 
vivre retirée pour ne pas savoir ça !» 


Daniel Pennac, Kamo. L'agence Babel © éd. Gallimard Jeunesse, 1992. 
2. Rendre compte de sa lecture 


Modalités : vous travaillerez à deux. L'un d’entre b) Élaborez les réponses. Aidez-vous de ce que 
vous prendra la place de l’auteur et l'autre de celui vous savez de Daniel Pennac, cherchez des infor- 
qui pose des questions. mations sur lui. 

a) Préparez le questionnaire : rédigez les questions c) Réalisez l'interview devant la classe. 

que vous aimeriez poser à Daniel Pennac. 


LECTURE 2 : MATILDA, RoArD DAHL 


1. Entrer dans la lecture 


Matilda, âgée de cinq ans et demi, est particulièrement douée. Mais, ses parents 
ne s'intéressent pas à elle. Un jour, elle arrive dans la classe de Melle Candy, une 
institutrice qui est émerveillée par les capacités de sa nouvelle élève... 


«Lorsque Melle Candy entra dans le bureau, Melle Legourdin se tenait 
debout derrière sa vaste table de travail, avec une expression impatiente sur 
sa mine renfrognée. 

- Oui ! grogna-t-elle. Qu'est-ce que vous voulez ? Vous m'avez l'air bien agi- 
tée, ce matin. Qu'est-ce qui arrive ? Ces petits garnements vous ont bombar- 
dée avec des boulettes de papier mâché ? 

- Non, madame la directrice, pas du tout. 


371 


Méthodologie 37 





- Alors, quoi ? Je vous écoute. Je suis une femme très occupée. 

Tout en parlant, elle s'était emparée d’un pichet posé sur sa table et s'était 
servi un verre d’eau. 

- Il y a, dans ma classe, une petite fille, Matilda Verdebois... commença 
Melle Candy. 

- C'est la fille du patron du garage Verdebois, dans le village, aboya 
Melle Legourdin. Car il ne lui arrivait pratiquement jamais de parler norma- 
lement : ou elle aboyait, ou elle beuglait. 

- Un homme très bien, ce Verdebois, continua-t-elle. Je suis allée chez lui 
hier, justement. Il ma vendu une voiture. Presque neuve. Elle n’avait fait que 
quinze mille kilomètres. Sa propriétaire était une vieille dame qui ne la sor- 
tait guère qu’une fois par an. Une affaire en or. Oui, il me plaît bien, 
Verdebois ! Un bon élément dans notre communauté. À part ça, il wa dit que 
sa fille ne valait pas grand-chose, qu'il fallait la surveiller. D’après lui, s’il se 
produisait des pépins à l’école, ce serait sûrement un coup de sa fille. Je n’ai 
pas encore vu cette effrontée, mais elle ne perd rien pour attendre. D’après 
son père, Cest un cafard, une plaie, une peste ! 

- Oh non, madame la directrice, ce n’est pas vrai, s’écria Melle Candy. [...] 
Matilda est un génie.» 


Roald Dahl, Matilda © Roald Dahl Nominee Ltd, 1988, 
traduit de langlais par Henri Robillot © éd. Gallimard. 


2. Rendre compte de sa lecture 


Présenter une galerie de portraits Réaliser un clip théâtral : jouer un dialogue 

Modalités : individuellement ou par deux. Modalités : vous travaillerez en groupes pour le 
a) Sur votre carnet de lectures, recopiez les pas- choix du dialogue et pour la mise en scène. 

sages qui décrivent Matilda, M. et Mme Verdebois, Choisissez un dialogue intéressant et faites-en une 
Melle Candy, Melle Legourdin, un autre élève. saynète dont le jeu durera quelques minutes. 
b) Sur une grande feuille, dessinez les personna- Reprenez les répliques du texte, apprenez-les et 
ges dans des cadres ou des médaillons (vous pou-  'ÉPartissez-vous les rôles ; notez les déplacements 
vez faire des caricatures). Vous inscrirezleurnom €t les expressions des personnages ; prévoyez un 


et présenterez leur portrait avec vos propres mots. élève pour présenter le passage. Jouez ensuite la 
scène ; vos camarades en seront les spectateurs. 


LECTURE 3 : LE FANTÔME DE CANTERVIILE, OSCAR WILDE 


1. Entrer dans la lecture 


Mr et Mrs Otis ont acheté le château de Canterville, que l'on dit hanté depuis 
des années par un fantôme. Ils arrivent donc avec leur quatre enfants 
(Washington, Virginia et les jumeaux) et sont accueillis par la gouvernante 
Mrs Umney que M. Otis a décidé de garder à son service. 


«Soyez les bienvenus à Canterville Chase, je vous prie.» 
À sa suite, ils traversèrent le beau vestibule Tudor et entrèrent dans la 
bibliothèque, pièce longue et basse, lambrissée de chêne noir, au fond de 
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laquelle il y avait une grande fenêtre à vitrail. Ils y trouvèrent le thé servi, et, 
après s'être débarrassés de leurs manteaux, ils s’assirent et se mirent à regar- 
der alentour, tandis que Mrs Umney les servait. 

Tout à coup, Mrs Otis aperçut une tache rouge sombre sur le parquet, tout 
près de la cheminée, et, sans la moindre idée de ce que cela pouvait être, elle 
dit à Mrs Umney : 

«Je crois bien qu’on a dû répandre là quelque chose. 

- Oui, madame, répondit la vieille gouvernante d’une voix assourdie, on a 
répandu du sang à cet endroit. 

- Mais c’est abominable, s’écria Mrs Otis ; je n'aime pas du tout les taches 
de sang dans une pièce où l’on se tient. Il faut la nettoyer tout de suite.» 

La vieille femme sourit, et répondit de la même voix basse et mystérieuse : 

«C’est le sang de lady Eleanore de Canterville, qui fut assassinée en cet 
endroit même par son propre mari, Sir Simon de Canterville, en 1575. Sir 
Simon lui survécut neuf ans, et disparut tout à coup dans des circonstances 
fort mystérieuses. Son corps n’a jamais été découvert, mais son esprit, cou- 
pable de ce meurtre, hante encore le manoir. Cette tache de sang a été très 
admirée par tous les visiteurs, et il est impossible de l'enlever. 

- Tout ça, c’est de la blague, s’écria Washington Otis ; le Super-Kinettoy et 
Extra-Détersif Pinkerton enlèvera ça en un rien de temps.» 


Oscar Wilde, Le Fantôme de Canterville, traduit de l'anglais par Jules Castier 
© éd. Stock, 1979 pour la traduction. 


2. Rendre compte de sa lecture 


Élaborer la page de couverture et la quatrième b) Élaborez la quatrième de couverture de ce même 
de couverture roman: texte d’accroche (différent de ceux qui exis- 
Modalités : vous travaillerez individuellement. tent! Pensez à utiliser des phrases de type inter- 
a) Imaginez la couverture du livre (dessin, col- rogatif), petits dessins, nom de l’illustrateur.. 


. . n ti . Cet $ 
lage...). Vous inscrirez le titre du roman, lenom N oubliez pas que la quatrième de couverture doit 
: . HU | 
de l’auteur, le nom de la collection ou de l'éditeur. susciter l'envie de lire ! 
Vous présenterez la couverture à la classe. 


1. Le latin n'utilise 
pas le vouvoiement. 


LECTURE 4 : L'AFFAIRE CAÏUS, HENRY WINTERFELD 


1. Entrer dans la lecture 


L'action se déroule à Rome, dans l'Antiquité. Un matin, en arrivant en classe, 
les élèves découvrent leur maître Xantippe au fond d'une armoire, ligoté. 


« Qui donc t'a attaqué! ? 

- On a voulu te tuer ? 

- As-tu reconnu l’agresseur ? 

- Un peu de silence ! je vous en prie !» croassa Xantippe dont la voix était 
encore rauque. «Voici ce qui s’est passé : au milieu de la nuit, j'ai été réveillé 
par un bruit de pas dans la salle de classe. J'ai crié : “Qui va là ?” et comme je 
ne recevais pas de réponse, je me suis levé pour aller voir. C'était évidem- 
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ment très imprudent de ma part, et j'aurais tout d’abord dû faire de la 
lumière, car je me trouvais dans l’obscurité complète. Soudain, je me suis 
senti empoigné par deux bras robustes ; j'ai tenté de saisir mon agresseur à 
la gorge, mais il était nettement plus grand et plus fort que moi. J'ai roulé à 
terre, et j'ai reçu sur la tête un coup terrible qui ma fait perdre connaissance. 
[..] Quand je revins à moi, j'étais ligoté et bâillonné dans cette armoire. 
J'entendis mon agresseur fouiller longuement dans toutes mes affaires, 
comme s’il cherchait quelque chose. Puis il s’en alla. Les heures me parurent 
interminables, jusqu’au moment où je vous entendis enfin arriver dans la 
salle de classe. [...]» 


Henry Winterfeld, LAffaire Caius, traduit de l'allemand par Olivier Séchan 
© éd. Hachette, 1990 pour la traduction. 


2. Rendre compte de sa lecture 


Créer un panneau documentaire 


Modalités : vous travaillerez en groupes. 

a) Créez un panneau qui rendra compte de la 
dimension historique et documentaire du roman. 
Sur ce panneau figureront : 

— un plan de la Rome antique. Vous y noterez les 
noms de lieux qui apparaissent dans le roman ; 
— de courtes recherches sur les différents thèmes 
traités dans le roman : l’école (aidez-vous du cha- 
pitre 7, p. 192-193), les vêtements, la vie quoti- 
dienne (les thermes, les fêtes, les métiers), les 
esclaves. Vous intégrerez, en couleur, des citations 
extraites du roman. 

Vous illustrerez l'affiche (dessin, collage), soigne- 
rez la mise en page (utilisez par exemple des enca- 
drés, jouez sur la taille des titres). 


Fabriquer un jeu de cartes 


Modalités : vous travaillerez en groupes. 
Fabriquez un jeu de cartes : sur chaque carte figu- 
rera le nom d’un personnage du roman : Xantippe, 
Rufus, Caïus, Publius, Antoine, Mucius, Jules, 
Flavien, Lukos. 

Vous noterez les renseignements que vous pour- 
rez trouver dans le roman : nom, surnom, natio- 
nalité, profession ou profession des parents, noms 
des frères ou sœurs, caractéristiques physiques, 
traits de la personnalité, rôle dans l’histoire. Vous 
pouvez dessiner les personnages. 

À l'oral, vous rappellerez le méfait commis et pré- 
senterez les personnages à la classe en précisant le 
rôle qu'ils ont dans l’histoire : victime, enquêteur, 
suspect... Vous ne direz pas qui est le coupable. 


LECTURE 5 : LE SECRET DU RENARD, MICHAEL MORPURGO 


1. Entrer dans la lecture 


Billy Bunch, âgé de dix ans, abandonné à la naissance, vit chez «Tatie Mary», 


qui l'élève durement. Sans amis, il fuit dès qu'il le peut sa cité de banlieue pour se 
retrouver dans le sous-bois, près du canal, à la périphérie de la ville, son «Pays 
Sauvage», comme il l'appelle. Là, il regarde les animaux, leur parle, leur apporte 
à manger. Il rencontre une renarde et ses quatre petits. Il vient les voir tous les 
jours mais un matin, il trouve les renardeaux très agités... 


Ils avaient lair agité quand il arriva ; au sommet de la butte, seul le plus 
grand était assis, sa queue enroulée autour de ses pattes comme celle d’un 
chat. Les autres gémissaient et jappaient anxieusement en allant et venant 
autour de lui, mais il ne leur prêtait pas attention. Leurs jeux furent brefs et 
tendus ce jour-là, et ils ne dormirent pas beaucoup. À la vive déception de 
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Billy, ils restèrent la plupart du temps sous terre. Billy remarqua que l’un 
d'eux était faible et sale. Quelque chose allait de travers, mais il ne voyait pas 
quoi. Il attendit jusqu’à la nuit dans l'espoir de voir apparaître la renarde, 
mais là encore, il fut déçu. Elle ne se montra pas. Les renardeaux avaient 
regagné leur terrier, ils se taisaient. Billy colla son oreille au sol et écouta. 
Rien. Il finit par rentrer souper. 

Il y avait toute une foule devant son immeuble, sous la lueur diffuse d’un 
réverbère. Tout le monde était là, les voisins, Tatie Mary avec ses mules à 
plume mauve et ses bigoudis et bon nombre de gamins. Mais cet attroupe- 
ment restait étrangement silencieux. En se frayant un chemin parmi ces gens, 
Billy savait déjà ce qu’il allait découvrir. La renarde gisait dans le caniveau, la 
langue pendante, ses yeux aveugles luisant d’un éclat orange fluorescent 
sous le réverbère. Sa fourrure était maculée de sang et de boue, et elle 
semblait plus petite dans la mort. 


Michael Morpurgo, Le Secret du renard, © Michael Morpurgo, 1984, traduit de l'anglais 
par J.-B. Damien © éd. Pocket Jeunesse, département de Univers-Poche, 2002. 


2. Rendre compte de sa lecture 


Réaliser le «livre du livre» b) Reproduisez sur les premières pages les infor- 


Modalités : vous travaillerez individuellement 
(chaque élève peut ainsi conserver sa production). 
a) Vous fabriquerez la couverture (voir lecture 4) 
et les pages intérieures avec des feuilles pliées en 
deux (papier à dessin conseillé pour la couverture) 
que vous relierez. Vous êtes libre de fabriquer votre 
livre de tout autre façon (format différent, papier 
de couleur...). 


mations figurant au début du livre (traduit de l'an- 
glais, date de publication, éditeur.…..). 

c) Pour le corps du livre, faites de brefs résumés 
par chapitre, recopiez de courts passages, illustrez 
par des dessins ou des collages. Vous pouvez don- 
ner des titres aux chapitres. Numérotez les pages. 
d) Vous exposerez vos réalisations et comparerez 
les choix effectués. 


LECTURE 6 : L’ÎLE DU CRÂNE, ANTHONY HOROWITZ 


1. Entrer dans la lecture 


David est renvoyé de son collège. Ses parents l’inscrivent dans un collège privé 
sur la sinistre Île du Crâne. David se présente chez le directeur... 


Il frappa à la porte. 


Une voix, à l’intérieur, le pria d’entrer. Prenant une profonde respiration, 


David tourna la poignée. Il se retrouva dans un bureau tapissé de livres d’un 
côté, de tableaux de l’autre. Un grand miroir en pied trônait au milieu. Ce 
miroir avait quelque chose de bizarre. David le remarqua aussitôt sans pou- 
voir préciser son impression. Le verre avait été fêlé dans un coin et le cadre 
doré légèrement tordu. 

Un étrange pressentiment faisait dresser les cheveux de David sur sa tête, 
comme s'ils voulaient s’arracher de son crâne et quitter la pièce au plus vite... 


Anthony Horowitz, L'Île du crâne, traduit de l'anglais par Annick Le Goyat, 
© éd. Hachette Livre, 1990. 
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2. Rendre compte de sa lecture 


Créer la bande annonce du roman — sur les autre pages, recopiez quatre ou cinq courts 
Modalités : travaux de groupes. passages qui vous semblent importants dans la 
Sur des feuilles collées et pliées en accordéon: trame de l’histoire et qui donnent envie de lire le 
— sur la première page, photocopiez, coloriez et roman (pages suivantes). Ces passages ne sont 
collez la première de couverture : pas nécessairement donnés dans l’ordre chrono- 
— sur la deuxième page, présentez l'histoire parun logique. Votre montage doit surtout laisser le 
texte d'accroche : suspense entier et rendre compte de l'atmosphère; 


— sur la dernière page, écrivez quelques questions 
qui accentueront le mystère. 


LECTURE 7 : LA RENCONTRE, L'HISTOIRE VÉRIDIQUE 
DE BEN MAC DONALD, ALLAN W. ECKERT 


1. Entrer dans la lecture 


Le roman raconte une histoire vraie. 

Ben Mac Donald, un jeune garçon de six ans, s'est perdu en se promenant 
loin du ranch de ses parents. Épuisé, trempé par un orage violent, il s'est réfugié 
dans le terrier d'une femelle blaireau qui s'est gravement blessée à la patte en 
s'arrachant du piège d'un trappeur. 


Le grondement de la mère blaireau s’éteignit pour faire place à un gémis- 
sement sourd, curieux. Ben émit le même son, en écho, en regardant attenti- 
vement la bête. Bizarrement, maintenant qu'il faisait jour, il n'avait plus aussi 
peur d'elle. Il regardait avec curiosité cette large tête rayée de blanc, ces yeux 
intelligents qui l’observaient de très près et où il ne lisait aucun signe de peur, 
aucune intention agressive. Il n’y avait dans ce regard qu’un reflet de sa pro- 
pre curiosité. La bête avait l'air intriguée par ce minuscule être humain qui 
occupait son terrier. 

Ben, à la lumière du jour, remarqua deux choses. La première était l'oreille 
droite du blaireau ; il sourit en voyant qu’elle portait une entaille profonde. 

«Alors c’est bien toi, dit-il à voix basse. Je tai donné à manger, tu te rap- 
pelles, les bébés souris ?» 

La bête instinctivement, se remit à gronder faiblement au son de la voix, 
tout en soufflant entre ses dents, mais elle penchait la tête de côté, comme 
intriguée par ces sonorités nouvelles. Elle s’approcha encore un peu et c’est 
alors que Ben remarqua aussi que sa patte avant droite était déformée par 
une enflure énorme et amputée de deux doigts. Il fronça les sourcils avec un 
grognement de sympathie. 

«Tu t'es blessé la patte ? dit-il. Ça doit faire drôlement mal. Je me demande 
comment tu tes fait Ça.» 

La grosse bête inclina la tête en jacassant à intervalles réguliers. Ben sou- 
rit, imita les sons qu’elle venait d'émettre, et son sourire s'agrandit lorsqu'il la 
vit pencher la tête de l’autre côté tout en le regardant. 


Allan W. Eckert, La Rencontre, l'histoire véridique de Ben Mac Donald, 
traduit de l'anglais par Henri Theureau © éd. Hachette Livre, 2001. 
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2. Rendre compte de sa lecture 


Raconter du point de vue d’un personnage 


Modalités : vous reconstituerez l'histoire de Ben 
en groupes, puis un élève rapporteur fera la pré- 
sentation orale face à la classe. 

Imaginez que vous êtes le petit Ben. Racontez l'his- 
toire qu’il a vécue à la première personne et selon 
son point de vue (exprimez les sentiments res- 
sentis par le personnage). Vous respecterez la chro- 
nologie des événements. 


Débattre 


Modalités : vous travaillerez par deux. 

Ben défend son expérience et son amour des ani- 
maux face à un interlocuteur qui remet en cause 
cet amour et qui soutient qu'il n’y a qu'avec les 
hommes que l’on peut apprendre quelque chose. 
Vous vous mettrez à deux : l’un défendra le point 
de vue de Ben à l’aide d'arguments ou d'exemples, 
l’autre le point de vue de son contradicteur. 
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Glossaire des notions (Textes) 


Accumulation: figure de style qui consiste à réunir en 
une même phrase un grand nombre de termes de même 
classe grammaticale ou de même fonction pour donner 
de la force et du relief à l’idée exprimée. (p. 91) 


Adjuvant =} Schéma actanciel 


Allitération: répétition d’un même son consonne dans 
une suite de mots rapprochés («Où résida le réséda», 
Robert Desnos, p. 223: allitérations en d). (p. 219) 


Assonance: répétition d’un même son voyelle dans une 
suite de mots rapprochés («Où résida le réséda / Résida- 
t-il au Canada...», Robert Desnos, p. 223: assonances 
en a et é) (p. 124, p. 219) 


Auteur : écrivain, être de chair, qui imagine et écrit lhis- 
toire. = fiche 11, p. 274 


Bulle : dans une vignette de bande dessinée, espace 
comportant les paroles ou les pensées d’un personnage, 
les bruitages. (p. 45) 


Cartouche: dans une bande dessinée, commentaire 
placé dans un rectangle figurant généralement dans le 
haut de la vignette. (p. 45) 


Champ lexical: ensemble de mots ou expressions qui 
se rattachent à une même notion. Ex: champ lexical de 
l'orage. (p. 364) 


Comparaison: figure de style qui met en relation deux 
éléments, en soulignant le point commun. La comparai- 
son est introduite par un outil de comparaison (comme, 
tel que, pareil à, ressembler à...). Ex: La mer est comme 
un miroir. (p. 109, p. 137) 


Contexte: ensemble de circonstances dans lesquelles 
s'insère une action ou un fait. 


Dédicace: texte bref par lequel l’auteur dédie son œuvre 
à une ou plusieurs personnes, pour lui /leur rendre hom- 
mage. (p. 20) 


Dénouement: dernière action qui clôt le récit (mariage, 
retrouvailles). (p. 41) 


Émetteur : qui produit un énoncé (ou qui émet un mes- 
sage) oral ou écrit. Dans un roman, l'émetteur prend le 
nom de narrateur. (p. 15) 


Enjambement: dans un poème, il y a enjambement 
quand une phrase commencée à un vers se poursuit au 
début du vers suivant. La partie rejetée au second vers 
s'appelle rejet. (p. 86) 


Épithètes homériques: caractérisations poétiques des 
êtres et des choses dans les récits d'Homère ou de Virgile. 
Ex: Ulysse aux mille ruses. (p. 106, p. 137, p. 310) 


Épopée: poème qui raconte les exploits d’un héros aux 
prises avec des forces qui le dépassent. L'Odyssée, 
l'Enéide sont des épopées. Voir aussi récit épique. (p. 109, 
e SA) 


Explicite: qui est clairement exprimé. 


Figure de style: procédé d'expression qui vise à pro- 
duire un effet. Ex: accumulation, comparaison, méta- 
phore, personnification, périphrase (voir ces mots). 


Genre: classement des œuvres en fonction de codes 
particuliers. Le conte, la fable, le roman, la poésie sont 
des genres littéraires. 


Héros: 1. personnage principal (être humain ou animal) 
d’une œuvre de fiction (roman, conte, bande dessinée...). 
2. Dans un récit épique, personnage d'exception qui se 
distingue par ses actions et ses qualités, physiques et 
morales. (p. 106, p. 113, p. 118, p. 137) 


Histoire: univers imaginaire constitué d'événements, 
de personnages et d’un cadre spatio-temporel. On peut 
raconter une même histoire (la mettre en récit) de 
manières différentes. => fiche 12, p. 278 


Implicite : qui est sous-entendu. 


Incipit: début d’un roman qui doit permettre au lecteur 
d'entrer dans une histoire. (p. 23) 


Merveilleux: intervention d'éléments magiques ou sur- 
naturels. Les fées et les ogres sont des personnages mer- 
veilleux. (p. 109, p. 137) 


Métaphore: figure de style qui rapproche deux éléments 
en vertu d’un point commun. La métaphore, contraire- 
ment à la comparaison, n'utilise pas d'outil de compa- 
raison (comme). Ex: La mer est un miroir. (point 
commun: la brillance). (p. 223, p. 226, p. 324, p. 326) 


Mètre: mesure d’un vers. On distingue notamment 
l’alexandrin, le décasyllabe, l’octosyllabe (douze, dix, huit 
syllabes). (p. 222, p. 225) 


Morale: leçon que l’on tire d’une histoire, qu’elle se pré- 
sente sous forme, de fable, de conte, de parabole... 
(p. 175) 


Mythe: récit légendaire, transmis d'âge en âge. 


Narrateur: celui qui raconte l’histoire (qui prend en 
charge la narration). Il peut avoir deux statuts: person- 
nage de l’histoire, il mène le récit à la première personne; 
absent de l’histoire, il mène le récit à la troisième per- 
sonne. || peut toutefois, dans ce dernier cas, intervenir 
dans le récit par des commentaires. 


Opposant =} Schéma actanciel 


Organisateur: mot ou groupe de mots qui relie des 
phrases ou des parties de texte. On distingue les orga- 
nisateurs spatiaux (en haut, en bas...), temporels (hier, 
ensuite...), chronologiques (d’abord, puis...), logiques 
(car, pourtant...) => fiche 10, p. 270 


Parabole: récit à visée éducative et morale, qui permet 
de transmettre un enseignement par le biais d’une his- 
toire. (p. 177) 


Paratexte: désigne tout texte qui accompagne le texte 
d'auteur (chapeau, notes...). 


Périphrase: figure de style qui consiste à remplacer un 
terme par une expression de même sens. (p. 264) 


Personnage: être de fiction (humain, animal, être sur- 
naturel) qui joue un rôle dans une histoire. = fiche 11, 
p. 274 


Personnification: figure de style qui consiste à attri- 
buer des comportements humains à des animaux, des 
éléments de la nature, des objets... (p. 219) 


Planche: page de bande dessinée. (p. 45) 


Point de vue: dans le discours narratif, angle selon 
lequel le narrateur raconte ou donne à voir les événe- 
ments. (p. 23, p. 150) => Narrateur 


Propos: ce qui est dit du thème (voir thème). Ex: La 
fourmi (thème) / est un insecte (propos). (p. 266) 


Récit épique ou épopée: récit qui met en scène un 
héros affrontant des forces qui le dépassent. Le récit 
épique comporte une part de merveilleux et repose sur 
l’'amplification et l’exagération des faits. (p. 109, p. 137) 


Rime: répétition de sonorités à la fin de deux ou plu- 
sieurs vers. Disposition des rimes : on distingue les rimes 
plates (qui se suivent deux par deux: a a b b), croisées 
(a b a b), embrassées (a b b a). (p. 225) 


Rythme: retour à intervalles réguliers de syllabes accen- 
tuées (que l’on prononce avec plus de force que d’autres) 
et de sonorités identiques. (p. 219, p. 225) => Sonorités, 
allitération, assonance 


Schéma actantiel : le schéma actantiel permet d’identi- 
fier les forces agissantes qui s’exercent sur un person- 
nage, appelé sujet. Le sujet cherche à combler un manque 
(quête), il est aidé par un/des adjuvant(s), entravé par 
un / des opposant(s), il agit pour lui ou pour un autre 
(bénéficiaire), il est poussé par une force intérieure ou 
par un personnage (destinateur). 


Schéma narratif: structure narrative qui assure la pro- 
gression cohérente du récit, qui se décompose généra- 
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lement en cinq étapes: situation initiale, élément déclen- 
cheur, actions, dénouement, situation finale. 


Sens propre, sens figuré: le sens propre est le pre- 
mier sens du mot qui renvoie en général au concret, le 
sens figuré est imagé. 


Sonnet: poème composé de deux quatrains et de deux 
tercets. (p. 86) 


Sonorités : répétitions de sons qui produisent des effets 
de sens en créant des associations entre les sens des 
mots et leur forme sonore. (p. 219, p. 225) => Allité- 
ration, assonance 


Strophe: groupe de vers séparé des autres groupes par 
un blanc. Une strophe de quatre Vers s'appelle un qua- 
train, une strophe de trois vers un tercet. (p. 225) 


Symbole: représentation d’une idée ou d’un sentiment 
par une image concrète (objet, animal...). Ex: le serpent, 
symbole de la tentation. (p. 167) 


Synonymes : mots qui ont la même signification ou des 
significations proches. (p. 362) 


Terme générique: terme qui englobe plusieurs autres 
termes se rapportant à la même catégorie d'êtres ou de 
choses. Ex: la fourmi peut être désignée par son terme 
générique qui est insecte. (p. 364) 


Thème d’un énoncé: ce dont on parle, le point de 
départ de l’énoncé (p. 266); thème d’un texte, d’une 
œuvre: sujet, contenu (le thème de la liberté...). (p. 219) 


Valeurs : les valeurs sont des systèmes de référence qui 
fondent une société, sa morale. 


Vers libres: vers sans rimes et souvent sans ponctua- 
tion, au nombre de syllabes irrégulier. (p. 228) 


Vignette: cadre contenant une image de bande dessi- 
née. (p. 45) 


Visée: effet que l'émetteur cherche à produire chez le 
destinataire : elle peut être récréative (amuser, divertir), 
explicative (donner les origines ou les raisons), éduca- 
tive et morale (donner un enseignement). (p. 177) 
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Index des notions (outils) 


Grammaire Présent d’énonciation (p. 256) 
Actif et passif (p. 289 à 291) Presen de un (P: 2522255250) 
Adjectif (p. 296, 298) Présent de vérité générale (p. 256) 
Groupe adjectival (p. 312) Progression thématique (p. 266 à 269) 
Adverbe (p. 271 ? 298-299) Pronom (p. 297-298, 302 à 306) 
Agent (p. 289, 320) Propos (p. 266 à 269) 
Attribut du sujet (p. 308, 323 à 326) Registre de langue (p. 233) 
Auteur (p. 274 à 277) Reprises nominales et pronominales (p. 262 à 265) 
Auxiliaire (p. 316) Subordination (p. 293) 
Cadre spatio-temporel (p. 281 à 284) Sujet (p. 308, 319 à 322) 
Champ lexical (p. 364 à 366) Temps (conjugaison) 
Classes grammaticales (p. 296 à 301) Impératif présent (conjugaison) (p. 355 à 357) 
Complément de lieu, temps, manière, moyen, cause (emploi) (p. 258 à 261) 
(p. 308-309, 331 à 336) Subjonctif présent (conjugaison) (p. 355 à 357) 
Complément de verbe (p. 327 à 330) (emploi) (p. 258 à 261) 
Complément de verbe direct (p. 328) Temps de l'indicatif (p. 347 à 354) 
Complément de verbe indirect (p. 328) Temps composés (p. 352-353) 
Complément de nom (p. 308, 310 à 314) Temps simples (p. 347-352, 355-357) 
Conjonction de coordination (p. 271-272, 293, 298-299) Temps (valeurs) 
Conjonction de subordination (p. 271-272, 293, 298-299) Système présent (p. 246 à 249) 
Conjugaison : voir Temps Système temps passé (p. 250 à 254) 
Contexte (p. 47, 233, 279, 303, 333-334, 362) Terme générique (p. 263, 364 à 366) 
Coordination (p. 293) Texte (formes de) (p. 235 à 239) 
Déterminant (p. 296-297, 302 à 306) Thème (p. 266 à 269) 
Dialogue (p. 243) Verbe (classe) (p. 297-298) 
Énoncé / énonciation (situation d’) (p. 232-234) Verbes attributifs (p. 324) 


Énoncé ancré (p. 240 à 245, 246 à 249) 

Énoncé coupé (p. 240 à 245, 250 à 254) 
Expansions du nom (p. 310 à 314) 

Fonction grammaticale (p. 307 à 309, 319 à 336) 
Groupe nominal (voir Nom) 

Indices d’énonciation (p. 241) 


Interjection (p. 299-300) Orthographe 


Juxtaposition (p. 293) Ne 
A ù a Adjectif (genre et nombre) (p. 339-340) 
Mot bl . 298 à 300 
ASIE R ) Adjectif (de couleur) (p. 339-340) 


Mots variables (p. 296 à 298) AIS 343-344 
Narrateur (p. 274 à 277) nt à ; 


Nom (p. 296-297, 302 à 306) Féminin des noms (p. 345-346) 

Organisateurs (p. 282, 270 à 273) Noms US (p5548) 

Paratexte (p. 275) Participe passé (accord) (p. 341-342) 

Participe passé (terminaison) (p. 353) Pluriel des noms (p. 345-346) 
Groupe participial (p. 312) Sujet-verbe (accord) (p. 337-338) 

Patient (p. 289, 320) 

Personnage (p. 274 à 277) 


Verbes (bases) (p. 347, 355) 

Verbes de parole (p. 243) 

Verbes pronominaux (p. 317) 

Verbes transitifs, intransitifs (p. 317) 


Vocabulaire 

Phrase 

Phrase à construction particulière (p. 293) Dérivation (p. 358 à 360) 

Phrase (forme de) (p. 285 à 288) Etymologie (p. 358 à 360) 

Phrase simple, complexe (p. 292 à 295) Familles de mots (p. 358 à 360) 

Phrase subordonnée (p. 293) Préfixe (p. 358 à 360) 

Phrase subordonnée relative (p. 310 à 314) Racine (p. 358 à 360) 

Phrase (type de) (p. 285 à 288) Sens des mots : polysémie, synonymie, antonymie, 
Préposition (p. 299-300) homonymie (p. 361 à 363) 
Présent (Valeurs) (p. 255 à 257) Suffixe (p. 358 à 360) 
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Index des auteurs... 





Index des auteurs et artistes 


Les chiffres en noir renvoient aux pages de la partie 
Textes. 


APOLLINAIRE, Guillaume, calligramme extrait de 

Poèmes retrouvés (p. 224) 

ARROU-VIGNOD, Jean-Philippe, Enquête au collège 

(p. 46, p. 232) 

AYMÉ, Marcel, Les Contes du chat perché (p. 241, 

p. 246), 

«l'éléphant» (p. 180) 

Le Passe-muraille, «Le proverbe» (p. 67) 
BAILEY, Jacqui, Ces animaux qui nous étonnent 

(286 pP 265/1b25832) 

BAUSSIER, Sylvie, Les Grecs, La Grande Imagerie 

Historique (p. 267, p. 291) 

Bible de Jérusalem (la) (p. 160 à 177, p. 180, 

p. 258, p. 323, p. 326) 

BLANC, Jean-Noël, Chat perdu (p. 234, p. 275, 

p. 295) 

BOILEAU-NARCEJAC, Sans-Atout et le cheval fantôme 

(p. 13, p. 68) 

Bosco, Henri, L’Âne Culotte (p. 88) 

L'Enfant et la rivière (p. 90, p. 91, p. 284, p. 368) 
CARÊME, Maurice, «Le chat et le soleil» (p. 223) 
CarROLL, Lewis, Les aventures d'Alice au pays des 

merveilles (p. 273) 

CHAUVELOT, Raphaëlle, Les Animaux de la jungle 

(p. 264, p. 268, p. 272, p. 311, p. 330, 

p. 339, p. 365) 

CHRISTIE, Agatha, Un meurtre sera commis le... 

(p. 68) 

CLARO, Françoise, Soigner ses animaux familiers, 

Guide nature, mode d'emploi (p. 259) 

Conan Dovie, A., Le Chien des Baskerville (p. 87) 

Une étude en rouge (p. 88) 

Curwoon, James Oliver, Le Grizzly (p. 281) 
Dan, Roald, Matilda (p. 261, p. 274, p. 372) 
Desnos, Robert, Destinée arbitraire (p. 222), 

«Le réséda» (p. 223) 

DespLar-Duc, A.-M., La Soie au bout des doigts 

(p. 66) 

DHÔTEL, André, L'enfant qui disait nimporte quoi 

(p. 90, p. 242, p. 289) 

Le Pays où l’on n'arrive jamais (p. 89) 


Les chiffres en bleu renvoient aux pages de la partie 
Outils. 


Dickens, Charles, Oliver Twist (p. 54) 

DURAND, Jean-Benoît, Protégeons notre planète 
O 237P 271) 

ECKERT, Allan W., La Rencontre, l’histoire véridique 
de Ben Mac Danald (p. 377) 

Encyclopédie des animaux (p. 202) 

Encyclopédie du monde romain (p. 190, p. 192) 

Ésore, «Le Corbeau et le Renard» (p. 278) 

ForT, Paul, «La mer» (p. 223) 

GoLniNG, William, Sa Majesté des Mouches 
(p. 67, p. 91) 

González, Lola, Complot à Rome (p. 46) 

GRiMAUD, Michel, Le Violon maudit (p. 46) 


GRIMM, Jacob et Wilhelm, «La Belle au bois 
dormant» (p. 301), 
«Blancheneige» (p. 307), 
«Le corbeau» (p. 297), 
«Les douze frères » (p. 298), 
«Jeannot et Margot» (p. 319), 
«Le roi grenouille » (p. 299), 
«Le vaillant petit tailleur» (p. 296), 
«L'oiseau d’or» (p. 250, p. 251) 


GUILLEVIC, «J'ai vu le menuisier» (p. 222) 


Hickok, Lorena A., L'Histoire d'Helen Keller 
(p. 235) 
Homère, Odyssée (p. 104 à 126, p. 327) 
Horowitz, Anthony, L'Île du crâne (p. 376) 
Maudit Graal (p. 67, p. 69, p. 88) 
Huco, Victor, Correspondances familiales et 
écrits intimes (p. 13, p. 240) 
La Légende des siècles (p. 86) 
IRISH, William, Une incroyable histoire (p. 67) 
KESSEL, Joseph, Le Lion (p. 91, p. 94) 
LA FONTAINE, Jean (de), «Le Corbeau et le Renard » 
(p. 278), 
«Le corbeau voulant imiter l’aigle » (p. 262), 
«Les deux Mulets » (p. 64) 
«La grenouille qui se veut faire aussi grosse 
que le bœuf» (p. 255), 
«Le Petit Poisson et le Pêcheur» (p. 64) 
LEBLANC, Maurice, L’Aiguille creuse (p. 57) 
La Demeure mystérieuse (p. 77) 


Le Robert, article de dictionnaire (p. 361) 
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Les Mille et Une Nuits (anonyme) (p. 330, p. 354) 

LONDON, Jack, L’Appel de la forêt (p. 254) 

Mac ORLAN, Pierre, L’'Ancre de miséricorde (p. 76) 

Maam, John, Les Gladiateurs (p. 269) 

Maor, Hector, Sans famille (p. 67) 

Manuel d'Histoire-Géographie 6° (p. 195) 

MISSONIER, Catherine, Une saison avec les loups 
(p. 331) 


MorpurGo, Michael, Le Secret du renard (p. 249, 
p. 375) 


OuinEr, Métamorphoses (p. 252, p. 316) 


PAcNoL, Marcel, La Gloire de mon père (p. 90, 
p. 265) 

PENNAC, Daniel, Cabot-Caboche (p. 20 à 43, p. 50), 
Kamo. L'agence Babel (p. 46, p. 371) 


PRÉVERT, Jacques, «Accalmie » (p. 224), 
«Chant song» (p. 215), 
«Le chat et l'oiseau» (p. 213), 
«Est-ce passe-temps?» (p. 210), 
«Jour de fête» (p. 211), 
«Le gardien du phare aime trop les oiseaux » 
(p. 228), 
«Pour faire le portrait d’un oiseau» (p. 216) 


RACHMÜHL, Françoise, «Le corbeau piqué 
à la patte » (p. 292) 


RÉ, et SoupauLT, Philippe, «Les trois oranges » 
(p. 266), 
«La Yara» (p. 322) 


RiMBAUD, Arthur, Poésies (p. 86) 


RowLiNG, J. K., Harry Potter et la chambre 
des secrets (p. 236, p. 245, p. 358) 


Roy, Claude, Le chat qui parlait malgré lui 
(p. 266) 


SAINT-EXUPÉRY, Antoine (de), Le Petit Prince (p. 309) 
ScoTT, Walter, /vanhoé (p. 78) 

STEINBECK, John, La Perle (p. 336) 

Stevenson, R. L., L'Île au trésor (p. 82, p. 89) 


TOLKIEN, John R. R., Le Seigneur des anneaux 
(p. 181) 

TourNIER, Michel, «Amandine ou les deux 
jardins» (p. 318), 
«Pierrot ou les secrets de la nuit» (p. 315) 


TRoYAT, Henri, Viou (p. 59, p. 67) 


VERNE, Jules, Deux ans de vacances (p. 65, p. 66, 
p. 90) 


Le Tour du monde en quatre-vingts jours 
(p. 72, p. 91) 


L'Île mystérieuse (p. 80, p. 87) 
VIRGILE, Énéide (p. 134 à 149, p. 152, p. 257) 


Wie, Oscar, Le Fantôme de Canterville (p. 239, 
p. 373) 


WINTERFELD, Henry, L'Affaire Caïus (p. 270, p. 374) 
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Affiche de la Sécurité routière pour une 
campagne sur la ceinture à l’arrière (p. 63) 


ANGELICO, Fra, La Nativité avec sainte Catherine 
d'Alexandrie et saint Pierre Martyr (p. 174) 


Argos reconnaît Ulysse, haut-relief romain 
(OMS) 


BASSANO, Jacopo, Les Animaux entrent 
dans l'arche de Noé (p. 178) 


BENETT, Léon, illustration pour Deux ans de 
vacances de Jules Verne (p. 65) 


Böckun, Arnold, Ulysse et Polyphème (p. 112) 


BONNARD, Pierre, Le Grand-Lemps (p. 207) 
Petite fille avec un chien (p. 61) 
Salle à manger sur le jardin (p. 75) 


BooTmAN, Colin, L'Éducation d'un roi (p. 67) 
BRUEGEL, Jan, Énée et la Sibylle (p. 132) 
CasoraïTi, Felice, L'Étranger (p. 53) 


CHaGaALL, Marc, Noé et l'arc-en-ciel (p. 178), 
Paysage bleu (p. 220) 


Conway, Valérie, Cour à Paris (p. 17) 

CoPriNc, Harold, Mr Bumble et Oliver Twist 
(p. 55) 

Couverture de l'Encyclopédie Fleurus Junior, 
Animaux (p. 189) 


Énée blessé, entouré de sa mère Vénus et de son 
fils Ascagne, fresque romaine (p. 146) 


FÉRAT, Jules, illustration pour L'Île mystérieuse 
de Jules Verne (p. 81) 


HARFORT, A., illustration pour la couverture de 
La Demeure mystérieuse de Maurice Leblanc 
(p. 78) 

Le bateau d'Ulysse et ses compagnons, 
bas-relief romain (p. 99) 


Le MONNIER, Henri, illustration pour Oliver Twist 
de Charles Dickens (p. 56) 


Lithographie représentant un tournoi médiéval 
du XII siècle d’après Turnier (p. 79) 


MAUBLAN, Jean, La Prise de Troie (p. 129) 
MERIAN, Matthaüs le vieux, Le Déluge (p. 178) 


Noé envoie la colombe, mosaïque vénitienne 
(p. 178) 


Rosa, planche extraite de 60 gags de Boule 
et Bill (p. 44) 


Roncer Willie, Oh non! (p. 58) 


Ulysse attaché au mât du navire et les Sirènes, 
vase grec (p. 119) 


Van GocH, Vincent, La Chambre à Arles (p. 85) 


Wayne, Anderson, Chat sur un fil en équilibre 
avec un oiseau et des souris (p. 213) 
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Vouloir 


INDICATIF 


Présent 
je veu X 

tu veu X 

il veu Ë 

n. voul oñs 
V. voul 

ils veul Ent 


Imparfait 
Je i 
tu 


il 


Passé simple 

je voulu 
voulu 
voulu 


E 

E 

E 
voulû mes 
voulû tes 
voulu Fent 





Futur simple 
je voudrai 
tu voudr as 
il voudra 
n. voudr 6n$ 
v. voudr Ez 
ils voudr Ont 


Conditionnel 

présent 

je voudrais 

tu voudrai 

il voudrai ® 
voudri lons 
voudri lez 
voudrai lent! 





Passé composé 

j à voulu 
tu voulu 
i voulu 
n. avons voulu 
v. avez voulu 
ils ont voulu 


Plus-que-parfait 
j avais voulu 
avais voulu 
avait voulu 
avions 
aviez 
ils avaient 


Passé antérieur 
j eus 

eus 

eut 
eûmes 
eûtes 

ils eurent 


Futur antérieur 
j aurai 
auras 

aura 
aurons 
aurez 

ils auront 





Conditionnel 

passé 

j aurais 

tu aurais voulu 

il aurait voulu 
aurions voulu 
auriez voulu 
auraient voulu 





Croire 


INDICATIF 


Imparfait 

je croyai 

tu croyai 

il croyait 

n. croyi (ons 

v. croyi RA 

ils croyaient 

Passé simple 

je cru $ 
cru K 
cru E 

crû me 
crû 
cru rent 

Futur simple 

je croirai 
croir las 
croir là 
croir (ons 
croir &Z 
croir Ont 


Conditionnel 

présent 

je croirai 
croirai IS 
croirai Ñ 
croiri lons 
croiri léz 
croirai lent 





Passé composé 

j ai cru 
tu S cru 
il cru 
n. avons cru 
V. avez cru 
ils ont cru 


Plus-que-parfait 

jJ avais cru 
tu avais cru 
il avait cru 
n. avions cru 
v. aviez cru 
ils avaient cru 


Passé antérieur 
j eus cru 
eus cru 
eut cru 
eûmes cru 
eûtes cru 
ils eurent cru 


Futur antérieur 

j aurai cru 
auras cru 
aura cru 
aurons cru 
aurez cru 
ils auront cru 





Conditionnel 
passé 

jJ aurais cru 
tu aurais cru 
il aurait cru 
n. aurions cru 
v. auriez cru 
ils auraient cru 








autre verbe 


SUBJONCTIF 


Présent Passé 

je veuill E uej aie vou 
veuill &s uetu aies vou 
veuill € wil ait vou 
vouli oñ5 |quen. ayons vou 
vouli ez uev. ayez vou 


veuill Ent wils aient vou 


Imparfait Plus-que-parfait 

je vouluss & |quej eusse vou 
vouluss &$ |que tu eusses vou 
voulû Ë wil eût vou 
voulussi ONS| que n. eussions voulu 
voulussi €Z | que v.eussiez voulu 
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